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PREFACE 



The Author has compiled the following Text-book as a 
sequel to his '^ French Reader." He has been induced 
to undertake the task from a conviction that such 
readings as he has collected have long been a desider- 
atum, and from the fact that most of the collections of 
extracts that have come under his notice are of a very 
unattractive nature. 

The object has been to produce a book wliich shall 
keep alive the learner's interest by the variety of its 
contents, and, at the same time, initiate him into the 
peculiarities and niceties of the French language, by a 
series of exercises specially adapted for that purpose. 

To attain these ends, he has divided the work into 
lessons of suitable length, each containing a lively 
anecdote ; examples oi jeux de mots, or words of double 
meaning; a charade, enigma, or riddle; synonymes, 
homonymes, etc. Great attention has been paid to the 
class of words last mentioned, as a knowledge of them 
is indispensable to the mastery of the French language. 

The exercises are carefully graduated, the Author's 
aim being not so much to provide specimens of the 
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beauties of the language, as to lead the pupil, step by 
step, to a complete acquisiti6n of the vocabulary and 
idiom. 

In each of the concluding lessons the Author has 
inserted a choice extract from some distinguished French 
poet. These extracts are intended for reading and secitar 
tion. Amongst these selections are passages from Racine, 
Delille, Chd.teaubriand, Cassimir Delavigne, De Lamaiv 
tine, Madame Tastu, Beranger, etc. Copious notes are 
appended, in which all the more important idioms are 
explained, and free translations of synonymes and 
homonymes . are given ; along with answers to the 
enigmas, charades, and riddles. 

The Author believes that pupils who have been well 
grounded in French for one year can use this volume 
as a reading-book. More advanced pupils ought to 
write exercises to dictation from it, and answer the 
questions in French. The translations of synonymes 
and of words similar in sound, which are purposely 
placed among the notes, ought likewise to be re-trans- 
lated orally and in written exercises. 

Should these instructions be attended to, the Author 
is convinced that a complete knowledge of French ¥nll 
be secured. 



fiDnavROB HiOB Schooi., 
OcUHier 1867. 
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ECRIN LITTERAIEE. 



PREMIERE LEgON. 

1. Une Traduction trop litt^rale. 

Un pTofesseor du college de M avait donn6 k ses 

el^ves une version dans laquelle se trouvait cette 
phrase si simple : Ccesar venit in Oalliam summa dili- 
gentia, (C6sar vint dans la Gaule engrande h4te.) 

En corrigeant les traductions, on trouva dans la copie 
d'un des el^ves ce passage ainsi traduit : *' C6sar, 
ajant la gale, vint sur Timp^riale de la diligence." 



2. £ 



NIQME. 



Je suis, je ne suis plus, j'6tais et je vais @tre. 
Veut-on me retenir ? Je suis mort pour jamais : 
Mais pour jamais aussi, je suis prSt it renaitre ; 
Je meurs toujours ; toujours je nais. 

3. Question iSnigmatique. 

Qu'est^ce que Ton met sur la table, que Ton coupe, 
et pourtant que Ton ne mange jamais ? 
C'est un jeu de cartes. 
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4. Synonymes. 
Abandonner, Delaisser, 

Quelle difference y a-t-il entre ces deux mots ? 

Abandonner se dit des personnes et des choses; 
dSlaisser ne se dit que des personnes^ et exprime un 
abandon plus complet. 

Exemples : — 

II abandonne ses enfants h leur pr^cepteur. 
II abandonne le soin de ses affaires k son fr^re. 
Dieu ne dSlaisse jamais ceux qui esp^rent en lui. 
Elle ne Ta jamais dilaissi dans son malheur. 

6. HOMONYMES. 

Aimant, loving ; aimant, hadaUme. 

6. Maxime. 

On n'a rien sans peine: il faut plonger dans les 
abimes de la mer pour avoir des perles. 



SECONDE LEgON. 

7. Une Habanque. 



Louis XIY, passant par Reim£ (prononcez Rmce\ 
fut harangue par le maire, qui, lui pr^sentant une bou- 
teille de vin et des poires, lui dit : '* Sire, nous appor- 
tons h, votre Majeste notre vin, nos poires et nos 
coeurs.'' Le roi, en le frappant sur T^paule, lui dit: 
** VoilJl comme j'aime les harangues." 
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8. Charade. 

Mon premier invite au repos, 
£t mon second pent inviter k boire ; 
Mon tout, Bur les pas d'on h^ros, 
Conduit sonvent les soldats k la gloire. 

9. Question ^nigmatique. 

Dites-moi quelle est la plante sur laquelle on marche 
toujonrs? 

C'est la plante des pieds. 

10. Synonymes. 
Abdiquer, 8e dSmettre. 

Quelle difference trouvez-vous entre ces mots? 

Abdiquer se dit uuiquement des postes considerables, 
et surtout du pouvoir souverain ; se dkmettre est d'un 
usage plus frequent lorsqu'il s'agit de pctites places. 

Exemples : — 

L'empereur prit le parti d'abdiquer en fEiveur de son 
ills. 

n 8*e8t dimis de sa charge en faveur de son fr^re. 

11. HOMONYMES. 

Air, air; aire, esyry, threshing-floor; dre, era. 

Exemples : — 

On respire un air pur sur cette coUine. 
Vaire d'un aigle; Voire d'une grange. 
Zr'Ire chr^tienne. 



12 exebcices de lectijrb 

12. Pboverbe. 

La conscience da juste est un miroir d'acier poll que 
ne peut temir le souffle impur du mechant. 



TROISlilME LE9ON. 

13. R^poNSE d'un Officieb fban^ais. 

Le jour qu'un offlcier fran9ais arriva h la cour de 
Vienne, rimp6ratrice, sachant qu'il avait vu la veille 
la princesse de * * *, lui demanda s'il croyait que 
la princesse fdt, comme on le disait, la plus belle 
personne du monde : " Madame/' repondit Tofficier, 
" je le croyais hier." 

14. Enigme. 

Tout parait renvers6 chez moi ; 
Le laquais precede le maitre ; 
Le manant passe avant le roi ; 
Le simple clerc avant le pr§tre ; 
Le printemps vient apres T^te ; 
Noel avant la Trinite ; 
C'en est assez pour me connaStre. 

15. Question i^nigmatique. 

Quelle difference y a-t-il entre Alexandre le Grand 
et un tonnelier ? 

C'est qu'Alexandre le Grand mettait les Perses en 
pilce8y et qu'un tonnelier met les pUces en perce. 
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16. Synomthecl 
Abominable, DStestabk, ExScrable, 

Quelle difilsrence 7 a-t-il entre ces trois mota ? 

La chose dbominctble excite raversion; la chose 
dStestablCj la haine; la chose exicrdbh, rindignation, 
rhorreur. 

Exemples : — 

Neron 6tait un monstre abominable. 
Yotre voisin est un homme ditestable* 
Ce crime est execrable. 

17. HOMONTUES. 

Aldne, awl ; haleine, breath. 

Exemples :-^ 
UaJhie d'un cordonnier ; 6tre hors i'haleine. 

18t Maxime. 

Tu recomiaitrasle sage a ces trois marques infaillibles: 
s'il se r^jouit de la prosp6rit6 d'autrui, s'il est modeste 
sur son propre compte, et s'il ne dit de mal de qui que 
ce soit. 



QUATRlilME LE§ON. 

19. LcgoN SUE l'Amiti^. 

Un homme^ voyant que son ami lui refusait une 
demande injuste, lui dit, que son amitie lui etant 
inutile, il ne s'en souciait plus : ^ Ni moi de la 
v6tre/' r6pondit ce juste ami, '' puisqu'on ne pent se 
la conserver que par des injustices." 
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20. Jeu DE Mots. 

Un Stranger demandait i Monsieur 6. nn maitre 
de langue: il lui donna I'adresse d'an charcutier, en 
lui disant que cet homme poss^dait toutes soiles de 
langues. 

21. Stnontmes. 
Abstraitj Distrait, 

Quelle difference trouvez-vous entre ces deux mots ? 

Nous sommes abstraits par nos propres id6es, lors- 
qu'elles nous emplchent a ^tre attentifs a ce qui se dit ou 
se fait autour de nous ; nous sommes distraits, lorsqu'un 
nouvel objet d^toume notre attention de celui k qui 
nous Tavions d'abord donn6e, ou a qui nous devous 
la donner. 

Exemples : — 

La Fontaine 6tait un homme fort abstrait. 
La moindre chose vous distrait 

22. HOMONYMES. 

Amande, almond; amende, Bifine. 

Exemples : — 
Ces amandes ne sont pas douces. 
II fut oblige de payer une forte amende. 

23. Pboverbe. 
n vaut mieux 6tre seul quo d'etre avec des sots. 
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CINQUlilME LEgON. 

24. Un Ambitieux. 

Louis XIV dit un jour k un seigneur de sa cour 
dont il connaissait Tambition d6mesur6e : — '^ Savez-vous 
I'espagnol ?"— " Non, sire." — " Tant pis." Ce seigneur 
cmt qu'en apprenant vite cette langue, il parviendrait h 
Stre ambassadeur. II 7 donna done tons ses soins, et la 
sut en peu de temps. Se reprSsentant alors au monarque : 
" Sire, j*ai appris respagnol." — " Savez-vous cette 
langue au point de la parler avec les Espagnols m^mes ? " 
— "Oui, sire." — " Je vous en felicite, vous pourrez lire 
Don Quichotte dans Toriginal." 

25. Charade. 

Mon premier porte, il est porte ; 
Mon second porte, il est port6 ; 
Mon entier porte, il est port6. 

26. Question ^nigmatique. 

Quel est le peuple le moins sujet h se noyer? 
C'est le peuple de Li^ge. 

27. Synonymes. 
Absolution, ESmission. 

Dites-moi la difference qu'il y a entre ces deux mots ? 

Uabsclution s'applique au pech6 et releve le p6cheur ; 
elle marque 6galement un jugement par lequel un 
accuse est d6clar6 innocent ou r^habilite comme tel : la 
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rimission est la remise de la peine encourue pour 
un crime. 

Exemples : — 

Son confesseur ne veut pas lui donner Vabsoluiion. 
Le parquet a conclu h Vabsolutioti de Taccuse. 
La reine lui a accord6 la rimission de sa peine. 

28. HOMaNTMES. 

Ancre, anchor; encre, ink. 

Exemples : — 

Jeter, ou mouiller Yancre, 
Gette encre est trop 6paisse. 

29. Maxime. 

Pais que tes bonnes actions fassent passer sur tes 
defauts. 



SIXlilME LEgON. 

30. La t^te d'Ane. 

Un paysan venait k Paris pour la premiere fois. Le 
spectacle de cette grande ville le jeta d'abord dans 
Fadmiration ; aucune enseigne ne lui 6chappait ; il con- 
siderait tous ces dijQfl^rents tableaux, et sa curiosity le 
porta jusqu'^ vouloir savoir toutes les marchandises 
qui se vendaient dans cbaque boutique. II vit un 
bomme tout seul dans un bureau de cbange: '* Monsieur/' 
lui demanda-t-il d*un air niais, '^ dites-moi ce que vous 
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vendez." Le changeur crut qu'il pouvaifse divertir 
aux d6pens du personnage : " Je vends," lui r6pondit-il, 
" des tStes d'anes."— " Ma foi," lui r^pliqua le paysan, 
" vous en faites un grand debit, car il n'en reste plus 
qu'une dans votre boutique." 

31. Jeu DE Mots. 

Monsieur B. se disputait avec quelqu'un, qui lui dit : 
Faisonsun^an. "Monsieur," repHqua-t-il, "songez 
qu'un Paris ne se fait pas dans un jour." 

32. Synokymes. 
Ahattement, Dicouragement. 

Quelle difference trouvez-vous entre ces deux mots ? 

Uahattement est une profonde langueur du corps ou 
de rame ; le dScouragement, un manque absolu d'fenergie 
et de vigueur morales. 

Exemples : — 
Ce malade est dans un grand ahattemmU 
H est dans un grand dbattement d'esprit depuis le 

renversement de sa fortune. 

n a abandonn^ cette entreprise par dicauragement 
Ce general vojant le dScouragement de ses soldats, 

leva le si6ge. 

83. HOMONTMES. 

Autel, aliar; li6tel, hotel, inn. 

Exemples : — 
Qui sert k V autel doit vivre de V autel. 
Son pftre tient un hdtel k Paris^ 

B 
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34. Pbovebbe. 

Les plus gros livres, et les mieux reli6s, ne sont pas 
les peilleurs. 



SEPTlfeME LEgON. 

36. Une Parleuse. 

Pour se moquer d'une grande parleuse, on s'avisa de 
lui presenter un homme qu'on lui dit avoir beaucoup 
d'esprit Cette femme le regoit h merveille; mais 
press6e de s'en faire admirer, elle se met k parler, lui 
fait cent questions diff^rentes, sans s'apereevoir qu'il ne 
r6pondait rien. La visite faite : '' Etes-vous contente," 
lui dit-on, " de votre pr6sent6 ? " — " Qu'il est charmant ! " 
r§pondit-elle, ^'qu'il a d'espriti'' Get homme d'esprit 
6tait un muet 

36. l^NIGME. 

Je suis ce qu'on aime le mieux, 

Presque en tons les lieux de la terre, 

Et souvent on se fait la guerre, 
Pour m'avoir comme un bien et rare et pr§cieux ; 

Mais quand on a fait ma conqu^te, 
Celui qui me poss^de a le coeur si 16ger, 
Qu'^ ma possession jamais il ne s'arrSte ; 
II ne me garde pas longtemps sans me changer. 

37. Jeu de Mots. 

Une dame d6sirait acheter un cheval. Monsieur B. 
lui demanda quel cheval elle voulait. — " J'en voudrais 
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un de seUe" — "Vous n'y pensez pas," reprit-il, "un 
cheval de sel n'est bon que pour la femme de Loth." 

38. Synontmes. 
AccaMer, Opprimer. 

Quelle difference y a-t-il entre ces deux mots? 

Accabler, faire succomber sous le poids, se dit en 
bonne et en mauvaise part, au propre et au figur6; 
opprimer ne s'emploie qu'en mauvaise part, et marque 
Taction d'accabler par violence. 

Exemples : — 

n portait un fardeau dont 11 6tait accabU. 
n est accahli par la douleuR Les puissants oppriment 
trop souvent les faibles. 

39. HOMONYHES. 

Auteur, author ; hauteur, height. 

Exemples : — 
Dieu est V auteur de la nature. 
La hauteur de cette montagne est considerable. 

40. Pens^e. 

Un sot dans r616vation est un homme plac6 sur une 
Eminence, du haut de laquelle tout le monde lui parait 
petit, et d'oii il parait petit ^ tout le monde. 
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HUITlilME LEgON. 

41. Lb Cheval et les HuItres. 

Un voyageur du comtS de Kent, qu'un orage avait 
transi de froid, arrive dans une hdtellerie de campagne, 
et la trouve si remplie de monde, qu^il ne peut approcher 
de la cliemin6e. "Que Von porte vite k mon cheval 
deux douzaines d'huitres," dit-il k Thdte. — " A votre 
cheval!" s'ecrie celui-ci; "croyez-vous qu'il veuille 
en manger?" — "Faites ce que j'ordonne," r^pliqua le 
gentilhomme. A ces mots, tons les assistants vont k 
r6curie, et notre voyageur se chauffe. " Monsieur," dit 
rhdte en revenant, " je Taurais gage sur ma t§te : le 

cheval n'en veut pas" — "En ce cas," r6pond le 

voyageur, " il faut done que je les mange moi-mSme." 

42. Charade. 

La Fable au rang des dieux a plac6 mon premier ; 
A ton pied, cher lecteur, se trouve mon dernier ; 
Demande h ton tailleur le nom de mon entier. 

43. Question i^nigmatique. 

Quels sont les hommes les plus courageux ? 
Ce sont les faiseurs d'allumettes ; car ils souffrent 
sans se plaindre soufrent). 

44. Synonymes. 
Accompagner, Escorier, 
Quelle difference trouvez-vous entre ces deux mots ? 
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On acconipagne par 6gard, par amiti6, par pitusir : on 
escorte par precaution. Escorter se dit g§n6ralement 
d'un certain nombre de personnes. 

Exemples : — 

J'ai eu Thonnenr dLOccompagner votre soenr chcz elle. 

Deux fregates esnorth'ent le convoi. Comme il est 
tard, et que vous 6tes seule, nous vous escorterons 
jusque chez vous. 

45. HOMONYMES. 

Bal, haU; balle, baU {to plat/ with). 

Exemples : — 

Elle aime beaucoup h aller au bal. 
Prendre la balk k la yol6e. 

46. Maxime. 

Ne Mquente pas le m6chant: c'est un buisson de 
ronces qui d^chire ceux qui Tapprochent 



neuviIjme LEgON. 

' 47. Un !^colier. 

ITn 6colier paresseux fut repris par son pr^cepteur 
de ce qu'il ^tait fort tard au lit. *' Quelle heure est-il 

done ? " demanda-t-il — '^ Comment I quelle heure il 

est! n est pres de midi" — '^Ah! mon cher 

maitre I je suis un miserable ; je ne merits pas de voir le 
jour." Cela dit, il referma sea rideaux et se rendormit, 



22 exergices de lectubb 

48. Synontmes. 
Accomplirj Eialiser. 

Pouvez-vous me dire la difference qu'il j a entre ces 
deux mots? 

AccompUr, c'est faire qu'une chose soit remplie de 
tout pointy telle exactement qu'elle avait 6t6 annoncee ; 
rialiser, c'est rendre r6el et effectif ce qui n'existait 
encore qu'^ T^tat d'apprehension ou d'esperance. 

Exemples : — 

Mon fr^re a accompli le temps de son apprentissage. 

Ainsi fut accompli de point en point Tancien oracle 
de Jacob. 

L'Ancien et le Nouveau Testament nous foumissent 
quantite d' exemples de songes qui se sont rSalises. 

Tons leurs projets se sont realtsSs. 

49. HOMONYMES. 

Balai, broom; ballet, ballet 
Exemples : — 

n n'est rien tel que balai neuf. 

Le ballet est une danse figur^e, ex6cut§e au th64tre. 

50. Bonne Repartie. 

" On ferait un bon livre de ce que vous ne savez pas," 
dit un railleur a quelqu'un. — "On en ferait un bien 
mauvais de ce que vous savez," repartit celui-ci. 

51. Jeu de Mots. 
Monsieur B. racontait un jour qu'il avait vu des 
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hoitres traverser le palcds roydL — (II avait vu le roi 
manger des huitres.) 

» 

62. PensXe. 

H 7 a, entre un ignorant et on sot, la m^me difference 
qn'entre nn aveugle de bonne foi, et un aveugle qui 
pr6tend voir clair ; la sottise est la r6alit6 de Vignorance, 
plus la vanite du savoir. 



DIXlilME LEgON. 

53. Le Respect filial. 

Madame de B., vieille et laide, 6tait en loge ^ TOp^ra, 
coifi&e comme aurait pu TStre une jeune et jolie femme. 
Un etranger qui 6tait au parterre riait beaucoup de 
cette singuli^re figure : ^' Avouez, Monsieur/' dit-il It 
son Toisin, " que cette vieille femme est bien ridicule 
avec cette coiffure qui lui sied si mal." — '^ Je penserais 
comme vous lit-dessus, Monsieur/' r6pondit le voisin, 
'* si cette vieille femme n'etait pas ma m^re." 

64. Charade. 

De la nature eussiez-vous en partage, 
Vertus, talent, esprit, courage, 
Vous ne devez pr§tendre h, rien 
Sans mon premier ; c'est bien certain. 
Rarement mon dernier est venu sur la terre ; 
Aussi, nul de nous n'en a vu : 
C'est pour nous un dtre inconnu ; 



24 EXERCICES DE LECTUBB 

Mais il ne Tetait pas & notre premier pdre. 
Je d6finis quel est mon tout, 
Qui, je crois, est de votre gotlt, 
Une production rare dans ces contrees, 
Mais abondante en d'autres lieux, 
Que le marin audacieux 

Nous apporte souvent des rives eloign^es. 

65. Question ^nigmatique. 

Qu'est-ce que Ton voit une fois dans une minute, 
deux fois dans un moment, et que Ton ne pourrait 
cependant voir dans cent ans? 

C'est la lettre M. 

66. Stnonymes. 
Accorder, ConctUer. 

Quelle difference trouvez-vous entre ces deux mots ? 

On accorde les personnes qui sont en dispute pour des 

pretentions ou pour des opinions ; eondUer marque un 

rapprochement obtenu au moyen de concessions mutu- 

elles. 

Exemples : — 

Les deux frdres 6taient en querelle, on les a accordh. 
Le juge de paix s'est vainement efiforc6 de eoncilier 
les parties. 

67. HOMONTMES. 

BanCj^nn; ban, hanns. 

Exemples : — 

Les bancs d'une 6cole ; un bane d'6glise. 
On a public le second ban. 
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68. Makime. 

Le sage se demande k lui-mdme la cause de ses 
fautes, et le sot la demande aux autres. 



ONZltiME LEgON. 
69. Pasis. 

Gharles-Quint 6tant venu k Paris, en 1540, par 
Poitiers et Orleans, Francois 1^ lui demanda ce qu'il 
pensait de ces deux villes. " Poitiers," r^pondit Charles, 
^' est le plus beau village qui soit au monde, et Orleans 
la plus belle ville."— " Et que dites-vous done de Paris ?" 
— " Paris n'est pas une ville, c'est un royaume." 

Qu'eiit dit Charles- Quint s'il elit vu Paris dans Tfitat 
oik il est aujourd'hui? 

60. !^NIGHE. 

Je suis Tain^ de tons mes frdres, 
Mon cadet expirant decide de mon sort ; 
Je suis plus desir6 des enfants que des p&res, 
Et Tavare me bait presque autant que la mort. 
Je suis vieux, cependant mes heures sont bom^es ; 
Mon r^gne a de Feclat qu'on voit bientdt finir ; 
Je viens dans la saison des plus courtes joumSes, 
Je disparais et suis longtemps k revenir. 

61. Pbononciation. 
Un Italien, pronongant k la mani^re de son pays, 
disait : " J'ai et6 oun ann k Berlin, oun ann k Moscou, 
oun ann k Paris." — "Ainsi," lui r6pondit-on, "vous 
avez 6t6 et vous serez un dne partout" 
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62. SYNOfTTMES. 

AccusateuVj Dinonciateur^ Dilateur, 

Voulez-voiis bien expliquer la diSerenco que vous 
trouvez entre ces trois mots ? 

Vaccusateur poursuit un criminel pour le faire punir, 
et fournit la preuve du crime; le dSnondateur^ dans 
rinterSt g^nSral et dans Fint^rSt de la loi, r6vMe un crime 
dont il n'est point tenu de donner la preuve ; le delateur 
epie les actions et les paroles des particuliers pour les 
rapporter. Le metier de delateur est toujours odieux 
et m6prisable. 

Exemples : — 

II s'est port6 accttsateur, 
II se fit le dhnondateur de ses bienfaiteurs. 
Un delateur secret est plus dangereux qu'un dilateur 
public. 

63. HOMONYMES. 

Bas, stocking ; bas, low ; bllt, pack-saddle. 

Exemples : — 
Mon oncle porte toujours des bas de soie. 
Je ne saurais chanter cet air, il est trop bas pour ma 
voix. 

Cet homme est le cheval de bdt de la famiUe. 
Vous ne savez pas oil le bdt le blesse. 

64. Pensee. 
Une belle action vaut mieux qu'un bel ouvrago. 
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DOUZlfeME LE9ON. 
65. Le Bossu et le PrEdigateur. 

Un pr6dicateur cherchait it prouver & ses auditeurs 
que tout ce que Dieu a fait est bien fait. " Voilk," disait 
en lui-mdme un bossu quiT^coutait attentivement, "une 
chose bien difficile k croire." II attend le pr6dicateur 
k la poTte de Teglise, et lui dit : " Vous avez prSch§ 
que Dieu avait bien fait toutes choses ; voyez cep^ndant 
comme je suis hkd" — "Mon ami," lui repondit le pr^dica- 
teur en le regardant, '^ il ne vous manque rien ; vous ites 
bien fait pour un bossuJ' 

66. LOOOORIFHE. 

Je suis, avec ma t^te, un Stre fort aimable, 
L'ouvrage le plus beau de la Divinite ; 
Sans t^te, ami, par moi tu deviens raisonnablc, 
Et je ne finirai qu*avec T^temite. 

67. Jeu d£ Mots. 

Quand on dit que la langue frangaise est plus douce, 
plus harmonieuse et plus agreable que la langue anglaise ^ 
et que la langue italienne est de toutes la plus agreable ; 
Monsieur B. repond qu'il en connait une qui a beaucoup 
plus d'agrements : alors cbacun cherche k deviner la- 
quelle, et Monsieur B. finit par dire que c'est une langue 
fimrrie. 
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68. Synonymes. 
Achever, Ftniry Terminer. 

Y a-t-il une grande difference entre ces mots? 

Non, pas tr^s-grande ; on achh)e ce qui est commence, 
en continuant ^ y travailler ; on fimt ce qui est avanc^, 
en 7 mettant la derni^re main; on termine ce qui ne 
doit pas durer, en le faisant discontinuer. 

Exemples :— 
J*ackh>erai ceci quand je pourrai. Les mourants 
laiss6s sur le champ de bataille prient qu'on les cuihh^. 
Finir un ouvrage (7 mettre la demidre main). 
La mort termina les conqu^tes d' Alexandre. 
U a termivi glorieusement ses jours. 

69. HOMONTMES. 

• Bi^re, heer ; bi^re, coffin. 
Exemples : — ' 
On brasse de bonne hitre en Ecosse. 
Cet enfant semblait donnir dans sa httre. 

70. Maxime. 
Donne du lait au pauvre qui te demande de Feau. 



TREIZlfeME LEgON. 

71. Je ne sais fas. 

Le fameux Duval, bibliotbecaire de TEmpereur 
Francois 1^, r^pondait souvent, je ne scus pas, aux 
questions qu'on lui adressait sur dififl^rents objets scienti- 
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fiques. " Mads," lui dit un jour un ignorant, " FEmpereur 
V0U8 paie pour le savoir." — " II me paie pour ce que je 
sais," r6pondit modestement le savant; '^ si c'etait pour 
ce que j'ignore, les tr^sors de Tempire ne suffiraient pas." 

72. !^NIOME. 

J'habite dans le feu ; je fuis la terre et Tonde : 

Je me plais dans la nuit, le trouble et les douleurs ; 
On me voit dans les cieux, mais jamais dans le monde. 

Ma famille est en joie, et moi je suis en pleurs. 
Je me mets en fiireur dans un s6jour nocturne, 

Et sans quitter jamais le deuil ni le tombeau, 
Je parais dans Mercure, au milieu de Satume ; 

Et vais dans le mois d'Aoilt convert d'un grand 
chapeau. 

73. FRANgAis ET Anglais. 

Un Frangais disait & un Anglais que si cbez lui on 
avait trouve le secret d'aller sur Feau, cbez nous Ton 
avait trouv6 celui d'aller dans Fair. " Oui," repondit 
FAnglais, ^ nous sommes profonds, et vous Stes 16gers.'' 

74. Synonymes. 

A Couvertj A Vabri, 

Quelle difierence y a-t-il entre ces deux mots? 
A convert d6signe quelque cbose qui cacbe ; (i Vahri^ 
quelque cbose qui defend. 

Exemples : — 
Mettre son bien, ses effets d convert (les cacber). 
Se mettre d Vahri du vent ou de la pluie. 
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75. HOMONYHES. 

Bon, good; bon, cheque^ draft ; bond, hound. 

Exemples: — 
A quelque chose malheur est hon. 
Que voas ^tes hon de croire cela. 
Yoilk un hon de trois mille francs. 
Bon pour trois cents francs. 
La balle a fait deux ou trois honds. 
n ne va que par sauts et par honds. 

76. Pensile. 

La difference qui est entre un savant et un sage, c'est 
que ]e savant connait, et que le sage pratique. 



QUATORZlilME LEgON. 

77. Monsieur Bonjoub. 

Monsieur Bonjour, candidat it FAcad^mie, se pr6- 
sente un jour pour faire sa visite chez un des Quarante. 
Une domestique vient lui ouvrir la porte. " Votre 
nom, Monsieur?" dit-elle. Le candidat r^pond avec 
son plus gracieux sourire : " Bonjour." Flattie de 
cette politesse, la jeune fiUe repond : " Bonjour, Mon- 
sieur; voulez-vous me dire votre nom?" — "Je vous 
dis, Bonjour." — "Et moi aussi, bonjour. Monsieur; 
qui faut-il que j'annonce ?" — " Eh, Bonjour I c'est mon 
nom." La servante comprit alors qu'au lieu de dire. 
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" honjoury Monsieur j* il fallait dire, " Monsieur Bon- 



$f 



jour. 

78. Jeu de Mots. 

L'abbS C aimait beaucoup le jeu; un jour 

qu'il dissertait but la philosophie ancienne, Bi^yre se 
mit h dire: ^'Je gago, Monsieur Tabb^, qa!k tons les 
pbilosophes vous pr^fiSrez Descartes f " (des cartes). 

70. Question :6niqmatique. 

Pourquoi les FranQais et les Anglais marchent-ils si 
bien ensemble? 

Faroe quails se tiennent par la manche (la Manche). 

80. Synonymes. 

Acteurj ComSdien, 

Quelle difference trouvez-vous entre ces deux mots ? 
On est acteur au moment oii Ton reprisente un per- 
sonnage ; on est comSdien par profession. 

Ezemples :-~ 

II a 6t6 un des principaux tzcteurs dans cette n£go- 
ciation. 

Nous avons des acteurs qui ne le cedent point k 
Eoscius. 

Nous avons rencontr6 une troupe de comidiens. 

81. Homonymes. 
Cabot, JoZ^; cbaos, chaos. 

Exemples : — 

Nous avons fait bien des cahots sur cette mauvaise 
route. 
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Le desordre des 614ments avant la creation est appel^ 
chaos, 

82. Maxime. 

La patience est la vertu da sage, le sot ne la con- 
nait pas. 



QDINZlfeME LEgON. 
83. La Neioe siSchi^e au Foub. 

Un homme, d'humeur assez simple, voyant conduire 
un malfaiteur au gibet, demanda & quelqu'un : '' Qu'a 
done fait cet homme pour ^tre pendu ? " — " Une chose 
epouvantable," repliqua avec le plus grand s^rieux 
rindividu auquel il s'adressait; " figurez-vous, mon 
cher, que Thiver dernier il a fait s6cher de la neige 
dans un four, et Fa vendue cet 6t6 pour du sel blanc.'' 
— " Ah I rinftlme coquin," s'^cria notre imbecile, " et 
il n'est que pendu T' 

84. Eniohe. 

Un bon vieux p^re a douze enfants, 
Ces douze en ont plus de trois cents r 
Ces trois cents en ont plus de mille. 
Ceux-ci sont blancs, ceux-lll sont noirs : 
Et par de mutuels devoirs 
Un repos etemel dure en cette famille. 

86. Un Pabvenu. 

Un parvenu se vantait d'avoir beaucoup vojag^. 
*'Vous devez bien connaitre la giogrcq)hie f " lui dit 
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quelqu'im. — ^' Je n*j ai jamais ^t6/' r6pondit*il ; ^^ mais 
je dois en avoir approch6 de faien pr&s." 

86. Stnonymes. 

Adroit, Inffinieux. 

Quelle difiSrence y a-t-H entra ces deux mots? 

Un homme adroit execute: un homme inghueux 

imagine. 

Exemplefl : 

Yotre fr^re est adroit en tout ce qu*il fait 
Get ouvrier est fort inghdeux. 

87« HOMONTMES. 

Ganne, cane or stick ; cane, dudtj £ 

Exemples : — 

n porte une canne k la main. 
Yous marchez comme une cane, 

88. Pensile. 

La richesse est comme la science, comme la force et 
le courage, un instrument dont Tusage seul determine 
la vertu pu le vice. 



SEIZltlME LEgON. 
89. Un FfiisBE en J^sus Christ. 

Comme un mendiant traitait Fempereur Maximilien 

de firdre, en lui demandant Taumdne, k cause que nous 

sommes tons freres en J^us Christ, Tempereur lui fit 

c 
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donner qnelque chose. Le panvre se plaignit, disant 
que c'etait trop peu pour on empereur. '' Allez/' Ini dit 
Maximilien^ '' si tous vos frSres vous donnent autant, vous 
serez plus riche que moi." 

90. Jeu de Mots. 

Deux personnes, pour s'^tre souffletSes, se disposaient 
k smaller battre. On pria Monsieur B. d'etre m^diateur 
dans cette affaire-lik. ^'Yous plaisantez," dit-il: ''me 
prenez-vous pour un rcu^cammodeur de aoyfflete f " 

91. Question i^nigmatique. 

Quel est le manteau le plus chaud pour FluTer? 
G'est le manteau de la clieniin§e. 

92. Synonymes. 
Affecter, Se piquer. 

Quelle difiSrence 7 a>t-il entre ces deux mots ? 

Celui qui affecte manifesto une pretention, veut se 

faire passer pour avoir telle ou telle quality ; celui 

qui 86 pique d'avoir une quality a r^ellement cette 

opinion de lui-mdme, bien qu'il ne la fasse pas toujours 

paraitre. 

Exemples : — 

n affecte une grande humility. 
Elle affecte une grande modestie. 
n $e pique de bien parler. 

93. Homontmes. 

Car, for J because; quart, quarter j fourth. 
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Exemples ;— - 
Us arriveront tard, ear il n'y a pas longtempb qu'ils 
sont partis. 

n est dix heures et iin quart i, ma montre. 
Mon frSre n'en a encore que le quart, 

94. Maxime. 

Celiii qui doime pen et console, fait pins qne celni 
qni donne beanconp et reproche. 



DIX-SEPTlteME LE5ON. 

95. Un SOT MaItee. 

Henri lY se promenant un jour dans les galeries 
dn Louvre, 7 trouva un gentilhomme qui en consid6rait 
la magnificence. H lui demanda h, qui il appartenait. 
'^ A moi-m^me/' r§pondit le gentilhomme, qui ne con- 
naissait pas le roi. — '' Yous avez un sot maitre,'' re- 
partit Henri. 

96. !I^MIOME. 

Je puis te rendre heureux, pouvant te rendre sage ; 
Ne me borne done pas au seul amusement ; 
Lorsqu'on vent bien me faire avec discemement, 
Des faveurs de Plutus j'apprends it faire usage, 
De ses rigueurs aussi je console ais§ment ; 
L'ennui, je le bannis ; les maux, je les soulage, 
Et si j'egare quelquefois, 
C'est parce qu'on me fait sans choix. 
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97. Question ^niqbcatique. 

Quelle difference 7 a-t-il entre une roue et un avocat ? 

n faut graisser la roue pour qu'elle ne fasse pas de 
bruit, et il faut graisser la main de Tavocat pour qu'il 
en fasse. 

98. Synontmss. 
Ajflueneey Ooncours. 

Quelle est la difference entre ces deux mots ? 

Affluence et concours emportent Tid^e de mouve- 
ment; 11 7 a concours lorsque plosieurs personnes se 
rendent ensemble au mgme endroit; il 7 a qffiuenee 
lorsqu'on arrive en grand nombre dans un mdme lieu. 

Exemples : — 

Gette pidce attire une grande effluence de spectateurs. 
n 7 avait aux demi^res courses d'Epsom un grand 
concours de monde. 

99. HOMONTMES. 

Carte, card; quarte, qucart 

Exemples : — 

Jouer aux cartes ; battre, mSler les cartes, 

A qui est-ce it donner les caries f 

Je vous donne carte blanche. 

Porter une botte en quarte {terme d*escrimey 

100. Maxime. 

Travaille le matin, pour te reposer dans la chaleur 
du jour; dans la jeunesse, pour te reposer dans T&ge 
avance. 
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DIX-HUITlfeME LEgON. 

101. Le MoQUEUB MOQUlfi. 

Le comte de Grammont voulant un jour railler un 
gentilhomme de Bretagne, nouvellement arriv6 & la 
cour, s'approclia de lui, et lui demanda ce que signifiaient 
ces trois mots : parabole^ faribole, et obole. Le Breton, 
sans h6siter, lui repliqua : *' Une parabole est ce que vous 
ne comprenez pas ; une faribole est ce que vous venez 
de me dire ; et une obole ce que vous valez.'' 

102. Chasade. 

Un des sept fr^res en musique 

Compose toujours mon premier ; 
Chaque ^tre porte avec lui mon dernier ; 
En guerre encor il est mis en pratique ; 

Et Ton trouve dans mon entier 

Une calamity publique. 

103. Question iSnigmatique. 

Qui est-ce qui s'assied sans scrupule, et le chapeau sur 
la t^te, devant un prince, devant un roi, et mdme devant 
un empereur? 

C'est un cocher. 

104. Synonymes. 

Affranchir, DkUcrer. 

Quelle di£f(lrence trouvez-vous entre ces deux mots? 
Affranchir d^signe un acte d'autorit6, de puissance ; 
d^livrer n^ndique qu'une voie de Mt 
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On qffranchit son esclave; ou deUvre I'esclaTe 

d'autruL 

Exemples :— 

La mort nous qffranchira des mis^res de ce monde. 
Guillaume Tell dtUvra son pays du tyran Gessler. 

106. HOMOXTMES. 

Ceint, participle of ceindre, to gird, to fence, to sur- 
round, to bound; sain, healthy; saint, hol^j a saint; 
sein, bosom ; seing, signature. 

Exemples : — 

Paris est ceint de promenades appelSes Boulevards. 

Cette prairie est ceinte d'une belle haie. 

La reine elle-mSme lui a ceint T^p^e. 

n se ceignit de son 6charpe. 

Mon fr^re est revenu de ce long voyage sain et sauf. 

n fut ordonnS par le SaintSitge, 

II le pressa contre son sein. 

Mettez-12k votre seing. — II m^a donn6 un blanc seing. 

106. Provekbe. 

Ne parle jamais d'un arbre avant d^avoir vu les fruits 
qu'il rapporte. 



DIX-NEUVlllME LEgON. 

107. POETE ET PAtISSIER. 

Un pfttissier dont un poete avait exalt6 la p&tisserie^ 
dans un petit ouvrage en vers, crut devoir reconnaitre 
cette honn§tet6, en lui faisant le cadeau d'un p&t6 ; mais 
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le poSte, ayant remarqu6 que la feuille de papier qui 
couTiait le fond de ce p&t6 faisait partie de sa produc- 
tion, en fit de vifs reproclies 2l son proteg6. '^ Qu'avez- 
vons k me reprocher/' lui dit celui-ci ? '^ Nous sommes 
maintenant h deux de jeu : Yous avez fait des vers sur 
mes p&t6s, et moi j'ai fait des pftt§s sur vos vers." 

108. Jeu de Mots. 

Maladroite et Mai d droite. 

Tin individu extr^mement lourd occupsdt k table, 
aupr^s de la maitresse de la maison, la place d'honneur. 
Cette dame ayant commis une 16g^re maladresse en 
servant de la main gauche, son voisin, voulant lui 
demander si elle 6tait gauch^re, lui dit : '' Madame est 
gauche." — ^'Non," r^pondit le mari de la dame, ''ma 
femme n'est que mcd d droite^ 

109. Question Enioicatique. 

Qu'est-ce qui passe la riviere sans faire d'ombre? 
G'est le son d'une cloche. 

110. Synonymes. 
Aide^ Secourgj Appui, 

Quelle difference trouvez-vous entre ces trois mots? 

Tuoide nous sert dans les travaux ; le secours nous 
protege contre les dangers ; Vappui soutient dans tous 
les temps notre faiblesse. 

Exemples : — 

Mon aide peut-elle vous dtre utile? 
Oourir au secours de quelqu'un. 
Yotre ami ne r^ussira pas sans appuu 
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111. HOMOMYHES. 

Cellier, toine ceUar ; sellier, sadler, 

Mon ami Monsieur R. a toujours de bon vin dans son 
ceUier. 
Dites an cocher de porter cette sella chez le seUter. 

112. Question ^nigmatique. 

Quelle difference y a-t-il entre Salomon et M. de 
Rothschild ? 

C'est que Salomon 6tait le roi des Juifi, et que M. 
de Rothschild est lejuifdes rois. 



VINGTifeME LE9ON. 

' 113. Le CoincANDANT d'Abtillerie. 

Gironne 6tait assi^ge par les Fran^ais, en 1711. Le 
due de Noailles, qui commandait Tarm^e, ^tant all6 
visiter une batterie, un boulet de canon Tapprocha de 
fort jprSs. n dit k Rigolo qui commandait Tartillerie et 
qui 6tait sourd : "Entendez-vous cette musique ?" — " Je 
ne prends jamais garde," r^pond Rigolo, '^^ceux qui 
viennent, je ne fais attention qu!h ceux qui vont.'' 



114. t 



NIGME. 



Je suis dans le milieu du monde, 

J'ai quatre pieds dans un tonneau, 

Je ne suis point en terre, encore moins dans Feau. 

Et cependant je suis dans I'onde. 



DE DICT^ES ET DB id&CITATIOlV. 41 

116. Question ^nigmatique. 

"Voici un oeuf pour votre d&jeiiner. Choisissez/' 
— "Comment pomrais-je choisir, puisquil n'y en a 
qn'nn?" — " Vous ponvez le prendre ou le laisser." 

116. Synonymes. 
AisSf Facile. 

Quelle difference trouvez-vouB entre ces deux moU ? 

On appelle aisSe une chose qui nous laisse sans g^ne ; 
une chose facile est celle que nous pouvons faire sans 
pein^, sans effort, sans beaucoup de travail. 

Exemples : — 

Un habit aisS. Des souliers aisSs. 

H me serait^cfTe de faire cela. 

n faut remarqner cependant que tris-souvent (xisi 
et facile s'emploient Tun pour Tautre, sans qu'aucune 
nuance les distingue. 

Exemples :— 

Gette traduction est tr^sfacilej ou aisie. 
Cela eBt facile k dire, mais non 2l faire. 

117. HOMONYMES. 

Chaine, chain ; chdne, o(dt* 

Exemples : 

Mon oncle m'a donn6 une chatne d'or. 
Le Jura est une chatne de montagnes. 
Vous lui faites trop peser sa cTiatne, 
Payer en feuilles de chine. 

118. Maxime. 
Apprends de Tignorant k 6yiter les fautes qu'il commet. 
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VINGT-ET-UNlilME LEgON. 

119. Gl^mence de Philippe de MagiSdoine. 

Toute la cour de Philippe lui conseillait de ch&tier 
ringratitude . des P^loponn^siens qui Favaient siffl^ 
publiquement dans les jeux olympiques : '' Que ne 
feront-ils point," dit-il, '^ si je leur fais du mal, puisqu'ils 
se moquent de moi aprds leur avoir fait tant de bien?" 

120. Charade. 

Ce que Ton volt enclore 
Les beaux presents de Flore, 

G'est mon premier. 
Une utile machine 
S6pare la farine 

De mon dernier. 
Quelquefois en voyage 
On cherche de Tombrage 

Sous mon entier. 

121. Question iSnigmatique. 

QueUes sent les personnes qui n'ont pas un e muet 
(nez muet) ? 
Ce sont celles qui 6temuent toujours. 

122. Synonymes. 
Eire aUSj Avoir itS. 

Quelle difference y a-t-il entre ces deux expressions ? 

II est am se dit de quelqu'un qui a quitt6 un lieu 
pour se rendre dans un autre ; U a itiy de quelqu'un 
qui s'est rendu dans un lieu et qui en est revenu. 



DE DICT^ES ET DE EXCITATION. 43 

Exemples :— 

Monsietir F. est aUS h Londres, il ne reviendra pas 
avant la fin da mois. 

Mon frdre aiU h Paris avec mon pdre Taim^e der- 
ni^re. 

123. HOMONYHES. 

Cent, hundred; sent, from the verb sentir, to feel or 
smeU; sang, blood; sans, mthout 

Exemples : — 

Combien les vendez-yotis le centf 
Cela ne se v^d pas au cenL 
Je vons Tai dit cent fois, cela ne se pent pas. 
II sent ponr lid une aversion insurmontable. 
C'est nn homme qui sent les moindres plaisirs qu'on 
IttifiEdt. 
n est enrhum6, il ne sent rien. 
Je Taime tant que je lui donnerais de mon sang. 
Je Yoos conjure par le sang qui nous unit. 
Pouvez-Yous me dire cela sans rire ? 

124. Maxime. 
Sois aussi lent it faire un ami qp!^ t'en detacher. 



VINGT-DEUXlfeME LEQON. 

126. Un Paysan et son Avocat. 

Un paysan 6tant all6 consulter un habile avocat, 
comme il lui dit que sa cause n'^tait pas bonne, le 
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paysan se retira sans payer. L'avocat le fit appeler, 
pour lui dire qu'il n'avait pas bien examine toutes ses 
pieces. II les revit, et faisant semblant de changer 
d'avis, il conseilla au paysan de poorsuivre Bon proems, 
Tassurant qu'il avait bonne cause. 

La paysan fort satisfait paya ce dernier conseil ; et 
comme il s'en allait : '* Mon ami/' lui dit Tavocat, ^' ne 
voyez-vous pas que le premier conseil que vous ne 
m'avez pas pay6 etait le meilleur ? Profitez-en, et ne 
plaidez point mal k propos." 

126. l^NIGME. 

Sans eau je bois de Teau, triste effet du destin : 
Mais beaucoup d'eau me fait boire du vin. 

127. Question iSnigmatique. 

Qu'est-ce qui se laisse briiler pour garder un secret? 
C'est la cire h, cacheter. 

128. Synonymes. 
AUer d la rencontre, AUer au-devant. 

Pouvez-vous me dire la difflsrence qu'il y a entre ces 
deux mots ? 

On YQ, d la rencontre de quelqu'un pour le joindre 
plus-t6t ; on va au-devant de quelqu'un pour Thonorer. 

Exemples : — 

n est all§ jusqu'^ h, dla rencontre de sa soeur. 
La reine arriye, allons (xu-denant 
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129. HOMONYKESL 

Chair, flesh ; chaire, pulpit, ehcdr {professorship) ; 
cher, decw ; ch^re,^rc, cheer, 

Exemples :— 

La chair de mouton est nourissante. 

L'esprit est prompt et la chair est faible. 

Le pr6dicateiir va monter en chaire. 

n a 6t6 nomme it une chaire de philosophie. 

II fisdt toujours cher vivre dans les grandes villes. 

Yotre ami est un hoinme de bonne chh'e* 

Notre Toisin, Monsieur F., &it petite chh'e, 

130. L'Amiti^. 

D6sir de tous les coeurs, plaisir de tons les ftges, 
Tr6sor des malheureux, divinity des sages, 
L'amiti6 vient du ciel habiter ici-bas ; 
EUe embellit la vie et survit au tr^pas. 



VINGT-TROISlilME LE^ON. 

131. Le Soldat ArghiSoloque (prononcez, arJUclogue), 

Un soldat ayant trouve une inscription en lettres de 
bronze sur un monument antique, d^tacha les lettres 
Tune apres I'autre, et les mit toutes ensemble dans 
un panier qu'il envoya it un antiquaire de ses amis, 
en le priant de lui £Biire connaitre ce que Tinscription 
signifiait 
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132. Jeu de Mots. 

Monsieur Belcourt dinant chez un ami, on lu} servit 
deux ailes de perdrix: mais pendant qu'il toumait la 
t^te, un domestique changea son assiette. '^ Eh bieni " 
dit M. B., " est-ce que ce valet ne sait pas lire ? " — 
" Pourquoi cela? " — " C'est qu41 prend des L. pour des 
0/' (des (dies pour des os), 

133. Question ^niomatique. 

Qu'est-ce que tous les honunes, toutes les femmes et 
tons les enfants font en mtoe temps? 
lis vieillissent 

134. Synonymes. 

Apprendrej S^imtrmre* 

Quelle difiSrence 7 a-t-il entre ces deux mots ? 

On apprend d'un maitre ; on sHnstruit par soi-m^me ; 

on pent apprendre involontairement ; il faut de la yolont6 

pour 8*tnstruire. 

Exemples : — 

Apprenez ces regies par coeur. 

J'ai appris 9a par Fexp^rience. 

Ceux qui aiment k s'tnstruire ne sont jamais oisifs. 

n s'est instruit lui-mSme. 

135. HOMONYMEB. 

Chsmp^ field; chant, singing. 

Exemples : — 

n cultive son champ lui-mdme. 
Je vous donne la clef des champs. 
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Nous avons une bonne 6cole de chant, 

n tlj a point de chant dans cette musique. 

Ce poeme est en seize chants, 

136. L'EspiSrange. 

La divine esp^rance an banquet de la vie, 
Telle qu'un hdte lumable en riant nous convie, 
Et verse dans la coupe un d^lire ^temel ; 
Le r^ve du bonheur est un bonheur 6temeL 



VINGT-QUATRlilME LEgON. 
137. Chicane. 

Un vieil avare, pour'attacher I, son service un laquais 
qui ne vivut cbez lui que trop frugalement, avait fait 
ce testament : '' Je donne et l^gue au domestique qui me 
fermera les yeux, 1200 livres toumois, et mon domaine 
de Yarac." Le maitre mourut enfin. Le domestique 
demanda aux h^ritiers le legs qui lui avait kik &it. 
Un d'eux voulut voir le testament. En lisant ces mots, 
qui me fermera les yeux, il s'6cria avec joie : " La dona- 
tion est nulle." — " Et pourquoi done, monsieur?" — 
"Mon ami, mon oncle etait borgne. Tu n'as done pu 
lui former les jeux." 

138. Enigme. 

Pour se garantir des filous, 
On me met souvent en usage ; 
L'avare ainsi que le jaloux, 
De son bonheur me croit le gage. 
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Je trouve pacrtout de Femploi, 
A me connaitre Ton s'applique : 
Et jamais personne sans moi. 
Ne pourrait savoir la musique. 

139. Harangue. 

La Rochejaquelin, pour toute harangae h ses soldats, 
au moment d'une bataille, leor dit: ^'Si j'avance, 
suivez-moi ; si je recule, tuez-moi ; si je meurs, vengez- 

moi." 

140. Stmonymes. 

Apptiiy Soutteriy Support 

Quelle difference 7 a-t-il entre ces trois mots? 

\iappui est destin6 ^ fortifier une chose qui penche, 
pour Temp^cher de tomber ; le soutien, k porter ce qui 
est trop lourd ou trop chargS ; le support^ k maintenir 
ce qui est fleve. 

Au figur^, on trouve un appui dans la puissance ou 

dans la force, un soutien dans Thabilet^, un support dans 

Taffection. 

Exemples : — 

Cette muraiUe a besoin ^^ appui. 

Get homme est sans appui, 

Cette colonne est le souUen du b&timent. 

n est le seul soutien (ou support) de toute la famille. 

141. HOMONTKES^ 

Cboeur, choir, chorus ; coeur, heart 

Exemples: — 
On n'entre pas dans le chcsur, 
Le chcBur 6tait une partie essentielle des drames grecs. 
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EUe porte son portrait snr son ccBur, 

Pourquoi n'ouyrez-vous pas votre ccBur k votre pire? 

142. Maxihe. 

La science est un arbre qui a pour racine le contente- 
menty et pour fruit le repos. 



vingt-cinqui4:me LEgoN. 

143. Le Liyee du Bouffon. 

Un bouffon avait un livre o^ il ^crivait toutes les 

&utes que faisaient les personnes les plus considerables 

de son temps. '* Ne serais-je point dans votre livre ? " lui 

dit un jour le roi de Naples. — " H faut voir," dit-il ; et il 

7 lut : '' Faute faite par Alphonse, roi de Naples, d'avoir 

envoy^ en AUemagne tin Allemand qui 6tait en sa 

cour, avec douze mille florins d'or, pour lui acheter des 

ckevaux." — "Mais," lui dit le roi, "si cet homme revient 

avec des cbevaux, ou qu'il me rapporte mon argent, 

que direz-vous?" — "Alors," r^pliqua le bouffon, "je 

vous effacerai de mon livre, et je mettrai T Allemand en 

votre place." 

144. Logoorifhe. 

Entier, lecteur, je suis ime cbimdre ; 
Coupe mon chef, et je deviens ta mdre. 

146. Trajan. 

L'empereur Trajan dit au capitaine de ses gardes : 
" Prenez cette ^p6e ; si je r^gne bien, tirez-la pour moi ; 
et si je r^gne mal, tirez-la contre moi." 



1 
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146. Synonymeb. 

Arranger J Ranger, 

Quelle est la diffl^tence entre ces deux mots? 
Arranger yeut dire disposer, mettre en ordre; 
ranger c'est mettre les choses Ik leur place. 

Exemples : — 

n m'a pri6 d! arranger ses affaires. 

Les hommes portaient alors des cravates et des den- 
telles qu'on arrangeaU aveo beaucoup de soin. 

Arnold de Winkelried rangea les Suisses en forme 
de triangle. 

Ne laissez pas ces livres sur la table, rangezAes. 

147. HOMOMYMES. 

Cbaud, heat^ warm; cliaux, Ume. 

Exemples : — 
Nous ne craignons ni le chaud ni le froid. 
•N'avez-vous pas eu bien chwidf 
Yotre p^re a la t^te chaude. 
Nous avons vu nn four k chaux 
Cela est Mt k chaux et k ciment 

148. Pensile. 

Un coffire sans serrure montre qu'il ne renferme 
point de tr6sor ; une bouche toujours ouverte annonce 
un cerveau vide. 
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VINGT-SIXifeME LEgON. 

149. La Demande et la REponsb. 

Un mauvais plaisant fit un jour h une damei en 
80ciet6, la question suivante, dont la solution, comme 
on le verra, 6tait passablement impertinente : " Quelle 
difference 7 a-t-il entre une femme et une glace?'' La 
dame chercha quelque temps, et finit par avouer qu'elle 
ne pouvait trouver la r^ponse. " C'est," r^pliqua 
Tagresseur, "qu'une femme parle sans r^fl^chir, et 
qu'une glace r^flechit sans parler." — ^'A mon tour/' 
dit la dame sur-le-champ : ^' Sauriez-vous me dire, 
monsieur, quelle difference 11 7 a entre une glace et 

vous?" — "Madame, je ne devine pas" — "Eh 

bien I c'est qu'une glace est polie, et que yous ne I'Stes 
pas." 

150. Charade. 

Mon premier est muet, ouvert ou bien ferm6, 
Selon que le cas le demande : 
La devote est, dit-on, gourmande ; . 

Par elle aussi toujours mon second fut aim6. 

Lorsque Jesus naquit, tout Bethl^em charm6, 

Accourut dans mon tout lui porter son offirande. 

161. Stnontmes. 
A^reTf PrStendre. 

Quelle difference 7 a-t-il entre ces deux mots? 
On aspire it une chose que Ton desire ; on prStend h 
une chose Ik laquelle on a, ou I'on croit avoir des droits. 
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Exemples : — 
Je VLoapire qn'^ vivre tranquiUement. 
Yotre ami est digne de la place k laquelle il aspire. 
Get homme pritend donner la loi partout. 
n pritend k ce benefice. 

162. HOHONYMES. 

Clef ou Cl^ key ; claie, hurdle, 

Exemples : — 

OuTiir nne porte avec une fausse clef. 

Je ne comprends pas ce chiffire; donnez-m'en la 
clef. 

J*si la clS des champs maintenant. 

n nous faudra nne grande quantity de elates pour 
parquer ces moutons. 

1S3. Calemboub. 

Au commencement de la revolution, Rivarol se trou- 
yant en soci6t6 avec M. de Cr6qui et quelques autres 
grands seigneurs, affectait de r6p6ter, 

" Nous avons perdu nos droits, perdu notre fortune," 
etc. 

M. de Cr6qui disait a voix basse : 

** Nous" Rivarol reprit: "Eh bieni qu'est-ce 

que vous trouvez done d'extraordinaire en ce mot?" 

Alors M. de Cr6qui lui dit : 

" C'est ce pluriel que je trouve singuUer,*' 
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VINGT-SEPTlllME LEgON- 

184. La Definition du GiSnie. 

On demandait tm jour k un homme d'esprit de d^finir 
le g6nie. ''Si youb en aviez/' r^pondit-il au ques- 
tionnenr, '' vous ne me feriez pas une pareille question; 
si vous n*en avez pas, tous ne parviendriez jamais 
k comprendre ma definition. Vous yoyez bien que je 
ne saurais vous satisfaire." 

166. LOGOGBIPHE. 

J'u quatre pieds avec ma t^te, 

Et je n'en ai plUs sans ma t^te ; 

Couvert de poil avec ma tdte, 

Et nu comme un ver sans ma tSte; 

J'ai des comes avec ma t^te, 

Et je n'en ai point sans ma t^te ; 

Je coiite cher avec ma t^te, 

Et peu de chose sans ma tdte ; 

Je suis tr^s-fort ^yec ma tSte, 

Mais tr^s-d^licat sans ma t§te ; 
Si je te suis offert avec ou sans ma t^te, 
Prends-moi toujours, lecteur, avec ma tdte. 

166. Jeu de Mots. 

On parlait des Juifs qui mangent quelquefois du 
pcnn sans levain, — ''J'en connais plusieurs,'' dit P., 
'' qui sont tr^s-bons chr^tiens, et qui mangent tons les 
jours le pain sans le vin.*' 
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157. Synonymes. 

Avant, DevanL 

Quelle difiSrence tronvez-vous entre ces deux mots? 

Avant se dit de Fordre du temps ; devarU de Tordre 

des places. 

Exemples:— 

J'ai vu cela avant vous. 

H fant mettre ce mot-ci avant Tantre. 

Yotre cousin marchait devcmt moi. 

158. HOMONTMES. 

Clair, clear; clerc, clerk. 

Exemples : — 
Comme Veau de cette riviere est claire I 
n est clair qu'ils ne reviendront pas. 
n nous a parl6 en termes fort clairs, 
Votre soBur n'aime-t-elle pas les couleurs elaires f 
Votre cousin n'est-il pas clerc d'avou6 ? 
Oui, il est maitre clerc dans T^tude de M. C. 
U 7 a douze dercs dans cette 6tude. 

159. Calemboub. 

Un courtisan qui avait beaucoup gagn6 k la baoque 
de Law, demandait au marecbal de Yillars oik 6taient 
ses actions f — " Dans I'histoire," r^pondit le g^n^raL 

160. L'AMiTiig. 

Privez Tamour de ses filches eruelles ; 
De son bandeau laissez-lui la moiti^ ; 
Pour acbever, peignez ce dieu sans ailes, 
£t vous aurez alors peint I'amiti^. 
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VINGT-HUITltlME LE^ON. 

161. Le^on de Grammaibb. 

Mme de S^Yign6 s'informant h M. Manage de sa 
sant^, il lui dit:— '^ Madame, je sois enrhnm^." — ^ Je 
la sois anssi," lui dit-elle. — ^'11 me semble," xeprit 
Manage, "que selon lea regies de notre langne, il 
fiaudrait dire : Je le snis." — ^' Yous direz comme il yona 
plaira," ajouta-t-elle ; ^' mais pour moi, je eroiraifl avoir 
de la barbe, si je disais autrement" 

16S. ]I^NIGMB. 

Nous sommes bien des bobuts II peu pr^a du mdme ftge, 
Dans des rangs diffl^rents, mais d'un semblable usage, 
Nous avons en naissant un palais pour maison, 
Qu'on pourrait mieuz nommer une ^troite prison : 
B faut nous 7 forcer pour que quelqu'une en sorte, 
Quoique cent fois le jour on nous en ouvre la porte. 

163. Jbu DB Mots. 

On demandait si un certain homme de lettres 6tait 
eenseur: M. P. r^pondit: '* Je sais bien qu'il est sans 
frhrej mais je ne sais pas s'il est sans smur" 

164. Stnonyhes. 
Balancer J Eisiter. 

Fouvez-Yous me dire la difference qu'il 7 a entre ces 
deux mots? , 

Balancer se dit de celui qui consid^re, qui p%se 
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diffl^rentes choses, penchant tantdt vers Tune, et tantdt 
vers Tautre ; hSsiterj e'est rester en suspens, demeurer 
dans le mdme 6tat, ne pouvoir se resoudre. 

Exemples : — 

n n'a pas halancS nn seul instant k m'accorder ce 
que je demandais. 

La yictoire a longtemps bcUancS. U n'j a pas a 
bcUancer. 

n ne faut pas Msiter dans les a&ires. 

n iHhidta point k r6pondre. 

165. HOMONYMES. 

Coin, comer, wedge; coing, quince. 

« 

Exemples : — 

Nous I'avons cherch^ dans tons les coins. 

n nous yient des Strangers des quatre coins du monde. 

Mon fr^re ne bouge pas du coin du feu. 

n a fendu ce bois avec des coins, 

Cette femme est jaune comme un coing. 

166. Calembous. 

M. de Ghaulnes avait fait peindre sa femme en H^be. 
n ne savait comment se faire peindre pour que son 
portrait fit pendant. Mademoiselle Quinaut, k qui il 
contait son embarras, lui dit : — 

" Faites-vous peindre en h£bStS" 
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VINGT-NEUVlilME LEQON. 

167. Les Enfants deyiennent stupides en 

Grandissant. 

Le prince Pic de la Mirandole avait beaucoup d'esprit 
d^s son enfance. II n'avait que sept ans, lorsqu'un 
gentilhomme d'environ soixante ans, s'avisa de dire : 
'' Les enfants qui ont tant d'esprit deviennent stupides 
en grandissant/' Le prince lui dit : '' II faut, monsieur, 
que Yous ayez eu bien de Tesprit dans votre jeunesse/' 

168. Chabade. 

Sur mon premier la tSte toumera, 
Par mon second vaisseau cheminera, 
A I'aspect de mon tout fillette tremblera. 

169. Jeu de Mots. 

On disait h un jeune homme qui ne comprenait pas 
facilement les calembours : '^ Yous avez Tesprit seize" 
"Comment?" dit celui-ci, qui n'entendait pas davan- 
tage ce jeu de mots. — " Oui, sans doute, vous avez 
Fesprit treize et trois " (trSa-etroit). 

170. Synonymes. 
BataiHe^ Combat, 

Quelle difference 7 a-t-il entre ces deux mots ? 

La batcttUe est une action g^nerale ; le combat est une 
action particuli^re. La bcUailh est toujours prepar6e ; 
le combat a souvent lieu subitement La bataMe est 
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entre des armies ; le combat entre des homines, et, au 
figur6, entre des choses. 

Exemples : — 
n defit leuTS meilleurs g6n6ranx en hataille rang^e. 
Gagner on perdre nne hataille* 
Us renouveUrent le combat 

n faut soutenir bien des combats pour vaincre ses 
passions. 

171, HOMONTMES, 

Compte, account; comte, earZ, count; conte, tale, 

Exemples : — 
D^sirez-Yons que Ton fasse votre compte f 
Vous ne m'avez pas rendu compte de Targent que 
Yous aYez re^u pour moL 
Je Yiens d'6crire k Monsieur le Comte de B. 
Quel conte yous nous faites Ik. 
C'est un conte de bonne femme. 
Ne croyez pas cela, ce sont des contes. 

172. Maxime. 

Fais le moins de poussidre que tu pourras dans le 
sentier de la Yie. 



TRENTlfeME LEgON. 

173. Le Cbien de Tebbe-Neuyb. 

line demoiselle trds-romanesque, 6tant tombte dans 
une liYi^re, fut sur le point de se noyer. — Un lib6rateur 
Be trouYe par hasard, qui la ramdne ^Yaaouie, et elle est 
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emport^e chez elle. Lonqn'elle a repris connaissance, 
elle declare It sa famille qu'elle veut epouser celui qui 
Ta sanv^e. " Impossible," dit le p^re. — '' II est done 
marie ?" — " Non." — " N'est-ce pas ce jeune homme qui 
demeure dans notre voisinage?" — ''Eh! non, c'est un 
chien de Terre-TieuveJ' 

174. ]£niome. 

Tel que Tarbre qui, dans iJ^deo, 

Fat fatal h nos premiers p^res, 
Je produis des poisons ou des fruits salutaires ; 

Je fais le mal, je fais le bien. 

Comme cet arbre j'u des feuilles, 
Mius sans avoir de tronc, de branches comme luL 
C'est dans mon sein pourtant, lecteur, que tu recueilles 
La v^rit^, Terreur, le plaisir ou TennuL 

175. Calemboub. 

Tin parvenu se trouvant dans une salle d'armes, le 
pr6vdt, en pr^sentant un fleuret, lui proposa de tirer une 
botte. H s'en d^fendit en disant qu'il ne connaissait pas 
cet exercice 

^ n ment/' dit un des spectateurs, '' il a tir6, pendant 
plus de dix ans, celles de son maitre, officier de cavalerie." 

176. Synonymes. 
BciUre^ Frapper, 

Quelle difilSrence trouvez-vous entre ces deux mots ? 

On hat en redoublant les coups ; on Jrappe mdme en 
ne portant qu'un seul coup. On hat toujours«avec in- 
tention; on Jrappe quelquefois sans le vouloir. 
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Exemples : — 
Ponrqnoi hattez-YouB toujours votre fr^re? 
Les ennemis furent compl6tement battua. 
Battez ce tapis et ces rideaux. 
Apr^s avoir kikfrappS au visage par son compagnon, 
il saisit un couteau et lefrappa dans le c6t^. 

177. HOMONYMES. 

Cor, French-horn; des core, corns; corps, hocfy, 

Exemples : — 

Votre fr^re ne joue-t-il pas du cor f 
Mon p^re a plusieurs cors aux pieds, il a de la peine 
k marcher. 

Le corps et T&me constituent Tliomme. 

n a le corps trop long pour ses jambes. 

Son adversaire lui passa Tep^e k travers du corps. 

Si ce vin avait plus de corps, il serait meilleur. 

178. Un Mot de DiogIsne. 

DiogSne dit it un lutteur devenu m^decin : " Tu n'as 
embrass6 cette profession, qu'afin de jeter h. terre plus 
facilement ton homme.'' 



TEENTE-ET-UNlilME LEgON. 

179. Sterne. 

Sterne se trouvait un jour dans un ]ieu public avec 
un jeuuQ bomme qui s'^exprimait tr^s-librement sur la 
religion et sur ses ministres, et qui lui demandait quelle 
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6tait son opinion Enir cette mati^re ? Sterne, au lien de 
Ini repondre directement, dit ; " J'avais nn cHen qui 
6tait nn des plus beaux du pays ; il ^tait d'un excellent 
naturel, mais nn senl d^faut gd>tait toutes ses bonnes 
qnalites; il ne pouvait voir un bomme d'^glise qu'il 
n'aboyHt apr^s lui." Le jeune pbilosopbe fut r^duit an 
silence par ce trait piquant 

180. Charade. 

Le ricbe, en mon premier, se loge d'ordinaire ; 
Le malbeureux, soufirant, en mon second esp^re, 
Et mon tout est souvent sa demi^re demeure. 

181. Calemboub. 

Une troupe de comediens ambulants venait de jouer 
le Misanthrope dans une petite ville de Normandie. 
L'acteur qui avait jou6 Alceste, et qui Tavait jou6 de 
moitie avec le souffleur, s'avance apr^s la representation : 

" Messieurs," dit-il, ei; saluant profondement, " nous 
aurons Tbonneur de vous donner domain le Philosophe 
sans U savoir" 

** Non pas, non pas," s'fecria le maire tout furieux ; 
" vous venez de jouer le Misanthrope sans le savoir, et 
Yons jouerez demain, s'il vous plait, le Philosophe en le 

sachanL" 

182. Synontmes. 

JBeaUj Jolt. 

Quelle difference y a-t-il entre ces deux mots? 

Beau marque la grandeur, la noblesse, la r6gularit6 ; 
jolt marque Tagr^ment, la finesse, la d^licatesse ; il ne 
se dit gu^re que de ce qui est petit en son esp^ce, et 
plait plut6t par sa gentiUesse que par sa beaute. 
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Exemples:— 
Dans ce beau vallon il 7 a un beau lac 
Nous avons eu une beUe matinee et une beUe soiree. 
Cette dame n'est pas belle, mais elle est jolie. 
Yoici une fort jolie petite chaumidre. 

183. HOMONYMES. 

CoTi, neck; coup, blow. 

Exemples : — 

Cette jeune demoiselle a un cou d'alb&tre. 

Get enfant est toujours pendu au eou de sa m&ie. 

Une grSle de coups tombait sur luL 

Sachons supporter les coups du sort. 

n eut le bras cass6 d'un coup de b4ton. 

Les enfants Tattaqu^rent h coups de pierre. 

II fut tu^, dans ce duel, d'un coup d'^p6e. 

184. Epigbamme. 

Cleon, lorsque vous nous bravez, 

En vous d6montant la figure, 

Vous n'avez pas Yair mauvais, je vous jure, 

C'est mauvais air que vous avez. 



TRENT E-DEUXifeME LE5ON. 

185. Le Fils attentif. 

Une femme de campagne disait k son fils qui partait 
pour Paris : '^ Mon gargon, sitdt que tu seras arriv^, tu 
m'enverras une lettre." Dds que le jeune homme fut k 
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Paris, il dit h son maitre, '^ Monsieur, si vous aviez nne 
vieille lettre qui ne vous servit h rien, je vous prierais 
de me la donner." — ''Pourquoi faire?" lui demanda 
son maitre. — '^ Pour ma mere, qui m'a dit de lui en 
envoyer une, d^s que je serais arriv6 k Paris." 

186. ^NIGME. 

Lecteur, sous deux rapports tu peuz m'envisager ; 
Je suis une boissoo, ou bien une demeure ; 
Boisson, je rafraichis ; je te donne k songer, 
Sous le second rapport, quelle est cette demeure ? 
Le destin la d6signe ; il ne saurait changer : 
Pour la trouver, h^las I pense k ta demi^re heure. 

187. Calemboub. 

Un cordonnier, president de sa section, pronon^ait 
en public un discours de circonstance : une p6riode se 
trouva si etendue que, malgr6 la force de ses poumons, 
les demiers mots expiraient sur ses levres : un plaisant 
se mit alors a crier : '^ Citojen, reprenez votre cdhie " 
(haleine). 

188. Synonyhes. 

Blessurej Plate, 

Quelle difference y a-t-il entre ces deux mots ? 

Une hlesmre est toujours la suite d'un coup regu; 
une plcde est une ouverture faite k la peau par une 
cause int^rieure ou exterieure. Au figure, une plcde 
est une calamity, un mal plus grand que la blessure. 

Exemples : — 
II n'a re^u qu'une legere bkssure. 
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Les blessures faites h raxnour-propre, sont plus senmblefir 
que les autres. 

Ce pauvre homme est convert de plates, 

Elle pansa, lava et nettoya ses plaiea. 

Ne lui padez point de la mort de sa Me, cela rouvrirait 
B&plaie. 

189. HOMONTMES. 

Conr, cfmrt, yard; conrs, current^ course^ studies ^ 

conrt, shorU 

Exemples : — 

Les enfants jonent dans la cour. 

Cette dame sera pr6sent6e it la cour, 

n sera jug6 it la cour d'assises. 

Le cours rapide de cette riviere. 

Ce malheur interrompit le cours de nos prosperit6s. 

II n'a pas encore termine tons ses cours. 

Ces 6triers sont trop courts d'un point 

190. NiAISERIE. 

Un bomme venait de se faire prendre la mesure d'un 
habit brun. Comme le tailleur s'en allait, il le rappela : 
''A propos, j'oubliais qu'il faut aussi me prendre la 
mesure d'tm habit noir." 



TRENTE-TROISlfeME LEgON. 

191. B£;tise. 

Le fils de Tintendant de TSv^ue de se pr^sente 

k Texamen pour ^tre admis aux ordres. Pour toute 
question, le prelat lui demande : " Sem, Cham et 
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Japhet, enfantfl de No6, de qai sont-ils fils?" Le 
candidat reste court II est renvoy^ k son p^re, qui 
lui dit * '' Comment, imbecile I MM. Deschamps, de la 
Bmy^re, et des Hoss§s, enfants de notre gouvemeur, de 
qui sont-ils fils ? " — " Parbleu I de notre gouvemeur." 
— ^^ H6 bien ! sot quo tu es ! c'est la m^me chose.'* 
L'ordinand retoume vers Tev^ae, qui lui demande de 
nouveau : '^ Sem, Cham et Japhet, enfants de N06, de 
qui sont-Hs fils ? " — ^^ Monseigneur, 9a n'est pas difficile 
h comprendre : ils sont fils de notre gouvemeur." 

192. Charade. 

Men premier, quoique vil, a pourtant I'avantage 

De soutenir quelquefois Tindigent : 
Men second, sur la mer developpant sa rage^ 

Bouleverse cet 616ment, 

Et porte bien loin le ravage. 
Mon tout est un adverbe et se trouve ais6ment : 
Tes yeux, lecteur, le rencontrent i^uvent. 

193. B(EUF ET BOUILLI. 

Un Anglais, yoyant qu'it table on disait 6galement 
da bceuf ou du bouilli, vit passer un troupeau de boBufs. 
— " Que de bouiUis qui passent ! " s'ecria-t-iL 

194. Stnontmes. 

Butj Vue3<f Dessem. 

Quelle difference y a-t-il entre ces trois mots? 
Le but indique quelque chose de fixe que Ton pour- 
suit constamment ; les vues out quelque chose de plus 

E 
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vagae, on prend simplement des mesores poor les 
atteindre ; iin dessein est quelque chose de fenne, qui 
marque une yolont6 persev^rante. 

Exemples : — 

Je n'ai d'autre but en cela que de vons dire utile. 

n n'a pas fait cela sans bttL 

C'est un homme qui a de grandes vues. 

J'ai form6 le dessein de me retirer des aflfaires. 

Pourquoi avez-yous cbang6 de dessein f 

195. HOMOKTMES. 

Cn, cry, scream, yell ; enc, jackj hand-screw* 

Exemples : — 

N'entendez-vous pas ces cris douloureux ? 

EUe fit un cri de surprise en le voyant, 

Le peuple le poursuivait de sea em 

Le cri des Fran^ais 6tait " Montjoie Saint-Denis." 

II n'y a qu'un cri sur son compte. 

Etouffer le cri de la nature, de la conscience. 

II faudra plus d'un eric pour soulever cela. 

196. Conditions de l^Amiti^. 

On dit qu'il faut avoir trois choses ouvertcs pour son 
ami : La bourse, le visage et le coeur. 
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TRENTE-QUATRlifeME LEgON. 
197. Inutility de la Vaccine. 

Tin homme tr^s-cr6dule disait qu'il n'avait pas de 
confiance dans la vaccine. '' A quoi sert-elle ? " 
ajouta-t-il, " Je connaissais un enfant, beau comme le 

jour, que sa m^re avait fait vacciner Eh bieni U 

est mort deux jours aprfes." — " Comment 1 deux jours 

apr^s?" — *'Oui il est tomb6 du haut d'un arbre, 

et s'est tu6 Faites done vacciner vos enfants apr^ 

celal" 

198. !1Snigme. 

Chez un flatteur je snis dor6e ; 
Je suis morte chez maint savant : 
Partout oii Ton me voit fourr^e, 
On me re^oit h, coups de dent. 
Je suis sans faste et toujours nue, 
Mais pourtant j'habite un palais ; 
Et lorsque je suis bien pendue, 
Je fais plus de bruit que jamais. 

199. Calembour. 

Parmi les objets vendus k Londres, comme ayant 
appartenu h, Napol6on, on cite une savonnette qui a 6t6 
payee trois cents francs. Lorsque cet utensile fut mis 
en adjudication, un amateur fit observer qu'il 6tait 
tr^s-use. 

'^ n n'y a rien d'6tonnant," rSpondit le commissaire 
charge de la vente, '^ on sait que cette savonnette a fait 
la barbe h toute TEurope.'' 
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200. Synontmes. 

CapcuntSy HabileU, 

Quelle difference 7 a-t-il entre ces deux mots ? 
La capacitS consiste dans T^tendue de I'intelligence ; 
VhabUetS s'acquiert par la pratique. 

Exemples : — 

On pent juger de la capacitS de cet ^crivain par ses 
ouvrages. 
Yotre fils ne manque pas de capaciiS* 
Cet artiste a une grande habiUti. 
II a de Ykabileti, mais il se trompe quelquefoia. 

201. HOHONTMES. 

Cygne, swan ; signe, sigrij mark, fohvu 

Exemples :— 
EUe est blanche comme un cygne» 
C'est le chant du c^gne, 

II 7 a de beaux cygnes dans le jardin des Tuileries. 
n ne donne plus aucun signt de vie. 
II lui tendit la main en signe de reconciliation. 
Je le reconnaltral facilement au ^gne qu'il a au bras 
gauche. 

202. R^PONSE JUDICIEUSE. 

Quelqu'un demandait k un autre ce qu'il portait de 
cach6 sous une toile: "Si je voulais," r6pondit-il, 
" qu'on stlt ce que c'est, je ne Taurais pas cach&" 
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TRENTE^INQUlfeME LE^ON. 

203. Swift et son Valet. 

Swift, £tant pr^t h, monter k cheval, demanda sea 
bottes; son domestique les lui apporta. *' Pourquoi ne 
sont-elles pas nettoy6es?" lui dit le doyen de Saint- 
Patrice. — " G'est que comme vous allez les salir tout a 
rheure dans les chemins, j'ai pens6 que ce ne valait pas 
la peine de les d^crotter." Un instant apr^s, le domes- 
tique ayant demand^ h Swift la clef du buffet : '^ Pour- 
quoi faire?" lui dit son maitre. — "Pour d6jeftner." — 
" Ob I " reprit le docteur, " comme vous aurez encore 
faim dans deux heures d'ici, ce n'est pas la peine de 
manger k present." 

204t Charade. 

A certain jeu mon premier est utile ; 
Dans maint projet on manque mon dernier ; 
Et tel acteur, qui se croit fort babile, 
Est siffle du public en faisant mon entier. 

205f Calemboub. 

'' La toile va devenir k bon march^/' disait-on au 
commencement du r^gne de Louis XIV. — " Pourquoi ? " 
— *' Parce que le roi fait^Zer quatre-vingt mille hommes 
en Flandres." 

206. Stnokymes. 

Casser, JRompre, Briser. 

Quelle difference y a-t-il entre ces trois mots ? 
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Casser, c'est detniire la continuity d'un corps fragile 
en le choquant, en le frappant; rompre, c'est detniire la 
connexion des parties d'lm corps resistant on ^lastique, 
en le surchargeant, en faisant effort pour le ployer; 
briseTy c'est reduire un corps en pieces, en mille mor- 
ceaux. 

Exemples : — 

Mon ami, Monsieur B., s'est cassS la jambe. 

Qui casse les verres les paye. (Chacun est respon- 
sable de ses fautes.) 

Votre chien est parti, il a rompu sa chaine. 

Un coup de vent a rompu le grand mftt 

Si Yous laissez tomber cette glace vous la briserez. 

Gette nation a brisS ses fenu 

207. HOMONYMES. 

Dais, canopy; des, some; de, thimJble, dice, 

Exemples : — 
n la fit asseoir k ses c6t^s, sous le dais. 
Nous avons mang^ des fraises et des framboises. 
Voulez-vous me prater votre dSj s*il vous plait ? 
Yous ne pourrez pas coudre ce bouton sans di. 
n a perdu une bonne partie de sa fortune en jouant 
aux dSs. 

206, Plaisanterie. 

Un serrurier, charge de faire la rampe de Fescalier 
d'une chaire k prScher, s'avisa de mettre pour pommeau 
de cette rampe une tdte de loup. On lui demanda pour 
quelle raison : ^' C'est,'' dit-il, '* pour emp^cber les &nes 
de monter dans la chaire." 
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TRENTE-SIXlfeME LEgON. 

209. Le Patsan et les SEiaNEuss. 

Deux seigneurs de la cour, se promenant ensemble 
a la campagne, rencontr^rent un paysan qui battait son 
&ne avec exc^s: touches de compassion pour cette 
pauvre bdte, ils dirent au paysan : ^' Mon ami, tu es 
bien cruel de maltraiter ainsi ce pauvre animal." Ce 
paysan ayant die son chapeau, se toume respectueuse- 
ment vers son ftne, et lui dit : ^ Pardon, monsieur 
mon tae, pardon ; je ne croyais pas que vous eussiez 
des parents k la cour.'' 

210. l^NIQBfE. 

Au singulier je suis la fortune du sage, 
Et des heros mon nom enflamme le courage. 
Guide par son orgueil, tres-souvent Tbomme altier, 
Pour m'avoir au pluriel, me perd au singulier. 

211. Jeu de Mots. 

Un barbier que les caprices de la revolution avaient 
d6cor6 du grade de g6n6ral, partant pour aller au si6ge 
de Mantoue, quelqu'un Itti dit : '' Si an rase cette viUe^ 
vous pourrez y avoir de Vemploi" 

212. Synonymes. 

Certain, SHr. 

Quelle diS&rence y a-t-il entre ces mots? 

Certain se dit des choses que Ton pent affirmer ; sdr, 
des choses ou des personnes auxqucUes on pent croire, 
se fier. 
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Exemples : — 

Mon cousin a reQu tine nonvelle certaine^ 

Soyez certain que vous @tes seul de votre sentiment 

J'ai reQu ce matin un avis certain, 

Je suis sHr de ce que je vous die. 

Ce cheval a le pied siirj n'ayez pas peur. 

II ne fait pas sHr en ce lieu-l^ 

213. HOMONTMES. 

Date, date ; datte, date (fruit). 

Exemples : — 

Ces deux lettres sont de mSme date, 

Vous avez oubli6 de mettre la date. 

Notre amitie est d'ancienne date. 

Notre p^re a achete de bonnes dattes, 

Les arabes font une grande consommation de dattes, 

214. Elle-m£me et Elle m'aime. 

line demoiselle se formalisa (se &cha) un jour en 
entrant dans un salon, parce qu'un jeune homme dit 

en la voyant entrer : '^ C'est Mademoiselle Marie 

elle-mime" Elle avait entendu " eUe m'aime." 



TRENTE-SEPTIJfcME LEgON. 

215. Jette le Peintre A l*Eau. 

Dans le cordage d'un vaisseau on distingue, en 
anglais, sous le nom de peintre, un certain cable 
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qui sert k amarrer on bateau au bord da vaisseau 
dont il depend. 

Un jour, un peLatre 6tant occupe k barbouiller la 
figure des eperons d'un bailment, mouill6 pr^s de la 
Tour de Londres, le commandant qui venait Taborder 
dans la cbaloupe, cria au mousse : ^' Jette le peintre d 
TeauJ' Le mousse, qui ne connaissait point encore cet 
espece de cordage, courut au peintre^ qui avait le corps 
a moiti6 bors du bailment, et le pr^clplia dans la riviere. 
Le capltalne ne voyant point iomber de son c6i6 le 
cordage, repeta en jurant ; " Jetie done le peintre." 
**Je Tai jete," reprit Tautre, "avec son pot et sa 
brosse." Le capltalne songea beureusement que ce 
pouvait §tre son ouvrler, et le fit rep^cber sur-le- 

cbamp. 

216. Ghabade. 

La cbose extraordinaire I 
Je suis plante potag^re, 
Et mon premier, mon dernier, 
Le sont comme mon entier. 

217. L'Iyboone. 

** Voyez comme vous avez tort de boire," disait-on k 
un homme ivre : " le vin vous fait trebucher k chaque 
pas "... — " Pas du tout, je n'al pas tort de boire," r^pond 
rivrogne, " mais j'ai tort de marcher quand j'ai bu." 

218. Synomtmes. 

Ckoisirj FrSfirer, 

Quelle difference y a-t-il entre ces mots? 

Choisirj c'est prendre une chose au lieu d'une autre ; 
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prSfirer^ c'est mettre une chose au-dessus d'ane antre. 
On choisit ce qui plait davantage ; on prifhre ce qu'on 
estime davantage. 

Exemples : — 

Je I'ai choisi entre mille. 

Yous avez encore It choisir ; de prendre on de laisser. 

Virgile est Tauteur qu'il a toujours prSfirS. 

n faut prifirer Futile It Tagr^able. 

C'est un ^goiste, qui BQprSfhre It tout. 

219. HOMONYHES. 

Dessein, design; dessin, drawing. 

Exemples : — 

n a con^u le dessein d'aller s'^tablir en France. 

U est plus facile de former de grands desseins que de 
les ex6cuter. 

Votre SGBur n'a-t-elle pas appris le dessin f 

Le coloris de ces figures est bien entendu, mais le 
dessin n'en est pas correct. 

Cette ^toffe est d'un joli dessin, 

220. Manie de Pableb. 

Les jeunes gens disent ce qu'iis font ; les vieillards 
ce qu'ils ont fait; et les sots ce quails ont envie de 
faire. 
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TRENTE-HUITlilME LEgON, 

221. RiSfonse d'un jeune Faysan. 

Un grand seigneur, passant sur un grand chemin, j 
rencontre nn jenne gar^on, tellement occupe h. tenir de 
sea deux mains nn veau qu^il menait, qu'il laisse passer 
Son Excellence sans lui faire le salut. ^* Oses-tu bien, 
marandy me voir passer et garder ton chapeau sur la 
tSte?" — " Monseigneur, je vais vous I'dter, si vous 
vonlez avoir la bont6 de descendre de cheva!, et de 
tenir mon veau." 

222. LOGOGRIPHE. 

Sans moi Thomme ici-bas ne serait pas beureux, 
Je deride son front et j'anime une fi^te, 
Mais je deviens, lecteur, si vous m'6tez la t^te, 
Un §tre sot, lourd, ennuyeux, 
Et cependant c'est k ma vigilance 
Que les Remains durent leur delivrance. 

223. La LEgoN de Grammaire. 

Deux jeun'es bavards demand^rent h M. de Fontenelle, 
s'il etait mieux de dire donriez-nous d boire^ qp!apporteZ' 
nous d boiref L'academicien leur r^pondit que Time 
et I'autre mani^re ^tait impropre dans leur boucbe, et 
qu'ils devaient dire^ menez-nous hoire. 

224. !^PIGRAMME. 

Contre un Envieux, 
Voyez de Mfericourt Tair sombre ; voyez dis-je, 
Comme il parait triste aujourd'hui ; 
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De son propre malheur vous crojez qu'il s'afflige ? 
Eh non I C'est du bonlieur d'autniL 

225. Synonthes. 
Choquer^ Heurter. 

Quelle difference 7 a-t-il entre ces deux mots? 

Ghoquer exprime une rencontre entre deux corps, sans 
que le coup par Tun des deux It I'autre soit n^cessaire- 
ment violent ; heurter^ au contraire, marque toujours une 
rencontre rude, impetueuse. 

Au figure, choquer, c'est offenser leg^rement ; heurter^ 
c'est blesser grossi^rement. 

Exemples :^ 

J'ai eu le plaisir de ckoquer avec votre fr^re. 
Je n'ai pas dit cela pour vous choquer, 
Cela ckoque Toreille. 

n m'a heurtS avec le meuble qu'H portait. 
Ce vaisseau a heurtS Tautre. 

II ne faut pas heurter de front Topinion d'un homme 
qu'on veut persuader. 

226. HOMONTMES., 

Diff^rend, dispute; different, adj.j different 

Exemples : — 

Nous sommes en differend sur un seul point. 
Mon fr^re a eu un dijfferend avec lui. 
Cela est bien different de ce qu'on m*a dit 
Ces ouvrages sont diffhrents da blanc au noir, ou 
comme le jour et la nuit 
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lis sont differents dliabits, de visage, de mosurs et de 
religion. 

827. Calembour. 

On demandait k un Irlandais, ''Pourquoi il portait ses 
bas k Tenvers?" 

"C'est," r6pondit-il, "parce qu'il 7 a des trous de 
Tautre c6t6." 



TRENTE-NEUVIlfiME LEgON. 
S28. Un autre Samson. 

Quelques chevaliers de Malte raisonnaient un jour des 
dangers dont ils semblaient §tre menaces par les Turcs, 
qu'on disait venir sourdement sur eux avec cent mille 
hommes. L'un de ces chevaliers se nommait Samson, 
et avait le malheur d'etre de fort petite stature et tout 
ratatin6. H arriva que quelqu^un de la compagnie dit 
en plaisantant : '' Messieurs, quelle raison 7 a-t-il de 
s'alarmer? N^avons-nous pas un Samson parmi nous? 
n sera seul suffisant pour detruire toute Tarm^e des 
Turcs." Ce discours a7ant excite une grande risee, le 
gentilhomme nain repliqua aussitdt : '' Yous avez raison, 
monsieur, mais pour reussir plus siHrement, je devrais 
avoir une de vos m&choires, et alors je ferais des 
miracles.** 

229. Enigme. 

Si vous cro7ez que sans argent 
On ne saurait vivre content, 
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Cest bien le comble da d^lire : 
Peut-on rien trouver de plus fou? 
Pour moi, quand je n^ai pas le sou, 
Alors je ne fais plus que rire. 

230. Question iSniqmatique. 

Qu^est-ce qui ne sort jamais, et qui cependant conserve 
son manteau en toiite saison ? 
C^est la cheminee. 

231. Stnonthes. 
CivtUtSj HonnitetSj PoUtesse, 

Quelle difflBrence y a-t-il entre ces trois mots ? 

La civilitS consiste dans un ceremonial de convention ; 
V?ionnitetS, dans Tobservation des usages et des bien- 
seances ; \a.poUtesse consiste non-seulement k ne rien fisdre 
qui puisse d^plaire aux autres, mais encore k dire et k 
faire ce qui pent leur plaire. 

Exemples : — 

Cela est centre les regies de la civUitS. 
Yotre ami m'a comble de dviUtSs* 
II n'a pas eu VhonnitetS de venir me voir, 
n a du savoir, mais il manque de politesse. 
Yotre cousin M. F., est d'une grande poUtesse. 

232. HOMONYMES. 

Faim, hunger; feint, feigned; fin, endffine, shrewd. 

Exemples : — 

Cet bomme est tellement avare qu'il se laissera 
mourir de^tm. 
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ha /aim chasse le loup hors da bois. (Prov.) 
TdA feint d'etre ea colore centre luL 
n feint des caiact^es qui n'ont point de vraisem- 
blance. 

Mon frSre doit arriver avant la^n de ce mois. 

Vous avez achate du papier tropin. 

Laissez-le faire, il est plus^n que vons ne pensez. 

233. Calemboub. 
L'abl)6 de la Riviere 6tant alle h, Rome, dans I'espoir 
de se faire nommer cardinal, en revint sans avoir r^ussi, 
et avec nn gros rhume. Beautra dit : ^ C'est parce 
qu'il est revenu sans chapeau,^* 



QUARANTIJfcME LEgON. 

234. Cheyeux noibs et Babbe blanche. 

Le po^te Saint- Amand se trouva nn jour dans nne 
compagnie, oii il yit un homme qui avait les cheveux 
noirs et la barbe blanche; et comme cette difference 
paraissait assez bizarre a la compagnie, et que chacun 
en demandait la ndson, Saint- Amand se retouma vers 
cet homme, et lui dit : ^' Apparemment, monsieur, que 
Tous ayez plus travaill^ de la md^hoire que du cerveau/' 

23S. Chabade. 

Mon premier, au printemps, se couvre de verdure ; 
Sur mon second sont peints les sentiments du coeur ; 
Et mon tout, d'un ouvrage, ordinaire parure, 
Ne fait assez souvent qu'cndormir le lecteur. 
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236. Le Poteau. 

Un poteau fut place par ordre de rinspecteur des 
routes, il y a quelques annSes, dans le comte de Kent, 
avec cette inscription : "Ce sentier conduit k Feversham ; 
si vous ne pouvez pas lire cet ecrit, vous ferez mieux de 
suivre la grande route." 

237. L'EspRiT ET LA Beaut^. 

La Beauts sans esprit est un hamegon qui attire les 
coeurs, mais qui ne les retient pas. 

238. Synontmes. 
Consentementj Permission. 

Quelle difference trouvez-vous entre ces mots? 

On demande le consentement d^une personne interessee 
dans une affaire ; on demande la permission d'un sup^- 
rieur. 

Exemples : — 

n m'est impossible de vous vendre cela k si bas prix 
sans le consentement de mon associe. 

Son colonel lui a donne la permission de s'absenter 
pendant deux mois. 

Voulez-vous me donner la permission d'aller dans 
YOtrejardin pour voir vosfleurs. 

239. HOMONTMES. 

Fa!te, summit^ pinnacle ; f6te, holiday^ feasts^ hirth-day. 

Exemples : — 

lis n'ont point atteint jusqu*au fcdte de la sagesse 
orientale. 
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hefatte des honnenrs, de la gloire. 

LoTsque mon onclef yenait nous voir c'Hait tonjoors un 
jour defete pour taoL 

Jjes fetes mobiles. 

La fete d'une personne (le jour de la fite da saint 
dont cette personne porte le nom). 

C'est demain l&fete de la reilie. 

2M. Calemboub. 

Un president nonnand, faisant nne harangue k Henri 
lYy resta court au milieu de son oraison. '* H ne faut 
pas s'en 6tonner," dit le roi, ^' les Normands sont sujets 
a manquer de parole" 



QUARANTE-ET-UNlfeME LEgON. 

241. Un MEdecin. 

Un m^decin octogenaire jouissait d'une sant6 inalte- 
rable. Ses amis lui en faisaient compliment tons les 
jours. "Monsieur le docteur," lui disaient-ils, "que 
fiaites-vous done pour vous porter si bien ? " — " Je 
vais vous le dire, messieurs,'Meur r6pondit-il, "et je 
vous exborte en m^me. temps 4 suivre mon exemple. 
Je vis du produit de mes ordonnances, sans prendre 
aucun des remSdes que j'ordonne h, mes malades." 



242. t 



nigme. 



Trouver en moi, dans un seul mot, 
Trois ^tres differents et de mime origine, 

F 



83 EXERCICES DE LECTURE 

Ce n'est pas Taffaire d'un sot. 
Je suis peuple, pays, grain, qui porte farine, 
En precis voiU tout mon lot : 
Vite, lecteur, qu'on me devine, 
Sans attendre jusqu'a tantdt. 

243. Santeuil. 

ITn pr^dicateur prSchait k Sajpt-Meny, et ne con- 
tentait pas. M. de Santeuil dit : ^^ II fit mieux I'ann^e 
passee." Quelqu'un repondit: "II ne pr^cha pas." 
— ** Et c'est en cela quHlfit mieiux)" r^pliqua SanteuiL 

244. QXTESTION ^NIGMATIQUE. 

Quelles sont les plus vieilles lettres de Talpbabet ? 
Ge sont les lettres A. O. (&gees). 

24S. Synonymes. 
ContigUj Proche. 

Quelle difi(&rence y a-t-il entre ces deux mots? 
Contigu se dit d'objets qui se touchent; prochej 
d'objets qui sont tres-peu eloignes Tun de Tautre. 

Exemples : — 

Ma maison est contigue a la sienne. 
Votre champ n'est-il pas contigu a la forSt? 
Ces deux provinces sont continues. 
N'est-ce pas la ville la plus procke f 
Les maisons proches de la riviere sont sujettes aux 
inondations. 

n sentit que sa dcrni^re heure £tait proche. 
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246. HOMONTMES. 

Fard, paint {for the face) ; Phare, pharos, light-house. 

Exemples : — 

Elle n'a pas besoin de fard, elle est fraiche comme 
one rose. 

n 7 a plus de fard que de veritable Eloquence dans 
sa harangue. 

Je Yous prie de me parler saxiafard. 

Le phare de Inchkeith est entre Leith et Burnt- 
island, en Ecosse. 

Le phare de Messine est entre la Sicile et la Calabre. 

247. Calemboub. 

Lorsque Tabb^ Poule, aux sermons de qui on a vu 
tout Paris courir, eut kik pourvu d'une abbaye, il cessa 
de prdcher; ce qui fit dire a Louis XY : ^' LajpouZe est 
grasse, elle ne pond plus." 



QUARANTE-DEUXlilME LEQON. 

248. Le seul Gentilhomme. 

Franklin prenait plaisir k r^peter une observation de 
son n^gre, auquel il avait defini, 6tant k Londres, ce 
que c'etait qu'un gentilhomme. ^^Maitre," lui disait 
TAfricain, " le vent travaille, le feu travaille, la fumee 
travaille, les chiens travaillent, le boeuf travaille, le 
cheval travaille, I'homme travaille, tout travaille ex- 
cept6 le cochon; il mange, il boit, il dort, et ue fait 
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rien de la joum6e ; le coehan est done le seul gentil- 
homme de rAngleterre." 

34&. Chasade. 

Conpe la queae k mon premier, 

Coupe la queue a mon dernier, 
Je Buis, dans Tlnde, un fruit qui d^salt^. 

Mon premier rep6t6 deux fois, 

C'est mon entier qui, dans les bois, 
Au mois de mai, devient son propre HomSre. 

2S0. Jeu i>e Mots. 

Monsieur P., reneontraat un de ses amis qui se 
promenait au soleil, lui dit : '' Ah I moa ami, vous 
Yoilk expos^ au plus grand dSsastreJ* — " Pourquoi 
cela," r^pondiJ; Tautre tout eflfray6? — "Cest," dit 
Mons. P., '^parce que vous §tes au soleil, qui est le 
plus grand des astres" 

251. Epitaphe d'xtn Pr]£lat. 

Gi-git un bon pr^lat, intriguant s'il en fat, 
Qui s'occupa de tout, hormis de son salut. 

252. SYKONYltES. 

Conversationj Entretien. 

Quelle di£ferenee troavez-yous entre ces deux mots? 

La conversation est un discours mutuel snr tous les 
sujets qui se piesentent; Veritretien roule sur des 
mati^res s^rieuses et d^termin^es d'avance. 
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£xemples: — 

Ma m^re a passe la soiree chez votre oncle liier ; elle 
a eu une petite conversation avec votre cousine, elle la 
trouve tr^s-aimable. 

J'ai eu le plaisir de rencontrer votre associ6 ce matin, 
nous avons eu un long entretien sur ce sujet. 

253. HOMONYMES. 

Faux, scathe; faux, adj,^ false. 
Exemples : — 
On se sert d!\mefaux pour faucher les foins. 
C'est un homme^Ma?, ne vous j fiez pas. 
Cela est^t^, ne le croyez pas. 
Oil avez-vous achete ce diamant? 11 est^t^. 

254. Calembour. 

'^ A moi, ^ moi, mon capitaine," s'6criait un soldat ; 

" h moi ! je tiens un prisonnier." 

" Eh bien," lui dit le capitaine, " am^ne-le." 

'* Je ne demande pas mieux ; mais il ne veut pas me 

lacher." 



QUARANTE-TROISlilME LEgON. 
255. Le Valet qui doit etre habill^ far son MaItre. 

Une personne prit h. son service un paysan nouvelle- 
ment d6barqu6 k Paris, en lui disant : " Je te donnerai 
cent francs de gages, et si je suis content, tu auras tons 
les ans une recompense, et^e VhabiUeraU^ Le lendemain 
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matin le domestique ne parait pas ; il se fait tard ; le* 
maitre sonne, il ne bouge. Enfin le maitre monte, le 
trouve dans son lit, se fUche ; le valet lui dit : " Monsieur, 
' ne sommes-nous pas convenus que votts rn!habiUeriezf je 
Yous attendais." 

256. ^NIGHE. 

Je ressemble au torrent qui, par son cours rapide, 
Se d6robe a soi-m^me et s'enfuit loin de soi ; 
Je suis de I'univers le tyran et le roi, 
£t de tons les humains le p^re et I'homicide. 

257. Pr^dicateur Courtisan. 

Certain predicateur prSchait devant le roi : 

" Sire," dit-il, " une commune loi 

Nous condamne It mourir tons, tons'' Mais il 

remarque 
Un mouvement d'efroi dans les yeux du monarque, 
Et reprend aussitdt, d'un ton de voix plus doux : 

" Sire, je vous le dis, nous mourrons presque tons ! " 

258. Synonymes. 
Crainte, Apprihensiorij Pear. 

Quelle difl^rence 7 a-t-il entre ces trois mots ? 

La crainte est une emotion produite par Tapparence 
du mal ; V apprehension est rid6e presente, mais vague, 
d'un danger ; la peur est une erreur des sens. 

Exemples : — 
Suivant que la crainte ou I'esp^rance pr^valait. 
Jj apprShension qu'elle avait de d^plaire h Dieu. 
Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire. 



DE DICT]£E8 ET DE RECITATION. 87 

259. HOHONYMES. 

Fen, fire; feu, adj., late, 

Exemples : — 

Mettre lefeu h une chose. 

On a mis lefeu k sa maison. 

AUumer, souffler, attiser, d6tiser, ^teindre, entretenir, 
couvrir lefeu, 

he feu roin'6tait pas aim6 de ses snjets. 

La feue reine, au contraire, 6tait aimSe de tout le 
xnonde. 

Feu ma mdre 6tait tr^s-boime envers les pauTiea. 

260. Plaisanterie. 

Un fat qui ne pcuvait parvenir a apprendre Tallemand, 
disait que ce n'etait pas sans raison qu'un de nos plus 
c61^bres auteurs avait dit que si les chevaux parlaient, 
Tallemand serait leur langage. — " Ah I c'est done pour 
cela" dit un allemand qui 6tait present, ^' que lea dnea 
ne peuvent Vapprendre" 



QUARANTE-QUATRlfeME LEgON. 

261. PROBITlg. 

En 1580, Henri III offirit it Gui de Daillon, comte 
de Lude, le gouvemement de Brouage et du pays 
d'Aunis, qu'il voulait dter k Saint-Luc; le comte 
refusa : " Comment, je sais que vous 6tes ennemis 1" lui 
dit Henri III. — ^' C'est une raison de plus/' r6pondit- 
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il^ « pour ne pas profiler is la depouille d'un gentil- 
homme qui, d'ailleurs, vous a bien servi, et qui ne 
merite pas, je crois, cette disgr&ce." 

262. LOGOGBIPHE. 

Jugez si j'ai le don de plaire : 
Je ^ais flatter le goiit, rodx)rAt et les yeux ; 
La moiti^ de mon tout est au sein de la terre, 

£t Tautre moiti6 dans les cieux. 

263. L'Inscbiftion irlandaise. 

n existe dans le nord de Flrlande, sur les bords 
d'une riviere, une pierre avec I'inscription suivante, 
qui paraitra curieuse, et qui sans doute avait 6t6 mise 
dans rintention de servir d'indication aux Strangers qui 
pas^eraient par ce ehemin : ^* II faut observer que 
lorsque cette pierre est sous Teau, 11 n'est pas prudent 
de passer it gu6 la riviere." 

264 Stnontmeb, 

De ban gr^ De borme volontCj De bon cceur. 

Quelle diffiBrence 7 a-t-il entre ces expressions? 

On fait une chose dc bon ffrS, sans j ^tre forc6 ; de 
bonne vohntSj sans repugnance; de bon cosur^ avec 
inclination, avec affection. 

Exei^ples r-rr-i 

II 7 e^t ^6 de son bon grS, 

J'ai pp^ mon pdre de faire ce|a pour vous, il 7 con- 
80|it 4^ bowM volontS* 
Je suip certain que mon ami souscrira de bon ccBur. 



DB DICT^eS BT DB B^CITATION. 89 

185. H0MONYME8. 

Voi, faith; foie, liver; fois, time* 

Exetnples : — 

La/bf, Fesp^rancey et la charitS. 
Un homme de bonne /oi^ de maavaise,^ 
Yotre p^re est un homme digne defoi, 
\Jn foie de boBuf ; xmfoie de veau. 
Mon asBOci^ va k Paris deux fois par an. 
Combien defois vous Tai-je dit? 
On ne pent le redire trop defois 
Vnefois n'est pas coutume. {Frov.) 

266 Calemboxtb. 

Quand il fut qnestion de renvoyer les ferrailleiirs du 
qiiai de la Ferraille, quelqu'un fit les vers suivants : 

** On enjoint aux yiexix ferrailleurs 
Pe vendre leur vieux/er ailkurs" 



QUARANTE-CINQUlfeME LEgON. 

267. L'HOMMB TACITURNE. 

Un gentilhomme bteton, extrdmement tacitume et 
laconique, ne faisait jamais de questions et ne r^pondait 
que par moi^osyllabes h celles qu'on lui adressait: se 
trouvant k diner chez une princesse, cette dame d§fia 
un officier g6n§ral, M. de Courten, lieutenant-colonel 
des gardes suisses, et homme d'esprit, de le faiie parler. 
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Le d6fi fut accept^ ; Tofficier so mit aupr^s da Breton 
et lui fit les honneurs du diner : " Quel potage mangez- 
vous?"— "Eiz."— "Quelvmpr6fllrez.vou8?"—"Blanc." 
Dix autres questions pareilles obtinrent les monies 
r^ponses. " Monsieur," continua Tofficier, " vous fites 
de Saint-Malo?"— "Oui."— "Est-il vrai que cette 
ville est gard^e par des chiens?" — "Oui." — "Oh! 
cela est bien singulier I" — " Pas plus singulier que de 
voir le roi de France gard6 par des Suisses." — " Ah ! 
princesse," dit Tofficier, " vous voyez bien que je I'ai 
fait parler." 

268. l^NIGME. 

On m'a souvent pour une obole ; 
J'exige des soins assidus : 
Si Ton me perd, on se d&sole ; 
Si Ton me gagne, on ne m'a plus. 

269. La Politesse. 

La politesse est k Tesprit 

Ge que la grd^e est au visage, 

De la bont6 du coBur elle est la douce imag^ 

£t c'est la bont6 qu'on ch6rit. 

270. Synonyhes. 
8e didire^ Se rStracier, 

Quelle difil^rence j a-t-il entre ces mots? 

On se dSdit en revenant sur une. parole 16gdrement 
donn^e ou sur un jugement hasard^ ; on se ritraeU en 
d6truisant un engagement s6rieux on une assertion 
fiausse. 
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Exemples :— 

n nous avait promis cela, il s'en est dSdit, 
Je me didts de ma parole si vous lui reparlez. 
YouB avez dit du mal de mon p^re, vous Ites oblig6 
de vous retracter. 

271. HOMONYMES. 

Fond, bottom; fonds, land, stock, capital ; fontB,font. 

Exemples : — 

Ce puits est tr^s-profond, je n'en vols pas lefmd. 
Jjefond d'un bois. he fond d'une all^e. 
II s'est confing dans lefond d'une province. 
J'ai, dit-il, quinze mille livres de rente en fonds de 
terre. 
Vous voilit pour longtemps en fonds. 
Ce marchand desire vendre son^n^29. 
Tenir un enfmt sur leB fonts. 

272. ]^PITAFHE DE GrOMWELL. 

Ci-git Tusurpateur d'un pouvoir legitime, 
Jusqu'^ son dernier jour favorisS des cieux, 

Dont les vertus m6ritaient mieux 

Que le trdne acquis par un crime. 
Par quel destin faut-il, par quelle Strange loi, 
Qu'^ tons ceux qui sont n^s pour porter la couroime, 

Ce soit Tusurpateur qui donne 
L'exemple des vertus que doit avoir un roi? 
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I 

QUARANTE-SIXlilME LE^ON. 

273. Une Femme trop sensible. 

Une femme qui se piquait d'avoir le coBur extr^me- 
ment tendre, reprochait un jour am^rement h son 
boucher d'avoir pris une si odieuse profession, " Com- 
ment pouvez-vous," lui disait-elle, " avoir la cruaut6 de 
mettre h, mort ces pauvres agneaux?" — "Madame," 
lui r6pondit le boucher 6tonn6, "est-ce que youb 
aimeriez mieux les manger vivants?'' 

274. CUABADE, 

Quelquefois mon premier 
Henferme mon dernier; 
Et quant k mon entier, 
Si ce n'est une peine, 
n sert pour indiquer 
Oii tel chemin vous mdne. 

275. Jeu de Mots. 

Un libraire montrait des livres h un nouveau parvenu. 
"Quel est ce volume-ci?" demanda le richard. — " C'est 
un Tom-Jones" repondit le libraire. — " II est rouge," 
reprit Tautre, qui croyait avoir entendu dire que c'^tait 
un tomejaune. 

276. Maxime. 

La dispute avec un sot est une perte de temps et de 
bon sens. 
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277. Synonymes. 

Defense, Prohibition* 
Quelle di£[erence j a-t-il entre ces deux mots? 
La dSfense emp^cbe de faire ce qui imit ou ce qui 
offense ; la prohibition emp^che ce qui pourrait se fJEure, 
mdme sans nuire ou sans offenser ; et se dit surtout en 
mati^re commerciale. 

Exemples :-— 

Defense d'afficber ; difense d'entrer, defense de fiimer. 
D^fisnse k qui que ce soit de rien toucher. 
Les prohibitions sont en general dSfavorables au com- 
merce et k I'industrie. 

278. Hohonymes. 

Fort, strong, forte ; fort, very; fort, fort. 

Exemples : — 

Votre fr^re est beaucoup -glua fort que moi. 

Ce que vous dites-1^ est un "pen fort. 

Monsieur F. est tr^s-^bri aux tehees. 

n excelle principalement dans les pieces satiriques, 
voilit Bonfort. 

Que dites-YOus de noitre visite? en 6tes-vous fort 
sadsfait ? 

L'empereur a fait construire de nouYeaux/or^. 

279. Calemboxtb. 

Manage, pour se moquer de ceux qui affectent de 
deguiser leur origine en ajoutant dcYant leur nom la 
particule de, disait : — " Je connais un aYOcat nomm6 
Loyal, celui-1^ se gardera bien d'ajouter jm de 'k son 
nom." 
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QUARANTE-SEPTlilME LEgON. 

280. Flechier. 

Le c^l^bre orateur Flechier, ^vgque de Nimes, etait 
le fils d'un fabricant de chandelles. Un prelat de cour, 
tout tier de sa naissance, fit sentir un jour ^ I'^vSque 
qu'il etait fort surpris qu'on VeUt tir§ de la boutique de 
ses parents pour le placer sur le si^^e Episcopal. 
Flechier sortant h regret de sa simplicity, et de sa 
modestie ordinaire, repondit k son noble confrere : 
^' Avec cette maniere de penser, monsieur, il est pro- 
bable que 9i vous 6tiez n^ dans la m§me condition que 
moi, vous seriez encore fabricant de chandelles." 

281. ]^NIGME. 

De filer le produit de ma riche semence, 
Le secret, par Isis, aux mortels fut donn6 ; 
Je naquis, dit Thistoire, aux bords d'un fleuve 
immense, 

Dont le nom memorable est mon nom retoum6. 

282. Plaisanterie. 

Mesmer se vantait devant Fabb^ Gerutti d'avoir la 
puissance de rendre immobile tout un troupeau. 

" Je crois effectivement," lui dit Tabbe, " que vous 
avez tout pouvoir sur les bites" 

283. Synontmes. 

Demeurer, Loger, 
Quelle difil^rence j a-t-il entre ces mots? 
On dememre dans un lieu ; on loge dans une maison. 



DE DICT^EB ET DE B^CITATION. 95 

Exemples :— 

Combien de temps avez-vous demeurS en Angleterre ? 
Yos deux fr^res ne logent-ih pas ensemble ? 
Dans quel bdtel logez-yoxta k Londres ? 

284. HOMONTMES. 

Frais, s.m,, cool ; frais, adj,, fresh ; frais, charges, 

expenses, 

Exemples : — 

Restons ici jusqu'au soir, nous voyagerons au^a&s. 

Je vous prie de nous apporter du beurre^aw. 

Vous pouvez faire faire cela h pen de frais. 

Si nous faisons une partie de billard, nous ne jouerons 
que les frais, 

285. ]^piTAFHE d'un Ami. 

Ci-git qui fi^t toujours sensible, doux, fiddle, 
Et, jusques au tombeau, des amis le module, 
II ne me quitta pas quand je perdis mon bien. 
''C'§tait un homme unique I< — HMasI c'^tait mon 
chien." 



QUARANTE-HUITlfeME LEgON. 

286. La Cekvelle de Monsieur B. 

Monsieur B. ayant 6te bless6 k la tSte d'un coup de 
mousquet au si^ge de la Rochelle, les chirurgiens qui lui 
mirent le premier appareil, lui dirent que le coup 6tait 
fort dangereux, et qu'on voyait sa cervelle. " Ab I " 
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dit-il, '' Messienrs, prenez-en ttn pen, et Tenvoyez dans 
un linge an cardinal de Rickelieu, qui me dit o«»t fois 
le jonr que je n'en ai point" 

287. Chabade. 

Habitant des fordts, qn'anime ma presence, 
Fier, orgneilleux, l^ger comme le vent, 
Triste jonet de la puissance, 
Mon premier quelquefois sert au plaisir des grands, 
Et rarement echappe a leur perfide adresse 
Mon dernier, qu'on dirige avec dext^rite, 
Ya de I'amant k la maitresse, 
Et bien souyent, dans sa I6gdret^ 
Est un tableau de Tinfid^lite 
Qui cependant amuse la jeunesse, 
Mais mon tout, plus audacieux. 
Plus vif en sa course leg^re, 
S'en va presque toucher les cieux 
Sans se separer de la terre. 

28S. QtJESTION ifiNIGlCA'frQUB. 

En quoi les Arabes ressemblent-ils aux vieux bis- 
toriens? 

C'est que, comme eux, ils aiment k se nourrir de 
daUes (dates). 

289. Stnonymes. 

DiffieuM^ Obstacle, 

Quelle difference y a-t-il entre ces mots? 
La dtfficultS embarrasse, cause de Thgsitation; Vobstade 
arr^te, barre le cbemin. 
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Exemples : — 

Je Bens plus que jamais la cUfficuUi de mon entre- 
prise. 

Les soldats de M. de Turenne ne trouvent point 
^obstadea qu'ils ne surmontent. 

Yous aurez de la difficult ^ obtenir cela. 

Nous avons rencontr§ un obstacle qui nous a emp^che 
de continuer notre route. 

290. HOMONYHES. 

Gai, merry ^ cheerful; ga^,for<L 

Exemples : — 

Ge garden est fort gcti, il chante toujours. 

Je YOUS conseil de prendre cet appartement-ci, il est 
plus gai que Uautre. 

J'al ^tk oblige de passer cette riviere k guS, 

Avant d'entreprendre cela, je vous conseUle de 
Bonder le guS. {Fig,) 

291. Le Sot et l'ImbXcile. 

Le sot et rimbecUe se reconnaissent h six choses : 
ils se fftchent sans raisoD, ils parlent inutilement, ils 
se fient h tout le monde, ils changent pour rien, ils 
se m^lent de ce qui ne les regarde pas, et ne savent 
pas discemer celui qui leur veut du bien d'avec celui 
qui leur veut du maL 
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QUARANTE-NEUVIEME LEgON. 
292. TJn Soldat de Yauban. 

Un soldat, ayant itk command^ par M. de Yaaban 
pour examiner un poste, 7 re&lA longtemps, malgr6 le 
feu des ennemis, et re^ut mSme une baUe dans le 
corps. II retouma tranquillement, et rendit compte 
de sang-froid, malgr6 le sang qui coulait de la 
plue. M. de Yauban voulut lui donner un louis. 
H le refusa en disant : '' Non, Monseigneur, cela 
gllterait mon action." 

298. l^NIQME. 

Un pied, de ma longueur 
Est la juste mesure ; 
n Test aussi de ma largeur : 
Cependant du carr6 je n'ai point la figure. 

294. Jeu de Mots. 

Un homme ayant achet^ un cheval s'aper^ut qu'il 
6tait hoiteux^ et voulut forcer le vendeur ^ le re- 
prendre : mais celui-ci s'en d6fendit, parce qu'il Tavait 
averti de ce d^faut, en disant : II boiie et mange hten (il 
boit et mange bien). 

295. Question iSnigmatiqtte. 

Quelles sont les persbnnes qui ont le plus de carac- 
t^re? 

Ge sont les imprimeurs. 
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296. Synokyxes. 

Dommage^ Perte. 

Quelle difilerence 7 a-t*il entre ces mots ? 

Dommage deaigne una privation partielle ; perte, une 

privation totale. 

Exemples: — 

La gr^le a canse beaucoup de dommage. 
Son fr^re a 6prouv^ de tr^s-grandes pertea. 

297. HOMONYMES. 

Goutte, drop ; goutte, gout 

Exemples : — 

Prenez nne petite goutte de vin, cela ne vous fera pas 
de mal. 

On lvalue la goutte \ pen pr^s an poids d'un grain. 

Mon p^re ne pourra pas aller it Paris avee vous, il a 
une attaque de goutte. 

298. Les dettx Esclaves. 

Un philosophe voyant im Atb^nien qui, dans un 
mouvement de colore, maltraitait son esclave : " VoilJ^" 
dit-il, " un esclave qui en frappe un autre." 



CINQUANTlilME LE5ON. 

299. Trotter et Crotter. 

Honsienr de N. etait un anglomane d^termin^. Un 
jour il 6tait ^ cheval it la portiere de la voiture du roi 
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> 

'{ui allait it Choisy. II avait fait de la pluie, et M. de 
S.y trottant dans la bone, 6claboussait le roi, qui, 
mettant la tSte a la portiere lui dit : '^ M. de N. vous me 
crottez." — " Oui, sire, h Tanglaise," r§pondit d'un air 
tr^s-satisfait de lui-m^me, M. de N., qui, au lieu du mot 
croUeZy avait entendu trottez, 

Louis XY. sans se douter de la meprise, se contenta 
de lever les glaces en disant avec bonhomie : '' Voilk 
un trait d'Anglomanie qui est un pen fort." 

300. Chabade. 

Quoique je porte im nom vulgaire, 
Chacun m'estime et me ch^rit, 
Yoici pourquoi : mon entier desalt^re, 
Mon premier 6cliauffe, et mon second nourrit. 

801. Epitaphe d'un Perroquet. 

Gi-gtt Jacquot, tr^passe de vieillesse, 

Et tendrement ch6ri de sa douce maitresse, 

II ne parla jamais qu'aprds autrui : 

Combien de gens sont morts et mourront comme lui. 

m 

802. Synonymes. 
DonneTj FrSsenterj Offrir, 

Quelle difference y a-t-il entre ces mots ? 

Donner une chose, c'est en transporter la propriete h 
quelqu'un ; la prSsenter, c'est la lui mettre en main ; 
Vqffrir, c'est lui temoigner le d^sir que nous avons qu'il 
Taccepte. 
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Exemples : — 

Je Yous prie, monsieur, de me dormer le petit secours 
que je yous demande. 

J'ai presents ce bouquet k madame Yotre mere. 
H m'a qffert sa protection et sa bourse. 

303. HOMONYMES. 

Guerre, war ; gu^re, but little^ not very. 

Exemples : — 

L'ltalie a declar6 la guerre k TAutriche. 

Le loup fait la guerre aux brebis, le renard aux 
poules. 

Je suis f^che de yous dire que Yotre fils n'est guhre 
diligent. 

J'espere qu'il ne tardera guh*e k reYenir. 

II ne s'en est gubre fallu que.... 

304. Pensile. 

L'bistoire nous est plus utile que les romans, mdme 
ceux qui ont la pretention d'enseigner la Yertu. L'abeille 
ne saurait tirer du miel des fleurs qui ne sont que 
peintes. 



CINQUANTE-ET-UNltlME LEgON. 
306. Calembour. 

Un Parisien se trouYait un jour au spectacle h c6t6 
d'un homme qui ne paraissait pas en aYoir I'habitude ; 
on donnait Iphigtnie en Tauride; il etait, comme on 



102 EXERGICES DE LECTURE 

dit, tout yeox et tout oreilles. Au moment o& Oreste 
interroge par ^lectre sur le sort du fils d' Agamemnon^ 
repond : 

'^11 a yeng^ son pdrel" II volt son homme^ 

faire un soubresaut et fr^mir de tous ses membres : 

"Eh bienl qu'avez-vous done?" lui dit notre 
Parisien. 

^< Comment I monsieur, il a mangi son p^re I " 

306. LOGOGRIPHE. 

Je suis avee mon chef un fleuve de U Asie ; 
Et priv6 de mon chef le ciel est ma patrie. 

307. Une MAiTBBSSE DE Langue. 

Une jeune institutrice, qui cherchait de Temploi, 
annouQait dans un journal qtCeUe possedait parfaitement 
sa langue. " Si cela est Men vrai," dit quelqu'un, ** on 
ne saurait la payer trop cher.'' 

808. Synonymes. 
Durantj PendanU 

T a-t-il une grande difference entre ces deux mots? 

Non, pas tr^s-grsuide : durant exprime un temps de 
duree, qui s^adapte dans toute son 6tendue k la chose 
^ laquelle on le joint; pendant exprime un temps 
d'6poque, qui s'adapte seulement dans quelqu'une de ses 
parties k la chose h, laquelle on le joint. 

Exemples : — 
II a demeur6 en Angleterre durant tout le temps de 
la revolution fran^aise. 
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La vente extraordinaire que cet ouvrage eut pendant 
iin certain temps. 

309. HOMONYMES. 

H§raut, herald; h6ros, hero, 
Exemples : — 

La guerre est declaree; un hSraut doit en faire la 
publication solennelle demain matin, sur la place pu- 
blique. 

C'est un hiros, il s'est distingu6 it la guerre par de 
grandes actions. 

Le hSros d'un poeme. 

310. Le Bonheub. 

Un philosophe a dit : '' Le bonheur n'est pas chose 
aisee; il est tr^s-difficile de le trouver en nous, et 
impossible de le trouver ailleurs. 



CINQUANTE-DEUXlilME LEgON. 

811. Deux enrichis. 

Bourvalais et Thivenin, qui avaient amasse des biens 
immenses dans les affaires sous Louis XIV, eurent 
dispute Tun contre Tautre dans une assembl^e de finan- 
ciers. Dans la chaleur de la querelle, Thevenin dit h 
Bourvalais : — " Souviens-toi que tu as §te mon laquais." 
— " J'en conviens," r^pondit I'autre ; " mais je ne le suis 
plus, et si tu avais 6t& le mien, tu le serais encore.'' 
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312. Enigme. 

Femelle, an moindre bruit je suis sur le qui vive ; 
Je me cache partoat, car je suis tr^s-craintive ; 
Mile, quaad je parais, je r^pands la gait^ ; 
J'ajoute un nouveau charme aux traits de la beauts. 

313. Le Conseilleb qui a une t&te de veau. 

Tin conseiller disait h un ami : " Si j'avais quelque 
chose de bon, je vous dirais de diner avec moi." Le 
domestique qui le suivait, lui dit k demi voix : " Monsieur, 
Yous avez une tite de veau" 

314. Maxime. 

Ne porte pas la hache sur Tarbre qui t'a abrite 
pendant Forage. 

315. Synonymes. 

Eloge, Louange. 

Quelle diflSrence y a-t-il entre ces mots? 

Uihge est le t^moignage avantageux accord^ au 
merite ; il donne la raison de Tadmiration qu'on a pour 
Tobjet, et porte souvent sur des points particuliers ; la 
louange est un honneur rendu, un tribut paye au merite ; 
elle est plus gen^rale, plus vague, et ne donne point ses 
raisons. 

Exemples : — 

On parlait des ouvrages de votre ami, on en faisait de 
grands Sloges. 

C'est un homme au-dessus de toutes huanges. 
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316. HOMONYMES. 

Lac, lake; laque, ktc or lacca; laque, lacque. 

Exemples : — 

Les 2ac8 de la Suisse sont les plus grands et les plus 
beaux de TEurope. 

La laque est une sorte de gomme resine, d'un rouge 
jaun^tre, que certains insectes d6posent sur plusieurs 
espdces d'arbres des Indes orientales. 

Laque se dit du beau yemis de la Chine, ou noir ou 
rouge, ainsi que des meubles qui en sont revStus. 

317. Sub un Mi^decin. 

'' Mes malades jamais ne se plaignent de moi,'' 
Disait un m^decin d'ignorance profonde. 

" Ah 1 " repartit un plaisant, " je le crois ; 
Vous les envoy ez tons se plaindre en Tautre monde/' 



CINQUANTE-TROISlilME LEgON. 

318. Calembour. 

La veille de la prise de Milan, le general Bonaparte, 
commandant en chef Tarmee d' Italic, dtnait chez une 
dame de distinction. Cette dame faisant les honneurs 
de sa table avec la plus aimable courtoisie, et Tattention 
la plus gracieuse. Cependant Bonaparte, Tesprit occupe 
des grands ^Tenements qui devaient marquer la joum6e 
du lendemain, repondait avec froideur, et seulement 
par quelques mots jetes au hasard aux provenances 
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multipli6es de son hdtesse. Celle-ci, pour animer la 
conversation, pria Bonaparte de lui dire son d,ge, ajou- 
tant, conune pour att6nuer ce qu'une pareille demande 
pouvait avoir d'indiscret, qu'il paraissailt bien jeune pour 
avoir dej^ moissonn§ tant de lauriers. 

'' En effet, madame," repondit le general en sounant, 
'^je suis encore bien jeune, mais avant vingt-quatre 
heures j'aurai beaucoup vieilli ; je suis maintenant dans 
ma vingt-cinqui^me annee, mais demain j^aurai Milan " 
(miUe am). 

319. Chabadb. 

Hon premier sert k faire mon entier, 

Ne cherche point, lecteur peu sage, 

A dissimuler mon dernier, 

n est presque toujours 6crit sur ton visage. 

320. Maxime* 

L'homme de merite recherche continuellement la 
sagesse ; le sot croit seul I'avoir trouv^e. 

321. Syngnymes. 
Embarrasj TimiditL 

Quelle diflference trouvez-vous entre ces deux mots ? 

Vembarras est Fincertitude de ce qu'on doit dire ou 
faire; la iimidith est la crainte de dire ou de faire 
quelque chose de mal: ainsi la timidite est la cause; 
Vembarras est reflfet de cette cause. 

Exemples : — 

Je suis certain que tout le monde s'est aper^u de 
mon embarras. 
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MalgrS sa iimiditSy elle n'hSfflta pas h nous chanter 
cette belle romance ^cossaise qu'elle chante si bien. 

322. HOMONYMES. 

Laid, ugli/ ; lait, milk ; laie, tvild sow ; legs, legacy, 

Exemples : — 

Ou avez-vous trouv6 ce chien? H est bien laid. 

Ce que vous dites \h est bien laid, 

n est bien laid k vous d'avoir manqu^ h, votre 
promesse. 

Les belles vaches que Ton voit sur les montagnes du 
Jura, en Suisse, donnent de fort bon lait 

La laie est la femelle du sanglier. 

Ce jeune homme, apprenant que sa cousine n'etait 
pas riche, refusa le legs que son oncle lui avait laiss6. 

323. Question iSnigmatique. 

Quelle est la plante sur laquelle on reste le plus long- 
temps, quand on apprend la botanique ? 
C'est la plante des pieds. 



CINQUANTE-QUATKlilME LEgON. 

324.. Alexandre et Apelle. 

Apelle, ayant peint Alexandre k cbeval, fut surpris 
en Yoyant que son tableau n'arrachait aucune louange 
k ce prince. Un cheval, qui passait dans le lieu oii 
cette peinture ^tait expos6e, hennit, en voyant la figure 
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de I'animal qui loi ressemblait. '^ Seigneur/' dit 
Apelle h Alexandre, '* ce cheval se connait mieux en 
peintare que vous." 

325. !|Snigm£. 

Je suis quand mon fr^re n'est pas, 
Autrement je ne saurais ^tre : 
G'est en mourant qu'll me fait naitre, 
C'est en ressuscitant qu'il cause mon tr6pas. 

326. Le Savant dont la Maison brule. 

Le savant Bude travaillait dans son cabinet; un 
domestique, tout essouffl6, vint lui dire que le feu 6tait k 
la maison. ^ Allez le dire k ma femme/' r^pondit-il, 
*' je ne me mMe pas des affaires du menage." 

827. L'l^GOiSTE. 

L'egoiste est un homme qui mettrait le feu k la 
maison de son voisin pour faire cuire Toeuf qu'il veut 
manger. 

328. Symontmes. 

Emulation^ RivalitS. 

Quelle difference 7 a-t-il entre ces mots? 

JJemulation marque la concurrence et a quelque 
chose de noble et de genereux ; la rivaliti d^signe le 
conflit et annonce des pretentions opposees. 

Exemples : — 

Le mattre doit toujours t&cher d'exciter une noble 
Emulation parmi ses 61^ves. 
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Comme VSmulation donne des sujets illustres aux 
empires, il faut que les recompenses Texcitent. 

Les yilles de la Gr^ce, qui n'avaient connu que la 
rivaliti des armes, connurent celles des talents. 

329. HOMONTMES. 

Lieu, place ; lieue, league. 
Exemples : — 

En qnelque lieu que j'aille, je rencontre des amis. 

Cet bomme n'a ni feu ni Ueu, 

La lieue est une mesure de chemin d'environ trois 
milles anglais. 

On dit d'un homme qui n'ecoute pas ce qu'on dit : 
'^ n est d cent Ueues" 

3^. Question Eniomatique. 

Quand un vaisseau est-il bon ^ manger? 
C'est quand il est cbou {ichoue). 



CINQUANTE-CINQUlilME LEgON. 

331. L'Arbitre. 

Un jour, Louis XIV jouant au trictrac, il 7 eut un 
coup douteux. On disputait; les courtisans demeu- 
raient dans le silence. Le comte de Grammont arrive. 
** Jugez-nous," lui dit le roi. — " Sire, c'est vous qui 
avez tortj" dit le comte. — " Et comment pouvez-vous 
me donner tort avant de savoir ce dont il s'agit?" — 
*' Eb, Sire^ ne voyez-vous pas, que pour peu que la 
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chose ebt 6t6 Beulement dotiterose, tons ees messiears 
voufl auraient doim6 gain de cause?" 

332. Charade. 

Fuyez les chances du premier ; 
£vitez Texc^s du dernier ; 
Et n'^prouvez jamais rentier. 

333. Jeu de Mots. 

Dans le temps que le Stahai de PergoUse panit, une 
bonne femme fut chez son marchand de tabac, et lui 
dit : " Donnez-moi done une prise de c*talac du phre 
QoUse^ dont on parle tant." 

334. Maxime. 

A tout ce que tu fais mets toujours de Tattention, 
et jamais de la pretention. 

335. Stnonymes. 
En, Dans, 

Quelle difiSrence y a-t*il entre ces mots? 

En a un sens vague et ind^fini; dam, soit qu'il 
s'agisse du lieu, du temps ou de la situation, a un sens 
precis et d^fini. 

Exemples : — 

Voyager en Italie ; 6tre en France ; diner en ville. 

En 6t6, en hiver, en plein jour. 

Je suis en colore, ne me parlez pas. 

Vous trouverez votre livre dans ma chambre. 

Ces 6y6nement8 eurent lieu dans la m^e ann6e. 
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336. HOMONYMES. 

livre, hook; livre, pound weight or sterling. 

Exemples : — 

Je vous conseille de lire ce livre^ il est trds-amusant. 

Votre fr^re est un dSvoreur de Uvres, 

n n'a jamais mis le nez dans un li'vre — (e'est un 
ignorant qui n'a jamais lu). 

Combien cela cotLte-t-il la livre f 

Cela coiite im franc la livre, ou quatre-vingt-dix francs 
le quintal. 

Gette maison lui cotLte trois mille Uvres sterling, 

337. Di^FiKiTiON Du Fanfabon. 

On disait d'un fanfaron, qui, avec beaucoup de sottise 
et de beaux habits, se piquait d'etre savant : '^ C'est un 
mauvais livre relie en veau et dore sur tranche." 



CINQUANTE-SIXlfeME LEgON. 

338. Le Sceau de Charlemange. 

Charkmange scellait lui-mSme les ordres qu'il donnait 
avec le pommeau de son ^pee, oft son sceau 6tait grav6, 
et disait ordinairement : *^ Yoil^ mes ordres ; " il ajou- 
tait, en montrant son 6p^e, ^' et voilit ce qui les fera 
r^^pecter de mes ennemis." 
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339. l^NIGME. 

Du monde je suis le tableau ; 

Ma mer n'eut pourtant jamais d'eau, 

£t mes champs sont infertiles ; 
Je n'ai point de maison, et j'ai de grandes villes; 
Je reduis en un point mille ouvrages divers ; 
Je ne suis presque rien et je suis rUnivers. 

340. Comment ya l'Ane? 

Le Marquis de C, officier aux gardes, caracolait h la 
campagne sur un beau cheval. Un cur6 des environs, 
trottant modestement sur son d,ne, vint h passer. 
''Comment va Fine, monsieur Pabb^?" lui cria 
rofficier. — "A cheval, monsieur I'officier, k cheval I" 

341. Question ^^nigmatique. 

" Comment vous y prendriez-vous pour faire partir 
un feu d'artifice pendant la pluie?" 

" Je le ferais partir en voiture ou en chemin de fer." 

342. Stnonymes. 
Enseigner, Apprendre, 

Quelle difference 7 a-t-il entre ces deux mots? 

Enseigrter et apprendre ont rapport h ce qui conceme 
la culture de Tesprit, avec cette diffl^rence qvJenseigner 
est simplement donner des legons, et apprendre^ donner 
des lemons qui profitent. 

Exemples : — 

Le plus habile homme ne Test pas trop pour enseiffner 
les principes. 
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Yous parlez fort bien, et vous avez une bonne 
prononciation ; qui vous a appris le Fran^ais ? 

343. HOHQNYMES. 

Lustre, lustre^ gloss ; lustre, chandelier, lustre. 

Exemples : — 

Gette 6to£re a beaucoup trop de lustre. 

La vertu emprunte de la modestie son plus beau licstre. 

EUe etait h peine dans son quatri^me lustre. 

Un lustre de cristal ^clairait la salle. 

344. NiAISEBIE. 

Un jeune niais, h. qui Ton reprochait d'etre bdte, 
disait : " Est-ce ma faute ? On m'a peut-§tre change en 
noorrice." 



CINQUANTE-SEPTlilME LEgON. 

345. L'AvocAT ET LB Paysan. 

Un avocat de Lyon, aussi renomme par ses talents 
qae par son ayarice, cherchait k tirer le plus grand parti 
de son 6tat. II venait de donner une consultation sur 
un fait de chasse k un paysan qui, selon lui, Tavait 
pay6 mesquinement, et auquel il demandait en supple- 
ment quelque present, puisqu'il assurait n'avoir pas 
d'argent " Eh I Mons. Favocat," r^pondit celui-ci avec 
Fair de la niaiserie, " prendrez-vous bien un li^vre ? " 
— '< stirement, mon ami, et avec plaisir." — '^ Eh bien ! 

H 
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Mons. I'ayocat, vous ^tes bien pins adroit que notre 
cbien ; jamais il n'en a pu prendre un seiiL" 

346. Charade. 

Mon second an dehors, mon piemier an dedans, 
Ddfendent mon entier d'ennemis diffirents. 

347. Jeu Dfe Mots. 

Fetiser et Panser. 

Louis XY n'aimait ni la philosopbie ni Fanglomanie. 
" Qu*avez-vous fait en Angleterre ? " disait-il au comte 
de Lauraguais dont t1 n'aimait pas la gravity affect^e. 

— " Sire, j'y ai appris kpenser** — " Des chevaux," 

dit le roi en lui toumant le dos brusquement. 

348. Pboverbe. 

Le savant connait Tignorant, parce qu'il Ta kik lui- 
m^me ; mais Tignorant ne connait pas le savant, parce 
qu'il ne Ta jamais et6. 

349. Stkontmes* 

Entendre^ ^couter. 

Quelle difference y a-t-il entre ces mofts ? 
Entendre marque Faction purement passive de eelui 
qui est firaipp^ d'un son ; icouter^ c'est prSt^r Toreille. 

Exemples : — 

Avez-vous entendu ce qu'il m'a dit ? 
Non, je n'ai pas entendu, je n!Scoutats pas. 
Pourquoi ne voulez-vous pas V entendre f 
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Parlez pins haut, je n'entends pas. 
Ecoutez^ j'ai quelque chose h vous dire. 
Si Tons ayiQ2 icoutS mes conseils^ cela aorait mieux 
vala. 

88Q. HodDHTHES. 

Lttt, kite; liiiiii hift; lujttQ, wres^ng^ struggle, 

Exemples : — 

Le lut est nne mati^re molle qui s'appliqne sur les 
bonchons. 

Le luik est un ancien instrument de musiqne. 
La lutte 6tait un des exercices favoris des anciens. 
YoilA deux ans que cette lutte dure. 

351. Une Attention d]6ligate. 

Un pr6dicateur, qui avait ordinairement fort peu 
d'auditeurs, faisant des reproches ^ un de ses amis de ce 
qu'il ne T^tait pas venu entendre, celui-ci s'excusa en 
lui disant qu'il n^arait pas voulu aller troubler sa 
solitude. 



CINQUANTE-HUITlilME LEgON. 
S5S^. Les Fruits de l'ISducation. 

Lycurgiie, legislateur des Lac^demoniens, voulant 
montrer It ses compatriotes-le prix d^ne bonne educa- 
tion, prit deux petits chiens de mSme race, nourrit Tun 
avec des mets delicats, et forma Tautre aux exercices de 
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la chasse. Le temps et T&ge ajant fortifi6 les pen- 
chants de ses deux el^ves, il les amena sur la place 
publique, oii le peuple etait assemble. JA il mit devant 
eux toute esp^ce de viandes appetissantes, et lUcha 
ensaite nn li^vre. Aussit6t le premier se jette avec 
avidite sur les mets dont 11 a coutume de se nourrir, 
tandis que Tautre se met k poursuivre le li^vre. En 
vain r animal timide cherche ^ echapper k son ennemi ; 
celui-ci Tatteint, le saisit et I'apporte aux pieds de son 
maitre, au milieu des applaudissements du peuple. 

"Ces chiens," dit alors Lycurgue, "sont de m^me 
race ; remarquez cependant la difference que Teducation 
a mise entre eux." 

353. Enighe. 

Je suis un meuble necessaire, 
Principalement en hiver ; 
Prenez-moi dans un sens contraire, 
Et je fais degainer le fer. 

354. Question i^nigmatique. 

Qu'est-ce que Dieu ne voit jamais, un empereur 
rarement, mais qu'un paysan volt tous les jours ? 
Son semblable. 

355. Synontbces. 
Espoivj Espirance. 

Quelle difference j a-t-il entre ces deux mots ? 

Uespoir est un d^sir qui porte sur un objet prochain, 
determine ; Vespirance est plus vague, plus incertaine 
dans son objet, et consiste plut6t dans une disposition 
habituelle, dans an 6tat constant de T&me. 
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Exemples : — 
J'ai Yespoir d'etre r6compens6 de mon travail, 
H a tromp6 nos espSrances. 

Votre fr^re est irn jeune homme de belle espSrance, 
Ce jeune bomme est Ve^Srance de sa famille. 

356. HOMONTMES. 

Main, handj hand-writing^ quire ; maint, many. 

Exemples : — 

n a perdu le bras droit, il est maintenant obligd 
d'^crire de la main gaucbe. 

Yous dtes-Yous fait mal k la main f 
En voyage il faut toujours avoir Targent h la main. 
J'ai reconnu votre main, elle n'est pas lisible. 
Je vous prie de m'envoyer une main de papier. 
II 7 avait parmi eux maints bommes savants. 

357. Parleb. 

Parler beaucoup et bien, c'est le talent du bel esprit ; 
parler pen et bien, c'est le caract^re du sage; parler 
beaucoup et mal, c'est le vice du fat; parler peu et 
mal, c'est le dSfaut du sot. 



CINQUANTE-NEUVlfeME LEgON. 
358. Franklin. 

Franklin visitait un jour les cSl^bres manufactures de 
Norwich. Un gros fabricant le conduisit dans tons ses 
ateliers. " Voici des ^toflfes pour Tltalie, en vbilJi pour 
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TAllemagne ; celles-dl sont po\^ les lies de F Am^riqae 
et celles-lit pour le continent/' Franklin avait remarqn6 
pendant ce discours que les ouvriers etaient k demi nus, 
ou converts d'habits tout dechires. II se retouxne vers 
son guide et lui demande: "£st-ce que vous n'ayez 
point de manufactures pour Norwich ?'* 

S59. LOGOGRIPHE. 

Lecteur, mon nom se donne a ta femme, a ta m^re ; 
Ote-moi tSte et queue, et je deviens ton p^re. 

360. Jeu de Mots. 

Un voyageur disait qu'en Afirique il 7 avait un pays 
oil les lions se laissaient poursuivre par des femmes et 
des enfants. '^ Bah I " dit un plaisant, '' ce ne pent dtre 
que des Uoneeaux" (des lions sots). 

861. Une V]fiRiT^. 

Cromwell faisant son entree k Londres, on lui fit 
remarquer Taffluence du peuple qid aecourait de tontes 
parts pour le voir : '' II 7 en aurait autant,'' dit-il, '' si 
Ton me conduisait k T^chafaud." 

S62. Stnoi^mes. 

ExcusCj Pardon, 

Quelle diff(^rence 7 a-t-il entre ces deux mots? 
On fait ses excuses d'une faute apparente f on demande 
pardon d'une faute rSelle. 

Exemples :— 

Je'viens vous faire mes excuses de n'^tre pas vena. 
Lui avez-vous fait vos excuses f 
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n exige — ^il demande — ^es excuses, 
L'empereur ne lui a pas accords le pardon de son 
crime. 

Esp^rons toujoors dans le pardon de Dieu. 

363. HOMONYMES. 

Maire, mayor; met, sea; in^re, mother, 

Exemples : — 

Le maire est le premier magistrat d'une ville. 
Toulon est un beau port de mer, 
Votre fr^re ira-t-il par mer ou par terre ? 
Porter de Teau k la mer, (Prov.) 
Yous n'avez pas besoin de inon aide, ce n'est pas la 
mer k boire. (Prov.) 

Ma mh'e est maintenant k Londres. 
Cette femme est ma mh-e nourrice. 

364. UUsuRiEB 1 l'Agonib. 

yn usorier ^tant k Tagonie, le cur^ qui I'exbortait, 
lui mit entre les mains un crucifix d'argent: ^^11 est 
bien l^ger/' dit le malade, ^'je ne puis prater que deux 
louis dessus." 



SOIXANTltlME LEgON. 
366. La Patience. 

Deux paysannes, Catherine et Marguerite, allaient 
ensemble k la ville. Cbacune d'elles portait sur sa t^te 
une grande corbeille, pleine de legumes qu'elle voulait 
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yendre au marcli^. Le fardeau de ces deux femmes' 
^tait tr^s-pesant, et elles furent bient6t fatigu^es. Mar- 
guerite, la plus jeune et la plus forte, se plaignait am^re- 
ment en disant: '^ Je ne puis aller plus loin ; je succombe 
sous ma charge." Catherine, au contraire, ne faisait pas 
entendre la moindre plainte. Marguerite, ^tonn6e, lui 
demanda: "Mais pourquoi ne te plains-tu pas? Tu es 
moins forte que moi, et ta corbeille est tout aussi pesante 
que la mienne." — " Ah I c'est que j'ai mis parmi mes 
16gumes une petite herbe qui rend mon fardeau 16ger." 
— " Quelle herbe? " dit la premiere. — " De la patience," 
repondit Catherine. 

La patience, est une plante excellente, mais elle ne 
croit pas dans tout jardin. 

« 

366. iJ^NIGME. 

Sous un air de douceur extreme, 
Etre fourbe, hypocrite, et de mauvaise foi, 
D^truire tes yoleurs et te voler toi-m§me, 
Voila, lecteur, tout mon emploL 

367. Maxime. 

n yaut mieux s'exposer k Tingratitude que de refuser 
a rindigence. 

868. Synonymes. 

Famine, Disette. 

Quelle diffSrence y a-t-il entre ces deux mots? 
La famine est le manque total de yiyres ; la disette 
est la grande raret^ des aliments. 
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Exemples : — 

Apr^s la termination de la guerre, il j eut une longue 
et cruelle famine dans ce pays. 

Nous 6tions dans la disette^ nous n'avions presque 
plus de provisions. 

369. HOMONTMES. 

Manche, handle ; manche, sleeve, game, English 

Channel. 

Exemples ; — 
Le coutcau que j'ai achet^ est h manche d'ivoire. 
Les manches de cet habit sont trop longues. 
n ne se fera pas tirer par la manche. 
J'ai gagn6 la premiere manche, vous la seconde, ainsi 
nous sommes manche k manche. 

La Manche s6pare TAngleterre de la France. 

370. Tout l'Univers proclame l'Existencb de Dieu. 

Tout annonce d'un Dieu Tetemelle existence ; 
On ne peut le comprendre, on ne pent Tignorer : 
La voix de I'univers annonce sa puissance, 
Et la voix de nos coeurs dit qu'il faut Tadorer. 



SOIXANTE-ET-UNlfeME LE^ON. 
371. Le Hasard. 

n y a quelques ann^es, une dame anglaise faisait un 
voyage but mer. Pendant la route eUe demanda k un 
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matelot : '' Combien de temps la travers6o dureia-t- 
elle ? " — " NouB la ferons en quinze jours, s'il plait a 
Dieu," r^pondit le matelot. — " S'il plait h, Dieul sotte 
parole," repliqua la dame incr^dule; "ne Bavez-vous 
pas que tout ce qui arrive depend du hasard?" — Jjq 
matelot chercha k defendre sa croyance, mais la 
dame, plus habile que lui, sut par ses subtilit^s le 
r6duire au silence. Quelque temps apres, une violente 
tempSte eclata, et le navire courut un grand danger. 
Au moment oil le vent etait le plus furieux, la dame 
assise dans la cabine, sous le poids d'une mortelle 
angoisse, vit passer le matelot, qui se rendait avec 
calme k son ouvrage. "Qu'en pensez-vous," lui dit- 
elle, " la temp^te ne passera-t-elle pas bient6t ? " — " Pas 
si vite, k en juger d'apr^s les signes du temps." — 
'^ H61as I priez done pour que ]y>us ne p^rissions 
pas I " — Le matelot lui jeta un regard significati^ et 
ajouta : " Est-ce le hasard que je dois prier ? " 

372. Gharapb. 

En courant apres la fortune, 
Bien des gens perdent mon premier : 
La vie a mon second n'est jamais importune, 
A ses yeux elle est mon entier. 

373. Jeu de Mots. 

Quel est celui qui ne travaille pas en dormant, mais 
qui dort en travaillant ? C'est un doreur qui dore en 
travaillant. 
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874. Synonymes. 
FeindrSj Dissimuler, 

Quelle difference y a-t-il entre ces deux mots ? 

Feindre, c'est se servir de fausses apparcnces pour 

tromper ; dissimiilerj c'est cacher ses sentiments, ses 

desseins. 

Exemples : — 

Je ne sais ni tromper, ni feindre, ni mentir. 
Elle a, feint une maladie pour ne pas y aller. 
Cet homme est incapable defeindre. 
Je ne vous dissimulerai pas que cela me chagrine. 
Je ne me dissimule pas qu'il y aura de la difficult6. 

375. HOHONTMES. 

Mes, my ; mais, hut; Mai, May ; mets, dishes, 

Exemples : — 

Mes soBurs n'ont pas encore et^ ^ Paris, mais ma m^re 
y a 6te deux fois. 

Mes fr^res sont arrives le quinze de Mai. 

Tous les mets ^taient excellents. 

Vous ^tes un petit gourmand, vous desirez goiiter de 
tons les mets. 

876. Qu'uNE TENDRB Charit^ ^chaxjffe votrb Cceur. 

Soyez officieux, complaisant, doux, affietble, 
Poli, d'humeur egale et vous serez aimable, 
Cherissez le plaisir de faire des heureux, 
Et soulagez surtout le pauvre vertueux. 



124 EXEBGICE8 DE LECTUBB 

SOIXANTE-DEUXifeME LEgON. 

877. Beau Trait de DiSsint^ressehent. 

IJn capitaine de cavalerie, command^ pour aller au 
fourrage, se rendit, k la tSte de sa troupe, dans le 
quartier qui lui 6tait assigne. C'^tait un vallon soli- 
taire oft I'on ne voyait gu^re que des bois. H y 
apergoit une pauvre cabane, il y frappe; il en sort 
un vicux hermite k barbe blanche. — " Mon pSre," lui 
dit Tofficier, " montrez-moi un champ oil je puisse faire 
fourrager mes cavaliers." — "Tout h, Theure," reprit 
Thermite. Ce bon brave homme se met h, leur t^te, et 
remonte avec eux le vallon. Apr^s un quart d'heure 
de marche, ils trouvent un beau champ d'orge. — " VoiU 
ce qu'il nous faut," dit le capitaine. — " Attendez un 
moment," r^ponditle conducteur, " vous serez contents." 
— lis continuent k marcher, et ils arrivent k un autre 
champ d'orge. La troupe aussitdt met pied k terre, 
fauche le grain, le met en trousse, et remonte k chevaL 
L'officier de cavalerie dit alors a son guide: "Mon 
p^re, vous nous avez fait aller trop loin sans n6cessit6 ; 
le premier champ valait mieux que celui-ci." — "Cela 
est vrai, monsieur," reprit le bon vieillard, " mais il 
n'6tait pas k moi." 

378. !]£nigk£. 

Des choses d'ici has 6tez la moindre chose. 
La diminution y parait k Tinstant. 
Mais autrement de moi la nature dispose, 
Car plus vous en dtez et plus je deviens grand. 
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379. RiEN n'iSghappe 1 l'(Etl de Dieu. 

Qnand tu commets le mal seulement en pensee, 
Songes-tu quel regard reste attach6 sur toi ? 
Si notre vigilance est aisement trompee, 
La presence de Dieu doit te glacer d'efiroi. 

380. Synontmes. 

Fragile^ Frile. 

Quelle difference y a-t-il entre ces deux mots ? 

Ce qui est fragile se brise et ne se ploie pas ; ce qui 
est frile ploie et ne casse pas. Au figure ce qui est 
fragile se detruit aisement et ne se r^tablit plus ; ce qui 
est frile s'alt^re aisement, mais pent se retablir. 

Exemples : — 
Doucement, cela est fragile comme un verre. 
Sa sant6 est tres-frele depuis qu'il est de retour. 
Ma m^re devient 'plna frile de jour en jour. 

381. HOMONYMES. 

Mme,fiice, countenance; mine, mine. 

Exemples : — 

Cette petite fille a une jolie mine. 
Get homme a la mine trompeuse. 
On lui ferait credit sur sa bonne mine. 
Pourquoi nous fait-il si mauvaise minef 
n 7 a une mine d'or dans ce pays. 
La France est ricbe en mines de fer. 

382. Jeu de Mots. 

On annonce un jour la mort d'un homme k quelqu'un 
qui r^pondit laconiquement : Fausse nouvelle I et quand 
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on lui eut dit que la nouvelle n'^tait pas foojo^e^ il r6- 
pliqua : — Je le sais bien, voiUi pourquoi nous aurons 
yxxi& fosse Ttouvelle. 



SOIXANTE-TROISlteME LEgON. 

383. La Coupe d' Argent. 

Un jeune 6tudiant se pr6senta un jour devant L. et 
lui exposa sa misdre: '^Je ne puis continuer mes 
6tudes/' dit-il ; " car je n'ai plus un sou, et mes parents 
ne sont pas en 6tat de me soutenir plus longtemps. 
Je suis oblige de travailler de mes mains pour gagner 
mon pain.'' L. fut touch6 de ces paroles, et voulut 
donner quelque argent h Finfortun^. Mais, helas 1 sa 
caisse etait vide ; H avait dejit tout don;i6. II aper^oit 
une coupe d' argent qu'il avait re^ue comme souvenir 
de quelques amis ; il la prend, et la remet au pauvre 
6tudiant en disant : " Prenez, mon cher, je puis boire 
dans un verre ordinaire." Le jeune homme ne voulait 
pas accepter ce cadeau precieux; mais L. brisa la 
coupe entre ses deux mains, et la tendit k T^tudiant : 
'^ Maintenant," dit-il, ^' portez-la cbez un marchand et 
vendez-la, car elle ne saurait plus meservir." 

384. Charade. 

Le sage pense et tend k mon premier ; 
L'avare pense et tend k mon dernier ; 
Je ne sais trop h quoi pense et tend mon entier. 

385. Jeu de Mots. 
On priait un seigneur de faire un calembour : il 
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r^ondit : " Sur quel sujet f" Alors on lui dit : " Sur le 
roi : " mais il repliqua : '* Le roi n'eat pa^ un sujeL" 

886. Stnonyhes. 

FranchiseLf SmcMtL 

Quelle difference y a-t-il entre ces mote? 

La fro/nchj^ tienft au caraet^re ; la sihcSrU^ au cieur. 

ExeJoples : — 

Ge mot m'est ^chapp^, pardonnez m& franchise. 
G'est un homme plein de franchise. 
J'ai eu plusieurs preuves de sa sinciritL 

887. HOMOKYMES. 

Mort, dead; mort, death; mord, bites; mors, bit, 

Exemples : — 

II est mort de sa mort naturelle. 

Ce jeune homme est mort en chr^tien. 

Celui qui a bien y6cu envisage la rr^)rt sans crainte. 

Men chien abboie mais il ne mord pas. 

Le poisson mord h Tame^on. 

Mo!i^ cbeval joue avec son mors. 

Son cheval prit le mors aux dents. 

Au i|fK)in^e iBproche il prqnd le mors aux dents (Fig.). 

388. L'Inaction est plus piSnible que lb Travail. 

• 

Le travail, mes enfants, est toujours n6cessaire : \ 
C'est le devoir de Thomme et son consolateur ; \ 
H 6carte 1' ennui, nous donne le bonheur. 
Que je plaindrais celui qui n'aurait rien k faire I 
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SOIXANTE-QUATRlilME LEgON. 

389. L' Amour filial. 

Dans la fameusc Eruption du mont Vesuve qui oc- 
casionna la mort de Pline le naturali&tc, son neveu, 
Pline le jeune, 6tait avec sa famille h Mis^ne, viUe pen 
eloignee de ce volcan. Tons les habitants cherchaient 
leur salut dans la fuite. Pline seul, redoutant pen pour 
lui-mSme le danger qui Tenvironnait, ne songeait qu'il 
sauver les jours de sa m^re. Elle le conjura de fiiir 
sans elle d'un lieu oil sa perte 6tait inevitable ; elle lui 
representa que son grand ige et ses infirmites ne lui 
permettaient pas de le suivre, et que le moindre retard 
les exposait k perir tons deux. Ses instances furent 
inutiles, et le vertueux fils prefera de mourir avec sa 
m^re, plutdt que de Tabandonner dans un p6ril si 
pressant. U Tentraina nialgr6 elle. D6]k la cendre 
tombait sur eux; les vapeurs et la fumee dont ils 
^taient enveloppSs faisaient du jour la nuit la plus 
sombre. Ensevelis dans les t^n^bres, ils n'avaient pour 
guider leurs pas tremblants que la lueur du feu qui 
les menagait et les flammes qui les entouraient Mais 
rien ne put ^branler la Constance de Pline, ni Tobliger 
k pourvoir plus promptement k sa propre siirete en 
abandonnant sa m^re. II la consola, 11 la soutint, il 
1^ porta dans ses bras ; sa tendresse le rendit capable 
<}^s plus grands efforts. Le ciel recompensa une action 
^i louable : il conserva k Pline une m^re plus pr6cieuse 
j pour lui que la vie qu'il tenait d'elle, et it la mdre un 
fils digne de son amour. 
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390. LOOOOBIFHE. 

Avec mon coeur je te nourris, 
Et sans mon cosur je te dStruis. 

891. Jeux DE Mots. 

Lisimont disait, en parlant d'un doreur^ jc ne sais 
comment cet bomme-1^ fait pour nourrir sa famille, il 
dart toute la joum6e (il dore). 

392. Synonymes. 
OageSj AppointementSy Honoraires, 

Quelle difference 7 a-t-il entre ces mots? 

Chgea se dit de la retribution des domestiques; 
{sppaintementSf de ceUe des gens en place ; honoraires^ 
de celle des midtres de sciences ou de litt6rature, des 
m^ecins, des avocats, etc. 

Exemples :— 

n demande qu'on lui augmente ses gages. 
Que gagne-t-il de gages f Je lui donne vingt livres. 
Je recevrai mes appointements ^ la fin de ce mois. 
Ce medecin charitable n'a pas voulu recevoir dHumo- 
raxres de cette pauvre veuve. 

393. HOMONYMES. 

Mousse, 5,m., cahin hoy ; mousse, «/., moss, froth. 

Exemples : — 

Je suifl maintenant capitaine de vaisseau, mais j'ai 
It6 mousse comme toi, mon gar^on. 
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n conche sur nn lit de mousse. 
Pierre qui roule n'amasse pas de mousse. 
Cette biere ne motisse pas. 
Le vin de Champagne mousse. 

894. UInnocence est la plus belle Pabure de la 

Jeunesse. 

Ne Yous 6cartez point des lois de la d6cence ; 
Modeste avec vous-mSme, et modeste avec tons, 
Respectez-Yous pour eux, respectez-les pour yous : 
A tout ige on ne plait que par son innocence. 



SOIXANTE-CINQUlilME LEgON. 
896. Le Cur]£ discret. 

Un Yol aYait et6 commis dans une petite paroisse de 
campagne ; le cur6 h, qui on aYait fait des roY^lations, 
assemble ses paroissiens, et leur dit : 

" Mes tres-chers freres, il 7 a un Yoleur parmi yous ; 
comme yous accableriez le coupable de tout le poids de 
Yotre mgpris, je me garderai bien de le nommer ; mais 
Yoilk son chien qui dort tranqiiillement au pied de cctte 
cbaire." 

896. !I^NIGM£. 

De Vesprit et du corps j'entretiens Tembonpointy 
J'6tale sur le teint et les lis et les roses, 

Et celui qui ne m'a point, 
N'est pas ricbe, quand m^me il aurait toutes chosea. 
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397. Maxime. 

n ne faut jamais parler de ce qu'on ignore, et il fant 
parler peu de ce qu'on sait. 

898. La double Surprise. 

Un seigneur tres-d6rang6 vint un jour trouver M. de 
Laborde, banquier de la cour, et lui dit : " Monsieur 
de Laborde, vous allez litre bien 6tonn§ de ce que, 
n'ayant pas Thonneur de yous connaitre, je viens vous 
prier de me prater cent louie." — " Monsieur, vous allez 
§tre bien plus 6tonn6 encore de ce que moi, ayanl^ 
rbonneur de vous connaitre, je vous les pr^te.'' 

399. Synonyhes. 
GrdcBj Faveur, 

Quelle difference y a-t-il entre ces mots ? 

La grdce est un bienfait accord^ h celui qui n'y a 

point un droit rigoureux ; 1a faveur, un bienfait accord^ 

a celui que Ton aime, que Ton distingue, que Ton 

pref^re. 

Exemples : — 

Je vous le demande en grdce, 
ha. reine lui a fait grdce. 
Faites-moi l& faveur de lui en parler. 
Je tiendrais cela k faveur. 

400. HOMONYMES. 

Mur, tvdll; mlir, ripe; mfires, mulberries. 

Exemples : — 

C'est SB donner la t^te contre un mur que de vouloir 
le fidre parler. 
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Le melon que yous avez achete est trop mUr. 

II est d'un &ge mUr. 

Ces milrea ne sont pas encore assez mures, 

401. La ManiIsre de donner taut mieux que cb 

qu'on donne. 

Donnez de bonne gr^ce : agr^able maniere 

Ajoute un nouveau prix au present qu'on veut faire. 

Ne rappelez jamais un service rendu : 

Le bienfait qu'on reproche est un bienfait perdu. 



SOIXANTE-SIXifeME LEgON. 

402. Bonne Repartie. 

Un jour, Monsieur de L. se trouvant dans nne 
soci6t6 brillante et nombreuse, on le pla^a k table entre 
Madame Recamier et Madame de Stael. " Que je sms 
heureux I" dit-il, " me voici entre Tesprit et la beauts." 
— '' Sans poss^der ni Fun ni Tautre/' repliqua Madame 
de Stael. 

403. !]^NIGB£E. 

En un seul mot j'ofire une fleur, une ile, 
Une arme, un fruit, un royaume, une ville. 

404. BoN MOYEN d'acheter UN Cheyal. 

Un avocat avait besoin d'un cheval. n en trouva 
un qu'on voulait vendre vingt-cinq louis. 

'^Je vous en donnerai quinze comptant," dit-il au 
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maquignon, '* et je serai voire dSbiteur du rested* Le 
maqnignon y consentit. Quelque temps apr^s il alia 
demander ses dix louis. 

" H faut," dit Tacheteur, " vous en tenir k nos con- 
ventions." — " Je vous ai dit que je vous devrais le reate, 
et je ne vous le devrais plus, si je vous le payais." 

405. Synonymes. 
Grave^ SSrieux. 

Quelle diflPerence y a-t-il entre ces mots ? 
On est grave par bienseance et par maturite d'esprit ; 
on est sirieux par humeur. 

Exemples : — 

II est toujours libre dans la conversation, mais tou- 
jours grave dans les affaires. 

Votre pere a toujours I'air si grave, 

Lorsque je lui parlai de la mort de son oncle, il 
affecta un grand sSrieicx, 

n est tombe tout k coup dans le serieux, 

406. HOMONYMES. 

Neuf, nine ; neuf, adj., new. 

Exemples : — 

Quel num^ro avez-vous? J'ai le num^ro neuf, 

Combien de chevaux a-t-il ? II en a neuf. 

Mon fr^re a mis des souliers neufs, 

Le piano que j'ai achet^ n'est pas neif, 

Ce jeune homme est encore neufsux affaires. 
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407. Calembour. 

Monsieur P. disait it un gar^on de cafe qui servait 
mal : " II faut vous marier." — " Pourquoi ? " — " Parce 
que vous n'^tes pas fait pour rester garqanJ* 

408. Nous SEBONS TRAITfes COMME NOUS TRAITERONS 

LES AUtRES. 

On ne doit esperer d'autrui 
Que les 6gards qu'on a pour lui : 
Le mal qu'on fait, on doit le craindre ; 
II est injuste de s'en plaindre. 



SOIXANTE-SEPTlilME LEgON. 
409. Un Vieux de la Yieille. 

Un matin que Napoleon et Alexandre, alors reunis 
iL Erfurt, etaient all6s faire une promenade dans Tin- 
terieur du pare, en rentrant au palais, Napoleon, qui 
avait pass4 famili^rement son bras sous celui d' Alex- 
andre, s'arr§te devant le grenadier de sa garde qui, 
pose en faction au pied du grand escalier, leur presente 
les armes. Napoleon regarde un moment ce soldat en 
secouant la tite avec orgueil, et fait remarquer au Czar 
son visage ome d'une cicatrice, qui part du front et 
descend jusqu'au milieu de la joue. "Que pensez- 
vous, mon fr^re,'' lui dit-il alors, "des soldats qui 
survivent it de pareilles blessures?" — "Et vous, mon 
fr^re," r§pond Alexandre, "que pensez-vous des 
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soldats qui les font?" — " lis sont morts ceux-Ul" 

murmura le factionnaire d'une voix grave, mais sans 
rien perdre de son immobility. Cependant, Alexandre, 
que la r^ponse de ce factionnaire avait un moment 
embarrasse, dit k Napoleon : " Mon fr^re, ici, comme 
ailleurs, la victoire vous reste." — "Mon frere, c'est 
qu'ici, comme ailleurs, mes grenadiers Tont donhee," 
dit encore Napoleon. £t en s'eloignant, il fit un geste 
de remerciment au vieux soldat, qui ne detouma m^e 
pas les yeux. 

410. l^NIGME. 

Je fus demain, je serai hier. 

411. Calembour. 

Un procureur qui avait beaucoup vol6, montrant it 
un de ses amis une belle maison qu^l avait fait b&tir, 
et apr^s lui avoir fait parcourir plusieurs apparte- 
ments : " Voyez," lui dit-il, " voici un esc^ier dSrobi" 
— " Comme tout le reste de la maison," lui repartit son 

amL 

412. Synonyhes. 

Homme de hien^ Honniie homme* 

Quelle difference trouvez-vous entre ces expressions? 

Uhomme de bien est surtout celui qui pratique les 

vertos douces, Fhumanite, la bienfaisance, la bonte; 

Vhonnete homme^ celui qui se conduit selon la probit6 

et requite. 

Exemples : — 

Mon pdre 4tait un homme de bien ; il 6tait charitable 
envers les pauvres, bon et affable envers tout le monde. 
C'est un honnite homme^ donnez-lui votre confiance. 
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418. HOMONYMES. 

Nom, name; non, no* 

Exemples : — 
Voulez-vous bien me dire votre nom de bapt^me, 
s'il vous plait? 

N'est-ce pas \k votre nom de famille ? 
Son nom sera toujours b6ni du pauvre. 
Irez-vous k Paris cette annee ? iVbn, monsieur. 
Je dis que oui, d'autres disent que non. 
Votre cousin est-il arrive ? Non que je le sache. 

414. La ModiSration est la R^sgle du Sage. 

Veux-tu dans un corps sain prolonger d'heureux jours 
£t vieillir sans douleur jusqu'4 ton dernier &ge ? 
Qu'un esprit mod6r6 te dirige toujours : 
Jamais trop ni trop pen, c'est le secret du sage. 



SOIXANTE-HUITlfeME LE^ON. 
415. Sir Thomas Gresham. 

On a lou6 la sage Economic d' Elisabeth, reine 
d'Angleterre. Un juif ajant offert h, cette princesse, 
pour vingt miUe livres sterling, une perle d'une belle eau 
et d'une grosseur prodigieuse, elle ne voulait point 
donner une pareille somme pour une chose qui n'^tait 
d'aucun usage riel. Sur son refus le juif se pr^parait 
it repasser la mer pour chercher d'autres souverainfi qui 
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Ini achetassent sa p^rle. Sa resolution fut sue de 
Thomas Gresham, negociant de Londres, qui Tinvita k 
diner, et lui donna de ce bijou le prix que lui en avait 
refuse la reine. II se fit ensuite apporter un mortier, y 
broya la perle, et en versa la poudre dans un verre, k 
demi rempli de vin, qu'il but k la sante de Sa Majesty. 
Puis il dit au juif etonn6 : " Vous pouvez publier que 
la reine 6tait en etat d'acheter votre perle, puisqu^elle a 
des sujets qui peuvent la boire k sa sante." 

416. Charade. 

On passe mon premier, mon second est pass6. 
Mais de trouver mon tout on est embarrass^. 

417. Jeu de Mots. 

On Yoit tous les jours des metamorphoses, et il est 
tr^s-facile de faire avec un notaire un chien (avec un os 
taire un chien). 

418. Synontmes. 

Ufauty II est necessairej On doit. 

Quelle difference y a-t-il entre ces phrases ? 

II faut marque une obligation de complaisance, de 

coutume; U est nScessaire, une obligation essentielle, 

indispensable ; on dott, une obligation de raison ou de 

bienseance. 

Exemples : — 

nfaut souffrir ce que nous ne pouvons empdcher. 

Pour lui faire plaisir, ilfaut que j'aille le voir. 

N'est'il'pas nicessaire que vous y alliez ? 

// n' est pas nScessaire de faire cela. 

On doit obeir k Dieu premi^rement, et ensuite aux lois. 
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419. HOMOMTHES. 

Page, s.m., page ; page, «./, page. 
Exemples : — 

La reine Fa noinm^ page* 

J'en suis ^ la cent trente-huiti^me page. 

G'est la plus belle page de son histoire. 

420. l^PIORAMHE. 

Je dis da mal de toi, 

Tu dis du mal de moi, 

Ami, quel malheur est le ndtre 

On ne nous croit ni Tun ni I'autre. 

421. Le Dugout suit la Pakesse, et la douce 
Satisfaction est le Peix du Travail. 

Ne Yous laissez jamais aller k la paresse. 
Faites tous vos devoirs avec la m^me ardeur. 
Le d^go^t suit toujours Tindolente mollesse ; 
La peine surmontee augmente le bonheur. 



SOIXANTE-NEUVlilME LEfON. 
422. Les trois Amis. 

Un homme avait trois amis: deux lui ^taient sortout 
tr^s-chers ; le troisidme lui ^tait indiff<irent Un jour 
il fiit appel4 en justice. *' Qui de vous," dit-il k ses 
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amis, «' veut venir avec moi et tdmoigner en ma faveur ? 
car nne grande accusation p^se contre moi/' Le 
premier de fies amis s'excusa k Tinstant de ne pouvoir 
Taccompagner, 6tant retena par d'autres affaires. Le 
second le suivit jusqu'aux portes du palais de justice ; 
Ik, il s'arr^ta et retouma sur ses pas. Le troisi^me, sur 
lequel il avait le moins compt^, entra, parla en sa faveur, 
et t6moigna de son innocence avec tant de conviction, 
que le juge le renvoya absous. 

L'homme a trois amis en ce monde; comment se 
comportent-ils k Theure de la mort, lorsque .Dieu 
Tappelle k son tribunal? L'argent, son ami cheri, le 
d^aisse d'abord, et ne va pas avec lui. Ses parents et 
ses amis le suivent jusqu'au bord du tombeau, et 
retoument dans leurs demeures. Le troisi^me I'accom- 
pagne jusqu'au trdne du souverain Juge, ce sont ses 
bonnes oeuvres ; elles le pr^c^dent, parlent en sa faveur, 
le justifient, si elles sont nombreuses, et si elles ont ^t^ 
faites par de bons motifs. 



423. ]g 



NIOME. 



Mets quatre lettres k mon nom ; 
Chez toi, lecteur, est ma prison. 
Si tu retrancbes la premiere, 
Je ne suis plus qu'un franc oison ; 
Mais n'effa^ant que la demi^re, 
Qui me suit a toujours nlison. 

424. Le Poete Makolles. 

Marolles disait a Lini^re : '^ Mes vers me content 
peu.'' — "lis vous coiitent ce qu'ils valent," r^pondit 
Lini^re. 
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425. Stnonymes. 

Impoli, Grossier. 

Quelle difi[]^rence 7 a-t-il entre ces mots ? 
L'homme impoli mKnqne de belles mani^res ; I'homme 
gromer a des mani^res desagreables, cboquantes. 

Exemples : — 

Ce jenne bomme est tc^^impoli, 11 m'a rencontre dans 
la rue, et il ne m'a pas m^me 8alu6. 

Que vous Stes grassier/ Vous n'ouvrez jamais la 
boucbe sans dire des paroles grossi^res, 

Ne fr^quentez pas ces bommes grossiers. 

426. HOMONYMES. 

Fam, bread; ^in^ pine-tree, Jir-tree ; 'peiat, paints. 

Exemples : — 

L'bomme gagne son pain k la sueur de son front. 
Vous lui dtez son pain, si vous parlez mal de lui. 
n a mange son pain blanc le premier. 
Les belles montagnes du Jura sont couvertes de pins. 
Mademoiselle votre cousine peint bien les fleurs. 
Le pSre peint le portrait ; le fils peint Tbistoire, et la 
fille peint le genre. 

II a peint cette sc^ne avec esprit. 

EUe nous Ta peint des plus noires couleurs. 

427. On ne doit jamais rougir d'apprendre ce 

qu'on ne sait pas. 

Pour s'instruire de son devoir, 
II est toujours temps de s'7 prendre : 
On rougit de ne pas savoir ; 
Jamais on ne rougit d'apprendre. 
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SOIXANTE-DIXlteME LEgON. 

428. Le Cafugin et le Voyageub. 

Till capucin passait un bac avec sa mule, qui parut 
trembler k Taspect de Teau. — " Mon r6v6rend p^re," 
lui dit un voyageur qui se trouvait au passage, et 
qui voulait s'amuser, " votre pauvre bite tremble fort." 
— " Monsieur," lui dit le capucin, " quand vous vous 
verrez comme elle, la corde au cou, les fers aux pieds, 
et un capucin k vos cdtes, vous ne tremblerez pas moins/' 

429. Logogriphe. 

Je suis avec mon coeur une pauvre monture ; 
Ote-le-moi, lecteur, j'embellis la nature. 

430. Jeu de Mots. 

Un jeune homme demanda k une demoiselle, k qui 
il presentait de Teau b6nite, s'il etait aim6 d'elle? — 
" Monsieur," repondit-elle, " vous 6tes dans mon esprit 
comme le benitier dans Teglise, pr^s de la porte et loin 
du choBur " (coeur). 

431. Abus du Mot Teinture. 

^ Je voudrais que mon fils silt un peu de tout ; qu41 
edt une teinture des langues latine et grecque, une 
tehUure d'histoire et de geographic, une teinture des 
math^matiques, une teinture du dessein, etc. ; mais je 
ne sais pour cela quel mattre lui donner." — " Donnez- 
lui| madame, un maitre teinturier." 
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432. Epitaphe d'un EgoIste. 

Ci-git Paul, qui, yivant sans faire bien ni mal, 
N'aima rien que lui seul, et n'eut point de rivaL 

433. Synonymes. 

Indifference^ Insensibtliti. 

Quelle difference 7 a-t-il entre ces mots ? 

U indifference consiste dans le calme, dans la tran- 
quillity, dans Tabsence de toute passion, de tout 
mouvement imp^tueux; V insensibtliti j dans la durete, 
la s^cheresse, Tabsence des sentiments les plus doux 
et les plus legitimes. 

Exemples : — 
Quand nos amis nous ont tromp^s, nousiue devonSf 
que de Vindiffirence k leur amitie. 
C'est un bomme plein dUndiffSrence. 
Je pr^fere votre insensibiliU k votre pitife. 

444. Homonymes. 

Pair, even; ]^axr, peer, par ; perd, loses; ^VQ, father ; 

paire, couph, pair, brace. 
* 
Exemples :— 

Voyons, est-ce jjajr ou non? 

En Angleterre, tons les dues, marquis, comtes, vicomtei^ 
et barons sont pcdrs. 

En Irlande, et en Ecosse, il n'y a qu'un certain 
nombre de grands seigneurs qui soient 61as pairs 
d' Angleterre. 

Le change est au pair. La rente est au pair. 
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n travaille avec taut d'application, qu'il en perd le 
boire et le manger. 

Enfants, obeissez k votre ph'e et k votre m^re. 
XJne paire de pigeons. Une paire de gants. 

435. SOYEZ HUMBLE ET SIMPLE DE CCEUB. 

Ne meprisez personne ; entendez raillerie : 
Heprenez sans aigreur ; louez sans flatterie. 
Que jamais la fierte ne trouve en yous d'acces : 
Soyez humble et modeste au milieu des succ^s. 



SOIXANTE-ONZlfeME LE^ON. 

436. Un Mot sublime. 

Au mois d'Avril 1809, k Tattaque de Ratisbonne, 
apr^s un combat opinisLtre, le mar^chal Lannes s'^tait 
enfin rendu maitre de la viUe^ lorsque un officier d'^tat- 
major, quoique bless^ mortellement, arrive de toute la 
Vitesse de son cheval jusque sur le monticule oii Na- 
poleon, bless6 lui-m6me au talon le matin, se trouvait 
entour6 de ses officiers. Le messager met pied k terre 
et, se soutenant k peine, s'approcbe, pslle, chancelant, et 
Thabit convert de sang et de poussi^re. " Sire," s'^crie- 
t-il d'une voix pleine d'exaltation, '^Ratisbonne est a 
nous I voyez fiotter nos drapeaux sur les mundlles de la 

ville I Sire I voyez vos aigles " — " Monsieur, vous 

dtes bless^ ? " interrompit Tempereur. — " Non, Sire, jc 
suis tu6 I " rdpond Th^roique soldat Et en pronon^ant 
ces demiers mots, 11 tombe mort 
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437. t 



NiaME. 



Sons lee rois f^n^ants je gouvemai les hommes ; 
Je fus maitre au palais, et je suis dans les pommes. 

438. Un Paysan qui n'est pas de la Paroisse. 

An dernier sermon d'une mission, dans une paroisse 
de campagne, tout le monde pleurait, k la reserve d'un 
paysan. On lui demanda pourquoi il ne pleurait pas 
comme les autres ; il r^pondit : '^ Je ne suis pas de la 
paroisse." 

439. I^RUDITION. 

Une vieille dame avait oui parler des contes de 
Boccace; comme on parlait un jour de noblesse dans 
une compagnie, elle dit '^ qu'elle descendait des comtes 
de Boccace.'' 

440. Synonymes. 

Lieuj Endrott, Place^ 

Quelle difference y a-t-il entre ces trois mots ? 

Lieu marque un espace entier ; endroit marque seule- 
ment une partie d'un espace ; pkzce apporte ordinaire- 
ment une id^e d'ordre, d'arrangement. 

Exemples : — 

Je connais le pays, c'est mon lieu natal. 
Je vous montrerai Vendroit oil il fut tu^ 
Est-ce 1^ Vendroit oil vous voulez b&tir ? 
Est-ce Ik Vendroit oil vous avez reyu le coup ? 
II ne saurait demeurer en place. 
Voulez- vous changer de place avec moi ? 
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441. HOMONYMES. 

Palais, /?atoce/ j^aMs, palate ; palet, quoits. 

Exemples : — 

Les grands seigneurs habitent des pdlais* 
Le palais de Justice. Jours de palais. 
C'est beaucoup trop chaud, cela briile le palais, 
Vous avez le palais fin, go^tez ce vin. 
Jouer 2Ln palet; jouer an petit paZe^ 

442. SOIS TOUT ENTIEB 1 CE QUE TU PAIS. 

Veut-on que du travail la peine soit l^g^re, 
n faut §tre attentif, et ne point se distraire. 
Pour faire avec aisance un ouvrage parfait, 
II ne faut s'occuper que de ce que Ton fait. 



SOIXANTE-DOUZlfeME LE^ON. 

443. Le Docteub Young. 

Ce grand ecrivain etait remarquable par son urbanite, 
et par la gaietd de son caract^re, avant revinement 
d^sastreux qui obscurcit le reste de sa vie. H allait un 
jour en bateau, avec quelques dames, au Yauxball, et 
Ghercbait k les amuser en jouant un air de fitLte. II 7 
avait derridre eux quelques officiers qui allaient au 
mdme endroit. Le docteur cessa de jouer dha qu'il les 
>it s'approcber. Un d'eux lui demanda par quelle 
raison 11 mettait sa flilte dans sa pocbe ? '* Par la mdme 
laiAon que je Fen ai tir4e, parce que cela me fidt plaisir/' 

2L 
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r^pliqna le doctenr. UOAye de Mars lui r6pliqna d'nn 
ton imp^rieux, que, '' s'il ne reprenait pas aussit6t sa 
fliite, 11 allait k Tinstant le jeter dans la Tamise." Le 
docteur, dans la crainte d'effrayer les dames, dlg^ra cette 
insulte de la meilleure grkce qu'il put, prit sa flflte, et 
continua d'en jouer pendant tout le temps qu'ils fiirent 
sur Teau. 

{To he continued in next lesson.) 

Avec nous en tous lieux, en tout temps on se couche, 
On nous charge parfois d'or et de diamants ; 

Mais quelquefois, lecteur, un seul mot qui nous touche, 
A pour nous plus d'appas que tous ces omements. 

445. ]6pi6ramme. 

On dit que Vahhh Roquette 
PrSche les sermons d'autrui ; 
Moi qui sais qu'il les achate, 
Je soutiens qu'ils sont k luL 

446. Synonymes. 

Lorsquej Quand. 
Y a-t-il une grande difference entre ces mots ? 
Non, la difference de ces deux termes est presque com- 
pletement effacee par Tusage ; cependant hrsque marque 
mieux Toccasion, la circonstance, et quand^ le temps, 
Tepoque. 

Exemples : — 

Mon pdre ^tait bien jeune lorsqu^'A se maria. 

Quand Theure fut arriv6e, nous nous mimes en route. 
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YoTis promettez de venir, mais quandf 

Je ne sais pas encore quand]e poorrai venir. 

447. HOMONTHEB. 

PSclier, to fish; ^^cheT, peach-tree ; picher, to sm, 

Exemples : — 

Picker an filet ; pdcher ^ la ligne. 
Picker des choses qui sont dans Teau. 
J'ai un beau ptcher dans mon jardin. 
Picker contre les commandements de Dien. 

448. Hatons-mous de secoubir les Malheureux. 

N'attendez pas tonjours qu'on implore vos soins : 
AUez des malheureux pr6venir les besoins ; 
Et songez qu'un bienfait qui vient sans qu'on I'attende 
Fdt bien plus de plaisir que celui qu'on demande. 



SOIXANTE-TREIZlfeME LEgON. 
449. Le Dogteur Yoxjnq. 

Continudtion^ 

n apergut dans la soiree TofScier qui avait agi si 
eavali^rement envers lui, se promenant seul 4 I'^cart ; 
il alia droit a lui, et lui dit avec beaucoup de sang-froid : 
'*C'etait, monsieur, pour eviter de troubler ma com- 
pagnie et la vdtre que j^ai acquiesc6 k votre arrogante 
injonction ; mais, afin que vous soyez bien convaincu 
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qa*on peut avoir autant de courage sous un habit noir 
que sous un uniforme, j'esp^re que vous vous trouverez 
domain it tel endroit, sans temoin, la querelle 6tant ab- 
solument entre nous/' Le docteur stipula en outre 
que cette affaire se viderait r6pee a la main. 

L'officier consentit implicitement k toutes les con- 
ditions. Les duellistes se rencontr^rent le lendemain 
it rfaeure et au lieu dont ils 6taient convenus ; mais au 
moment que I'officier se mettait en garde, le docteur lui 
presenta un pistolet d'ar^on. ^^Quoil" dit Tofficier, 
" avez-vous le dessein de m'assassiner?" — " Non," dit 
le docteur, ^' mais il faut qu'lL Tinstant vous dansiez un 
menuet, autrement vous ^tes un homme mort." Une 
courte altercation s'ensuivit ; mais le docteur parut si 
d6termin6 que Tofficier fut oblig6 de se soumettre. 
** Bien," dit le docteur, " vous me formates hier de jouer 
malgr6 moi, et aujourd'hui je vous ai force de danser 
malgre vous : nous sommes k deux de jeu, et je suis 
pr^t k vous accorder toutes les satisfactions que vous 
me demanderez." 

450t Charade. 

Deux fois dans le Frangais on trouve mon premier : 
II n'est buveur qui n'aime k dire mon dernier ; 
lie vojageur 6vite avec soin mon entier. 

451. Synontmes. 
MalparUr, FarUr maL 

Quelle difierence 7 a-t-il entre ces expressions ? 
Malparler^ c'est medire ou dire des paroles offea- 
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santes ; parUr malj c'est parler sans correction, centre 
les regies de la grammaire. 

Exemples : — 

Cette femme a malparle de sa voisine. 
Ce gargon parU malj il ne suit pas les regies de la 
grammaire. 

452. HOUONYMES. 

Panser, to groom ; panser, to dress {wounds) ; 

penser, to think. 

Exemples : — 

Mon jardinier a aussi mon cheval k panser. 
Apr^s la bataille il j eut un grand nombre de 
blessures k panser. 

Je Tai fait sans y penser ; sans penser a mal. 

453. L' Humility est la vraie Grandeur. 

Qui s'^l^ve trop, s'avilit ; 

De la vanity nait la honte. 
C'est par Forgueil qu'on est petit ; 

On est grand quand on le surmonte. 



SOIXANTE-QUATORZIJfcME LEgON. 
454. L'HospitalitX arabe. 

La vertu de ^hospitality est universelle chez les 
Arabes; ils la placent en premiere ligne de leurs 
devoirs. Protection au faible, secours au malheureux, 
a r^tre souffirant, f(it-ce m^me un ennemi, c'est une 
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obligation tellement positive chez eux, que celui qui 
7 manquerait serait inf^me k leurs jewa. II 7 a un 
moyen de la rendre plus certaine encore, c'est de la 
r6clamer au nom des femmes. Si celui qui, proscrit, 
craignant pour sa vie, vient se refugier chez les 
Bedouins, declare qu'il se met sous la protection des 
femmes, il est, des ce moment, un ^tre sacre, la tribu 
enti^re prendra les armes pour le d6fendre, elle risquera 
son existence pour assurer la sienne. Noble et doux 
sentiment, qui a mis Tinfortune et le malheur sous la 
sauvegarde des m^res, des epouscs, et des filles ; juste 
hommage rendu k la g^nerosite, au devouement et k 
la piti6 dont la Providence a rempli leurs coeurs. 

De Ragusb. 

455. Enigme. 

Cinq voyelles, une consonne, 
Voilk ce qui forme mon nom ; 

£t je porte sur ma personne 
De quoi Tecrire sans crayon. 

456. Sur un Sot. 

Parmi les courtisans qui lui rendaient hommage, 
Un jour, Henri le Grand, dans la foule, apergut 
Un homme assez mal mis et fort laid de visage ; 
Ne le connaissant pas, ce monarque con^ut 
Le desir de savoir le rang du personnage. 
n Tappelle et lui dit : " Quel est done votre emploi ? 
Qui servez-vous ? " . . . Le rustre, amoureux de son fitre, 
R6pondit d'un ton fier : " Je n'appartiens qvik moi." 
" Je vous plains, mon ami I " lui repliqua le roi ; 
" Vous ne pouviez jamais avoir un plus sot maitre." 
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457. Epiorammb^ 

Quo! I c'est toi, cher Forlis ? Ma surprise est extreme ! 
Que fais-tu, seul, assis pr^s de ce peuplier ? 

Je m'entretiens avec moi-mgme. 

Oh I comme tu dois t'ennuyer I 

458. Synontmes. 

Matinalf Matineux, 
Quelle difference 7 a-t-il entre ces deux mots? 
On est matinal quand on s'est leve de bon matin; 
matineux, quand on se l^ve habituellement de bon matin. 

Exemples : — 

Vous Stes bien matinal ce matin ; oti allez-vous ? 
Les belles dames ne sont gu^re matineuses, 

459. HOMONTMES. 

PScheur,^Aer/ pecheur, sinner, 

Mon ami, Monsieur F., est an fort bon picheur. 
Nous sommes tons pScheurs, 

Tons les hommes ne sont pas picheursj mais lis sont 
tons pecheurs, 

460. LiVRONS-Nous 1 l'IStude. 

Livrons-nous a TStude I 
Du travail rhabitude, 
Du destin le plus rude 
Adoucit la rigueur. 
Les talents, la sagesse, 
Au temps de la yieillesse 
Bien mieux que la richesse 
Assurent le bonheur. 
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SOIXANTE-QUINZltlME LEgON. 

461. Ma Fillb. 

G'6tait le senl annean de ma cliafne brisee, 
Le seul coin pur et bleu dans tout mon horizon. 
Pour que son nomvsonnit plus doux dans la maison, 
D'un nom m61odieux nous I'avions baptis^e. 
C'6tait mon univers, mon mouvement, mon bruit, 
La voix qui m'enchantait dans toutes mes demeures, 
Le cbarme ou le souci de mes yeux, de mes heures, 
Mon matin, mon soir et ma nuit ; 

Le miroir oil mon coBur s'aimait dans son image, 
Le plus pur de mes jours sur ce front arr§t6, 
Un rayon permanent de ma f61icit6 ; 
Tons tes dons rassembl6s, Seigneur, sur un visage ; 
Doux fardeau qu'lL mon cou sa m^re suspendidt, 
Yeux oil brillaient mes yeux, kme k mon sein ravie, 
Voix oil vibrait ma voix, vie oiH vivait ma vie, 
Ciel vivant qui me regardait 1 

£b bien I prends I assouvis, implacable justice, 
D'agonie et de mort ce besoin immortel ; 
Moi-m§me je Tentends sur son fun^bre autel ; 
Si j'ai tout vide, brise enfin mon calice I 
Ma fille I mon enfant I mon souffle I la voila I 
La voila I j'ai coup6 seulement ces deux tresses 
Dont elle m'enchainait bier dans ses caresses, 
£t JQ n'ai gard^ que cela I 

De Lamartine, Voyage en Orient. 
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462. Charade. 

C'est en vain que le coupable 
A mon premier fait mon dernier : 
On applaudit a mon entier 
Quand mon premier est Equitable. 

463. Deux Auteurs. 

Linidre, voyant Chapelain et Patru qui se promenaient 
ensemble, dit k ceux qui etaient avee lui : *' Yoi\k an 
pauvre auteur et un auteur pauvre" 

464. Fatuit]6 punie. 

Un fat d^pourvu d'esprit, mais tr^s-bavard, avait, pen- 
dant une heure, ennuyd la soci6t6 oil il etait S^adres- 

sant ensuite k la marquise de , il lui dit : ''N'est-il 

pas vrai, madame, que je parle comme unlivre?" — "Oh ! 
pour cela oui, monsieur ; il ne vous manque que d'etre 
relie en veau." 

465. Stnontmes. 

Mefiancej Difiance. 
Quelle diff<&rence 7 a-t-il entre ces deux mots ? 
La mefiance est la crainte habituelle et presque 
instinctive d'etre tromp6; la defiance est une crainte 
inspiree par les circonstances, par la reflexion, par 
Texp^rience. 

Exemples : — 

II ne faut pas porter la mSfiance trop loin. 
La mSfiance est m^re de la sdret^. 
n commence a concevoir de la defiance. 
n est en dSfiance de lui-m6me. 
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466. HOMONTMES. 

Pens6e, thought; pensee, pa/wy, hearths- ease, 

Exemples : — 

La pensee est Tattribut de Tesprit, comme T^tendue 
et Tattribut de la mati^re. 

Cela n'est jamais entre dans ma pensee. 

Si vous voulez venir dans mon jardin je vous mon- 
trerai mes nouvelles pensies, 

467. Vari£t]6 des Langues. 

On demandait k Milton s^l ferait etudier les langues 
k ses fiUes : '^ Une femme en a dej4 bien assez d'une/' 
r6pondit-iL 



SOIXANTE-SEIZlilME LEgON. 

468. Le Choix des Amis. 

Tons les hommes parlent de Tamiti^, et presqne tons 
profanent ce nom, en le prodiguant k des liaisons qui 
sont le fruit du hasard et Fouvrage d'un jour. La 
moindre conformity de goUt et d'inclination rapproche 
des caract^res opposes. Dans la ferveur de ces unions 
naissantes, on voit dans ces amis tout ce qu'on voudrait 
quails fussent ; mais bientdt Fillusion se dissipc, et on 
les voit tels qu'ils sont en effet. D'autres choix ne sont 
pas plus heureux, et Ton prend le parti de renoncer k 
Tamiti^ ou, ce qui est h. pen pr^s la mSme chose, d'en 
changer k tout moment Tobjet. 
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Comme presqne tons les hommes passent la plus 
grande partie de leur vie k ne point r^fl^chir, et la plus 
petite k refl^chir sur les autres plut6t que sur eux-m§meSy 
Ha ne connaissent gu^re la nature des liaisons qu'ils 
contractent: S'ils osaient interroger sur cette foule 
d'amis dont ils se croient quelquefois environn^s, ils 
fremiraient de voir qu'ils ne tiennent k eux que par des 
apparences trompeuses. Cette vue les affigerait, car 
rien n'est si humiliant que de s'avouer k soi-mSme qu'on 
n'a point d'amis; mais elle les engagerait k faire un 
choix dont ils n'eussent pas k rougir dans la suite. 

T. T. Barth^lemy. 

469. ^NIGME. 

Yotre sort, d mortels, ressemble k mon destin ; 
J'6tais jeune au lever de la demi^re aurore : 

Hier je n'etais pas encore, 

Et je ne serai plus demain. 

470. £soPE. 
On demandait k Esope comment il £tait devenu si 
honn^te homme ; il r^pondit : '^ En faisant le contraire 
de tout ce que font les autres." 

471. Synonymes. 

MSriteTj Eire digne* 

Quelle difference 7 a-t-il entre ces mots ? 
On mSrite par ses actions, par les services qu'on a 
rendus ; on est digne par ses qualit^s, par sa capacity. 

Exemples : — 
Ce jeune homme mSrite d'etre r^compens^. 
Si votre fr^re a fait cela, il mSrite d'etre puni. 
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n itait digne d'un meillenr sort. 
Vous m'avez d6j^ tromp^ pludeurs fois, yous Viites 
pas diffne qu'on vous croie. 

472. HOMONTMES. 

Poids, weight ; pois, pea ; poix, pitch. 
Exemples : — 

Ge marchand vend tout au poids de Tor. 

Vous avez soulag^ mon d.me d*nn grand poids. 

Avez-vous des pois dans votre jardin, 

H donne un pois pour avoir une f ^ve. (Prov.) 

OA avez-vous ^t^? Vous ^tes tout convert de poix. 

473. Le BON Emploi du Temps. 

n faut dans cette vie, 
Pour passer d'heureux jours, 

!l^viter la folie 
Et s'occuper toujours. 
Sachons de la jeunesse 

Utiliser le cours, 
Et Dieu dans la vieillesse 
Nous prStera secours. 



SOIXANTE-DIX-SEPTlfeME LE9ON. 

474. Les Tbois Aqes. 

Mes enfants, quand j 'avals votre d,ge, 
Je vous parle de bien longtemps, 
Comme vous j'etais douce et sage, 
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Comme vous j^aimais le printemps. 
Tout comme vous j'^tais genttUe, 
Courant dans les pr^s et les fleurs^ 
£t je savais charmer les cceurs 
Quand je dansais dans un quadrille. 
C'est ainsi, mes petits enfants, 
Que j'^tais quand j 'avals quinze ans. 

Plus tard moins folle et moins rieusG, 
Je sus me choisir un ^poux ; 
J'avais son coeur, j'etais heureuse, 
Aimer est un bonheur si doux I 
Parfois rSveuse et^soUtairo, 
Je demandais k TEtemel 
Qu'un ange descendtt du ciel 
Pour Taimer comme aime une m^re I 
C^est ainsi, mes petits enfants, 
Que j*^tais quand j'avais trente ans. 

Plus tard encor mais le temps passe, 

Comme Fonde qui toujours fuit I 
Quand Thiver au manteau de glace 
Est arriv^ T^t^ s'enfuit ! 
Mus si notre front se couronne 
De blancs cheveux pr^s du tr^pas, 
Du moins le coeur ne vieillit pas 
Lorsqu'ik ses enfants on le donna. 
G*est ainsi, mes petits enfants, 
Que je Buis k quatre-vingts ans. 

Mabo Constamtin. 
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475. l^NIGME. 

Sans moi ta ne peux vivre, et je vivrai sans toi ; 
Sans me voir tu me sens : ainsi d6finIs-moL 

476. Synonymes. 

Naivete^ Candeur^ Ing6fiu%tS* 

Quelle difference 7 a-t-il entre ces mots? 

La navoeU est Tignorance des choscs de convention ; 
la candeur marque la puret6 de T&me ; VinginuitS^ Tin- 
experience ou la sottise. 

Exemples : — ► 

La naXveti d'un paysan. 

La candeur et la modestie sont peintes sur le visage 
de votre soeur. 

Get ftge est innocent: son ingSnuitS n'alt^re point 
encore la simple verity. 

477. HOMONYMES. 

Port, sea-port, harbour / port, carriage, postage ; 

pore, pork. 

Exemples : — 

Brest est un port de mer magnifique. Les bfttiments 
entrent dans le port facilement. Toute la flotte est 
sortie du port. 

Ces bd.timents sont du port de six cents tonneaux. 

Le port de cette marchandise a dil cotlter beaucoup. 

Combien avez-vous paye pour le port f 

Nous avons mang6 du pore frais. 
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478. Un Emprttnteus. 

Un jeune homme, prcssS d'argent, va trouver an de 
868 amiB : '' Pr§tez-moi vingt-cinq louis, vous me ren- 
drez grand service." — '^ Je suis gdn6 dans ce moment ; 
mais je ne veux pas vous refuser : les voiU ; faites-moi 
votre billet.'' — .^*' Ah I mon ami, ma reconnaissance sera 

etemelle.'' — ^'Oh! oh I dans ce cas-lii, je ne vous prdte 

* it 
nen. 



SOIXANTE-DIX-HUITlilME LEgON. 

479. Le Lion magnanime. 

Un lion du grand-due de Toscane 6tant sorti de la 
menagerie, entra dans la ville de Florence, et 7 r6pan- 
dit beaucoup d'epouvante. Entre les fiigitifs, il se 
tronva une femme qui portait son enfant dans ses bras, 
et qui le laissa tomber. Le lion B*en saisit, et il parais- 
sait pr§t II le devorer, lorsque la m^re, transport^e du 
plus tendre mouvement de la nature, retouma sur ses 
pas, se jeta aux pieds du lion, lui demanda son enfant. 
II la regarda fixement : ses cris, ses pleurs sembl^rent 
le toucher ; enfin il mit Tenfant It terre sans lui avoir 

fait le moindre mal Le malheur et le desespoir ont 

done une expression qui se fait entendre des monstres 
les plus farouches I mais ce qu'il 7 a sans doute de plus 
admirable, c'est ce mouvement aveugle et sublime qui 
pr6cipite la m^re sur les pas de Tanimal feroce, devant 
lequel tout fuit; cet oubli de toute raison, bien au- 
dessus de la raison m^me, et qui fait recoiuir cette 
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femme d6sesp^r6e k la pitie du monstre m^me qui ne 

respire que la mort et le carnage, c'est bien la rinstinct 

des grandes douleurs, qui semble toujours se persuader 

qu'on ne peut 6tre inflexible. 

La Habpe. 

480. Charade. 

On aime entendre mon premier ; 
On s^amuse sur mon dernier ; 
Mais on deteste mon entier. 

481. La Formule gonsagr^e. 

n 7 a quelques jours, on pr6senta h un maire do vil- 
lage un enfant &g6 de trois ans, dont on avait omis de 
faire' ^inscription sur le r^gistre de Tetat civiL Le 
maire, fiddle k sa routine habituelle, Finscriyit ainsL 
" Aujourd'hui, &c., d'un tel et d'une telle, et en legi- 
time mariage, est n6 un enfant ^ge de trois ans." 

482. Le SiisGE de Troie. 

Un jeune homme se disposant k d^crire le tableau de 
Didon k une dame dont il soup^onnait un pen I'igno- 
i*ance, lui dit : " Vous connaissez le siege de Troie ?" — 
" Oui, certainement," repondit-elle ; " c'est un canap6." 

483. Synonymes. 
Netf Propre. 

Y a-t-il une grande diflerence entre ces mots? 

Non, la seule diflerence est que ce qui est rtet est 
clair, poli, sans souiUure; ce qui est propre estde plus 
arrange comme il coavient. 
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Exemples : — 
Tout est toujours si net chez elle. 
Votre cousin est toujours si neL 
Vos mains sont-elles propres f 
Son appartement n'6tait pas propre. 

484. HOMONTHES. 

Poste^jpoej; -poBtBj post-office^ mcul, 

Exemples : — 
On lui a confix un poste dangereux. 
Mon fr^re est mort k Bon poste. 
Vous allcz un train de poste. 
Appelez le maitre de poste. 
Je vous prie de porter cette lettre h la poste. 
La poste n'est pas encore arriv^e. 
AUez vous informer au bureau de la poste, 

485. l^PITAPHE D*UN FeBROQUET. 

Passant, ci-git un perroquet 
Qui vivant cut beaucoup d'adresse ; 
Mourant, il laissa son caquet, 
Par testament k sa maitresse. 



SOIXANTE-DIX-NEUVIEME LE^ON. 

486. L' Activity. 

Travailler, c'est embellir 

Le cours de la vie : 
Sans peine point de plaisir ; 

La paresse ennuie. 
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D'un long et triste loisir 

Que Dieu me d^livre ! 
Le paresseux doit g6mir: 

n ne salt pas vivre. 

Travailler est des succds 

La source f6conde ; 
Le travail ouvre I'accds 

A tout en ce monde. 
Quels prodiges ici-bas 

N6s de rindustrie t 
Homme, ne t'alanguis pas, 

Mais travaille et prie. 

Travail et franche gait6 

Ont, par privilege, 
Graces, vigueur et sant6 

Pour riant cortege. 
Aliens, amis, dSployons 

Un noble courage ; 
Dieu Tordonne, travaillons! 

Du CQBur 4 Touvrage I 

487. ^NIQME. 

Des fiUes du soleil je distingue le nombre, 
Par moi leur temps est limits, 
Et leur immortelle clart5 
Se repr^sente par une ombre. 

488. Bon Conseil. 

Pour qui sait choisir et se bomer, 11 suffit d'une 
biblioth^que de peu de livres, d'une phaimacie de peu 
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de rem^es, d'one table de pea de mets, d'une 8oci6t6 
de pen d'amis. 

489. L'Officieb de Terbe. 

Les officiers de marine, dans Tancien regime, itaient 
tr^B-fiers, et leurs femmes plus fibres encore. Une 
d'elles avait h diner un officier de cavalerie qu'elle ne 
cessait d'apostropher sous le nom de M. Tofficier de 
terre. — "M. Fofficier de terre mange-t-il de ceci?" — 
"M. Tofficier de terre voudrait-il de cela?" L'officier 
impatiente lui dit: ''Madame, messieurs vos maris 
sont-ils de porcelaine?" 

490. Synontmes. 
Neuf, Nouveau. 

Quelle diff(&rence y a-t-il entre ces mots ? 
Ce qui est neuf n'a pas encore servi; ce qui est 
nouveau n'a pas encore paru. 

Exemples :— 

Get habit est neuf; ces souliers sent neufs. 
Ss babitent une maison neuve. 
Votre m^re a-t-elle vu votre robe neuve f 
C'est un nouveau livre, je ne Tai pas encore lu. 
Votre p^re a un nouveau cocber. 

491. Homontmes. 

Pr§t, loan; prfit, ready ; pr^s, near. 

Exemples : — 

Souvenez-vous que ce n'est qu'un prtt 
D6pdcbez-vous, vous n'Stes jamais priL 
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' Je siuB prH k faiie ee que vous vcudrez. 
Nous sommes loges prh de Teglise. 
Je suis pr^s de la fin de mon ouvrage. 

492. Maxoce. 

Le don du pauvre a quelque chose au dessua de 
celui d|a riche. 



QUATRE-VINGTitlME LEgON. 

493. Une Ganache. 

L'empereur Napoleon, fort mecontent a la lecture 
d'une dSpSche de Yienne, dit a rimperatrice, dans 
sa colore et sa mauvaise humeur : " Voire p^re est une 
ganache." Marie-Louise, qui ignorait beaucoup de 
termes fran^ais, s'adressant au premier courtisan qui lui 
tomba sous la main : ^ L'empereur me dit que mon 
p^re est une ganache; que veut dire cela?" A cette 
interpellation inattendue, le courtisan, dans son em- 
barras, balbutia que cela voulait dire homme sage, de 
poids, de bon conseil. A quelques jours de la, et la 
m6moire encore toute fraiche de sa nouvelle acqui- 
sition, rimperatrice, presidant le conseil d'etat, et voyant 
la discussion plus animee qu'elle ne voulait, interpella, 
pour 7 mettre fin, Cambac^res, qui, k ses cdt6s, bayait 
tant soit pen aux comeilles. ^^C'^st k vous k nous 
mettre d'accord dans cette occasion importante," lui 
dit-elle; "vous serez notre oracle, car je vous.tiens 
pour la premidre, la meilleure ganache deTempire." 
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494. Charade. 

Lise demande mon premier, 
Dans la crainte que mon dernier 
Ne la prive de mon entier. 

485. Stnonyhes. ^ 
Nommer, Appeler. 

Quelle difference y a-t-il entre ces mots? 

Nommer marque le nom propre de la personne; 
appeler n^enonce qu'un signe ou une qualification 
distincte. 

Exemples : — \ 

Comment vous nommez-YOVL9 ? — ^J'ai nom Eliacin. 
H nomma cette ile de son nom. • 
Voila ce quefappelle un homme. 
Venez done quand on vous appeUe, 

496. HOMONYUES. 

Reine, queen ; raine,/ro^ ; rSnes, reina ; renne, rein-deer. 

Exemples : — 

Cette dame a un port de reine. 
Raine est un synonyme de grenouille. 
L'empereur Louis Napoleon tient les rines de I'^tat 
aujourd'hui. 

Le renne est un animal qui habite les pays froids. 

497. Gasconnade. 

Un Gascon, entrant dans une auberge, dit a Thdte : 
'*Faites-moi cuir un oeuf pour mon souper, et, du 
bouiUonj vous ferez de la soupe k mon domestique.'^ — 
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''Monsieur/' dit rh6te, '4e bouillon d'un oBuf ne sera pas 
bien 8ucculenL" — "H6 bieni" reprit le Gascon, "mettez 
en deux, je les mangend bien." 



QUATRE-VINGT-UNli:ME LEgON. 

488. La Jeune Fille. 

EUe etait bien jolie, au matin, sans atours, 
De son jardin naissant visitant les merveilles, 
Dans leur nid d'ambroisie 6piant ses abeilles, 
Et du parterre en fleurs suivant les longs ditours. 

EUe ^tait bien jolie, au bal de la soiree, 
Quand Ticlat des flambeaux illuminait son front, 
Et que de blens saphirs ou de roses par6e 
De la danse folfttre elle menait le rond. 

Elle 6tait bien jolie, k I'abri de son voile 
Qu*elle livrait, flottant, au souffle de la nuit, 
Quand pour la voir de loin, nous etions 1^ sans bruit, 
Heureux de la connaitre au reflet d'une etoile. 

Elle etait bien jolie ; et de pensers toucbants 
D'un espoir vague et doux cbaque jour embellie, 
L'amour lui manquait seul pour dtre plus jolie ! ... 
Paixl ... voiliii son convoi qui passe dans les cb^ps!... 

Ch. Nodieb. 

488. iSnighe. 

£loign6 de Tobjet que j'aime, 
Lui seul pent calmer mon ennui, 
n est plus beau que Tamour m6me, 
Mais elle est plus belle que lui. 



D£ DICT^ES ET DE BlficITATION. 167 

500. Unb penitence. 

• 

Tin jeone homme qui allait se marier, tenait en main 
son billet de confession, retouma sur ses pas et dit an 
prdtre, poor plaisanter : " Monsieur, vous avez oubli^ de 
me donner une penitence?" Le confesseur, homme 
d'esprit, r^pondit k cet ^tourdi : '' Ne m'avez-YOUs pas 
dit que vous alliez vous marier ? ** 

601. Stnontmes. 
Nulj Aucun. 

Quelle difference y a-t-il entre ces mots? 

Ntd nie et exclut d'une manidre plus absolue que 
aucun, Nul porte avec lui sa negation ; coicun a besoin 
d'une negation auxiliaire. Nvl se dit absolument pour 
personne ; attcun se lie n^cessairement avec un nom. 

Exemples : — 

Cela est fiivole et de nulle consequence. 

Nid n'est exempt de mourir. 

Vous n'avez attcun moyen de r^ussir dans oette affaire. 

Je ne connais aucun de ses amis. 

602. HOMONYMES. 

Ris, laughter; ris, reef of a sail; ris, sweetbread; riz, 

rice. 

Exemples :— 

Dds qu'il ouvre la boucbe, ce sent alors dea ris 
continuels. 
Prendre des ris, 
Dites It la cuisini^re d'acheter des ris de veau. 
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En Chine et en Turquie on fait nne grande consom- 
mation de m. 

603. L'Ame de Balaam. 

Un professenr de tIi6ologie, en parlant de I'&ne de 
Balaam, disait qu'on avait grand tort de douter que cet 
Ane e(Lt pu parler comme un homme, quand on voyait 
tons les jours tant d'hommes parler comme des anes. 



QUATRE-VINGT-DEUXifeME LE^ON. 

604. CONTRE LA VaNTTB. 

La chose du monde la plus ridicule et la plus inutile, 
o'est de vouloir prouver qu'on est aimable, ou qn'on 
a de Tesprit Les hommes sont fort penetrants sur les 
petites adref^ses qu'on emploie pour se louer; et soit 
qu'on leur demande leur suffrage avec hauteur, soit 
qu'on t^che de les surprendre, ils se croient ordinaire- 
ment en droit de refuser ce qu'il semble qu'on ait besoin 
de tenir d'eux. Heureux ceux qui sont nes modestes, 
et que la nature a remplis d'une noble et sage confiance t 
Rion ne prdsente les hommes si petits k Timagination, 
rien ne les fait parattre si faibles que la vanity. II 
semble qu'elle soit le sceau de la mddiocrite; ce qui 
n'emp^che pas qu'on n'ait vu d'assez grands genies 
accuses de cetto faiblesse, le cardinal de Retz, Mon- 
taigne, Cic^ron, &c. Aussi leur a-t-on dispute le titre 
de grands hommes, et non sans beaucoup de raison. 

Yauyemaeques. 



DE DICT^ES ET DB BlSciTATION. 169 

605. Charade. 

On voyait autrefois mon superbe premier 
Rouler avec fracas au milieu du carnage ; 
Qui n'a ni feu, ni lieu, couche dans mon dernier. 
Cer^s a de mon tout fait connaitre Tusage. 
Du temps que Rome 6tait la Rome des C^sars, 
On a vu des herqs pleins de philosophie, 
Et qui par leur valeur le disputaient k Mars, 
Apr^s avoir donn^ la paix a leur patrie, 
Pratiquer de mon tout les rustiques travaux ; 
A nos demiers neveux passera leur m^moire. 
Qu'il est beau, sur leurs pas, de.voler k la gloire, 
D'unir le nom de sage au titre de h^ros I 

606. Synonymes. 
OhscuVj Sombre. 

Quelle difierence y a-t-il entre ces deux mots? 

Ce qui est obscur manque de clarte n'cst pas assez 
^clair6; ce qui est sombre n'a qu'une triste et faible 
lumi^re. Au figur6, ce qui est obscur manque de c^le- 
brit6, ou s'il s'agit du style, de nettet^; le caractdre 
sombre a quelque chose de farouche. 

Exemples :— 

Apportez une lumi^re, il fait trhs-obscur id. 

Ce g6n6ral est d'une naissance obscure. 

Le dernier ouvrage qu^l a ecrit est trhs-obscur. 

Cette couleur est trop sombre ; cette forit est sombre. 

Cet homme a un caractere fort sombre. 
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607. HOMONTMES. 

Sale, dirty; salle, haU, a large room* 

Allez vous laver les mains, elles sont scdes. 
n s'est laiss6 guider dans cette affaire par on sale 
inter^t. 

Yoici la saUe k manger, entrez s'il vous plait 
La 8€dle de concert de cette ville est magnifique. 

808. Hthne Helvi^tique. 

Berceau de mes aienx, 6 terre bien aim6e I 
Tu r6jouis mon coeur, anime aussi mes vers ! 
Je ne trouve que toi dans mon &me chann^e ; 
Ton modeste contour est pour moi runivers. 
Longtemps, h61as I pour nous tu fus perdue : 
Dans la Suisse asservie on te cherchait en vain ; 
Mais aujourd'hui que tu nous es rendue, 
Oii trouver le bonheur, s'il n'est pas dans ton sein ? 

Suisse I tout est grand dans ton antique histoire ; 
Tout nous parle de foi, de vaillance et d'amour ; 
Chaque nom, cbaque ville est un titre de gloire : 
Sempach, Morat, Grandson, eurent chacun leur jour. 
C'est en ces lieux que nos braves anc§tres 
Jur^rent d'etre forts et libres et pieux, 

Excepts Dieu, de n'avoir point de maitres 

Nous le jurons aussi, nous le voulons comme eux. 
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QUATRE-VINGT-TROISlllME LE^ON. 

ii09. Te Souyiens-Tu, Marie. 

Te Bouviens-ta, Marie, 

De notre enfance anx champs, • 

Des jeux dans la prairie ? 

J'avaiii alors quinze ans. 

La danse sur Therbette 

Egayait nos loisirs : 

Le temps que je regrette 

C'est celui des plaisirs. 

Te soiiviens-tu de mdme 
De mes transports brMants 
Qnand tu me dis : Je t'aime I 
J'avais alors vingt ans. 
J'6tais vif, toi coquette, 
C'6taient 1^ de beaux jours : 
Le temps que je regrette 
G'est le temps des amours. 

Te souviens-tu des guerre 
Qui suivirent ce temps? 
Je courus aux banni^res ; 
J'avais alors trente ans. 
Le son de la trompette 
Nous faisait tons soldats : 
Le temps que je regrette 
C'est le temps des combats. 

Te souYiens-tu, ma cbdre, 
De ces noeuds si charmants 
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Formes par une mdre? 
J'avais pass6 trente ans. . 
Le bruit de cette filte ^ 

Retentit dans mon coeur: 
Le temps que je regrette 
C'est le temps du bodbeur. 

Tandis que je soupire 
Tes yeux se sont baiss^s ; 
Us out craint de me dire : 
Les beaux jours sont passes. 
Ma bouche en vain r6p^te 

Des regrets superflus 

Le temps que je regrette 
C'est le temps qui n'est plus ! 

Philippe Duhanoir. 

610. IISnigme. 

Sans consumer les coeurs nous les pouvons briiler. 
Nous sommes les flambeaux et les miroirs des dines, 
Dont les vifs sentiments s'expriment par nos flammes 
Et dans notre silence on nous entend parler. 

611. Synonymes. 

Ondes, FlotSj Vagues. 

Quelle difii&rence y a-t-il entre ces trois mots? 

Les ondes sont Teffet naturel de la fluidite d'une ean 
qui coule; les flots viennent d'un mouvement acci- 
dentel, d'une agitation assez ordinaire ; les vdgues, d'uD 
mouvement tr^s- violent. 
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Exemples : — 

n flotte au gr6 — it la merci— des ondes. 
Comme Yonde est pure. Uonde am^re. 
La Seine baigne ce village de &Qsflots. P6rir dans 

Les vogues viennent se briser contre lea rochers. 

612. HOMONTMES. 

Sautjjump, hap; sceau, seal; seau, patZ, bucket. 

Exemples : — 

n 7 a des danses oii il faut faire des sauts. 
Ce cheval ne va que par sauts et par bonds. 
Ces lettres de gr^ce ont passe au sceau. 
D est inarqu6 d'un sceau de reprobation. {Fig.) 
Apportez-nous un seau d'eau. Seaux h incendie. 

613. Repartie de Mons. de Fontenelle. 

Madame de faisait cette question h. M. de Fon- 
tenelle: "Quelle difference y a-t-il entre moi et une 
pendule?" — " La pendule," dit-il, " marque les heures, 
et Tous les faites oublier.'' 



QUATRE-VINGT-QUATRlllME LEgON. 

614. Le Roi et le Page. 

Un jour le grand Frederic sonna et personne ne vint. 
11 ouvrit la porte et trouva son page endormi dans uu 
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faateulL H s'ayanga vers lui et il allait le r^veiUer, 
lorsqu'il apergut Tin bout de billet qui sortait de sa 
poche. n fut curieux de savoir ce que c'6tait, le prit 
et le lut ; c'6tait une lettre de la m^re du jeune homme, 
qui le remerciait de ce qu'il lui envoyait une partie 
de ees gages pour la soulager dans sa mis^re. Elle 
finissait par lui dire que Dieu le b6nirait, k cause de 
Tamour filial qu'il avait pour elle. Le roi ayant lu ce 
billet, prit un rouleau de pieces d'or, le glissa avec la 
lettre dans la poche du page, et rentra doucement dans 
sa chambre. Un peu apr^s, il sonna si fort, que le page 
se rfeveilla et vint vers le roi. 

''Tu as bien dormil'' lui dit Frederic. Le page 
cberche k s'excuser, et dans son embarras, il met la 
main dans sa poche. II sent le rouleau, il le tire, et il 
est au comble de T^tonnement et de Taffliction ; il p&lit, 
et regarde le roi en versant un torrent de larmes, sans 
pouvoir articuler un seul mot. " Qu'est-ce," dit le roi, 
" qu'as-tu done ?" — " Ah, Sire !" dit le jeune homme en 
se precipitant k ses genoux, '^ on veut me perdre ; je ne 
sais pas ce que c'est que cet argent, que je trouve dans 
ma poche." — " Mon ami," dit Frederic, " Dieu nous 
envoie souvent le bien en dormant ; envoie cela k ta 
m^re, et assure-la que d^sormais j'aurai soin d'elle et 
de toL" 



615. ^ 



NIGME. 



D'un fr^re et d'une soeur je raconte Fhistoirei 
Telle que la nature et le temps le font voir, 
L'un ne saurait souffrir de Tautre le pouvoir, 
Tant ils sont orgueilleux et jaloux de la gloire. 
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Encor que run soit blond, et que Tautre Boit noire, 
Le monde 6galement s'offire k les recevoir ; 
Us lui rendent tous deux un 6terael devoir, 
Et chacun k son tour emporte la victoire. 

Leur naissance est Ulustre, ils sont enfants des cieux, 
L'une comme un Argus est toute pleine d'yeux ; 
L*autre plus clairvoyant n'a qu'un oeil qui T^claire. 

Des celestes jumeaux ils imitent le sort, 
lis se suivent partout malgr6 le sort contraire, 
Et nous les avons vus renaitre apr^s leur mort 

616. Synonymes. 

Paratire, Apparattre. 

Quelle diflfl^rence 7 a-t-il entre ces motd? 

Parattre se dit des choses ordinaires, peu rares; 
apparattre, de choses qui, par leur nature ou leur raret6, 
tiennent du prodige. 

Exemples : — 

Parattre en public, sur la sc^ne. 

Depuis longtemps il ne paratt plus ; oA est-il all6? 

Un ange lui apparut en songe. 

617. HOMONYMEB. 

Serein, adj., serene; serein, night-dew ; serin, canary, 

Exemples : — 

Le ciel, Tair 6tait serein. Avoir le visage serein, 
Le serein est plus dangereux en 6t6 que dans d'autres 
saisons. 
J'ai achet^ ce joli serin pour votre petite sceur. 
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QUATRE-VINGT-CINQUlfeME LEgON. 

618. Louis XYI aux FBANgAis. 

mon peuple, que vous ai-je done fait ? 

J'aimais la verta, la justice. 
Votre bonheur fut mon unique objet, 

£t Yous me trainez au Bupplice. 

Fran^ais, Fran(;ais, n'est-ce pas parmi yous 
Que Louis re^ut la naissance? 

Le mSme ciel nous a vus naitre tons : 
J'6tais enfant dans votre enfance. 

mon peuple I ai-je done merit6 
Tant de tourments et tant de peines? 

Quand je vous ai donn6 la liberty, 

Fourquoi me chargez-vous de chaines? 

Tout jeune encor, tons les Fran^ais en moi 
Voyaient leur appui tutelaire : 

Je n'6tais pas encore votre roi, 
£t d6j^ j'Stais votre p^re. 

Quand je montai sur ce trdne 6clatant 
Que me destlna ma naissance, 

Mon premier pas dans ce poste brillant 
Fut un 6dit de bienfaisance. 

Nommez-les done, nommez-moi les snjets 
Dont ma main signa la sentence I 

Un seuL jour vit perir plus de Fran9ai8 
Que les vingt ans de ma puissance. 
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Si ma mort peut faire votre bonbeur, 
Prenez mes jours je vous les donne. 

Voire bon roi, d^plorant votre erreur, 
Meurt innocent et yous pardonne. 

mon peuple I recevez mes adieux. 

Soyez heureux, je meurs sans peine, 
Poisse mon sang, en cotdant sous vos yeux, 

Dans vos cosurs 6teindre la bainel 

519. ^NIGME. 

Je suis un corps sans ftme, et j'ai du mouvement, 
Je m'arrdte aussitdt qu'un indiscret me toucbe ; 
Je sais marcber sans pieds, je sais parler sans boucbe, 
Et sans sortir d'un lieu je cours incessamment. 
Ce que je ne sais pas, je puis mdme Tapprendre, 
Et lorsque je me tais je sais me faire entendre. 
Je parle avec rdgle, et je suis sans raison ; 
Un s6ydre tyran me tient dans sa puissance, 
Et bien que le soleil m'ait donn6 la naissance, 
J'babite une sombre prison. 

620. Synonymes. 
ParticipeTj Prendre pari. 

Quelle difference j a-t-il entre ces mots? 

Parttc^er, c'est avoir dans quelque cbose une part 
r6elle, personelle ; prendre part, c'est partager quelque 
chose par le sentiment, par Taffection. 

Exemples: — 
C'est participer en quelque sorte au crime que de ne 
le pas emp^ber quand, on le peut. 
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Soyez persuade que je prends plus de part que jamais 
it ce qui vous regarde. 

521. HOMONYMES. 

Sol, soil; sol, sol (in music); sole,^^. 

Exemples : — 
Un soZ, 16ger, sablonneux, marecageux. 
Quand on veut faire un jardin, il faut considerer le sol. 
II a pris un sol pour un^. 
La sole est un excellent poisson, je Faime beaucoup. 

622. La Patrie. 

Pour la vie elle aura nos coBurs sans retour, 
La Patrie oii nous avons re^u le jour ; 

Ses riches campagnes, 

Ses belles montagnes, 

Font tout notre amour. 

Ah I qu'U vienne un ennemi pour rasservir, 
Dans la plaine on verra le Suisse accourir ; 

Du haut des montagnes, 

Du fond des campagnes, 

Pour vaincre ou mourir. 



QUATRE-VINGT-SIXltlME LE9ON. 

623. Le Pa^eub alambiqu^. 

Que dites-vous? Comment? Je n'7 euis pas, Tons 
plairait-il de recommencer ? J'y suis encore moins ; je 
devine enfin : vous voulez, Acis, me dire qu'il fait firoid ; 
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qne ne disiez-vous : il fait froid ? Vous voulez m'ap- 
prendre qu'il pleat ou qu'il neige; dites: il pleut, il 
neige. Vous me trouvez bon visage, et vous d^sirez de 
m'en f61iciter ; dites : je vous trouve bon visage. Mais, 
i6pondez-vous, cela est bien uni et bien clair; et 
d'ailleurs, qui ne pourrait pas en dire autant ? Qa4m- 
porte, Acis? £st-ce un si grand mal d'etre entendu 
quand on parle, et de parler comme tout le mondel 
Une chose vous manque, Ads, h vous et k vos sem- 
blables, vous ne vous en d6fiez point, et je vais vous 
Jeter dans T^tonnement ; une chose vous manque, c'est 
Tesprit. Ce n'est pas tout ; il 7 a en vous une chose 
de trop, qui est I'opinion d'en avoir plus que les autres : 
voil4 la source de votre pompeux galimatias, de vos 
phrases embrouill^es, et de vos grands mots qui ne 
signifient rien. Vous abordez cet homme, ou vous entrez 
dans cette chambre, je vous tire par votre habit, et vous 
dis k Toreille : Ne songez point k avoir de I'esprit, n'en 
ayez point ; c'est votre rdle : ayez, si vous pouvez, un 
langage simple, et tel que Font ceux en qui vous ne 
trouvez aucun esprit; peut-dtre alors croira-t-on que 
vous en avez. La BruyIsre. — {Caracth'es.) 



624. ^ 



NIOMB. 



Je r^gne ^galement sur la terre et sur Tonde, 
£t je suis n^cessaire en tout temps, en tons lieux ; 

Tout agit par moi sous les cieux ; 

Et j'emplis tout le monde. 
n n'est rien ici-bas qui ne soit sous ma loi, 

Rien ne pent vivre sans la prendre ; 

Si je diff(Srais de la rendre, 
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On aarait pea de temps h se plaindre de moi. 
Je ne suis point ime Divinity,. 
Mon empire est ponrtant sensible ; 
Enfin je suis, et j'ai toujours 6t6 
De couleur invisible. 

525. Synonymes. 

PaSj Point 

Quelle difference 7 a-t-il entre ces mots? 

Pcu 6nonce simplement la negation, et se joint presque 
toujours avec des mots qui servent h marquer le degr6 
de quality ou de quantity ; point est absolu et positif. 

Exemples : — 

Ayez-vous de I'argent? Je n'en el pas beaucoup. 
Get homme n'a point d'argent pour payer ses dettes. 

626. HOMONYMES. 

Somme, mm; somme, sleep, nap; Somme, Somme {river). 

Exemples : — 

Je lui ai found la somme qui lui manquait. 

Son m6moire se montait h une somme exorbitante. 

Je ne dormirai pas de bon somme avant d'etre venu 
a bout de cette affaire. 

La Somme est une riviere et aussi un d6partement dc 
France. 

627. Consolation. 

Pourquoi tant d'alannes, 
Tant de vains desirs? 
Pourquoi tant de larmes^ 
De l&ches soupirs ? 
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Si la vie abonde 
En soucis, en plenrs, 
Pour yaincre le monde 
Regardons ailleurs. 

Ooi, celeste P^re, 
G'est vers toi qu'il faut 
Dans notre mis^re 
Regarder en hant. 

Mortels, plus d'alarmes, 
Plus de vains desirs ! 
Essuyons nos larmes, 
Gessons nos soupirs. 

BUMQENER. 



quatre-vingt-septi4:me LE90N. 

628. La Bible. 

Pose ton d6, ton aiguille, 
Et viens t'asseoir pr^s de moi ; 
Prends ce gros livre, ma fille, 
Je veux le lire avec toi. 

Ce n'est point un livre d'homme 
Qu!h connaitre on gagne pen : 
G'est la Bible qu'on le nomme, 
Et c'est le Livre de Dieu 

G'est lit que Dieu nous enseigne 
A Taimer, h le servir, 
Gomment il veut qu'on le craigne, 
Gomment il faut obeir. 
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Ce Livre est de Dien, te dis-je : 
C'estdoncunlivredivin; 
H m'instniit et me corrige. 
Jamais je ne Touvre en vain. 

Non, jamais. Suis-je afflig6e, 
Ai-je un chagrin dans le coBur, 
Je Touyre, et suis soulag§e 
Da fardeau de ma douleur. 

Quand ta scbut s'en est allee 
Joindre ton pere lit-haut, 
Ce livre m'a consol^e : 
Gomprends-tu tout ce qu'il vaut? 

Et maintenant que toi-m^me 
Tu vas J lire k ton tour, 
Puisse son charme supreme 
T'enchainer mieux chaque jour ! 

Rends gr^ce h la main divine 
Qui t'a donn6 ce tr^sor : 
Qu'est-ce aupr^s la perle fine? 
Qu'est-ce auprfts Targent ou Tor ? 

Lis : mais avant toute chose 
(Ma m^re aussi me Tapprit), 
Demande k Dieu qu'il dispose, 
Qu'il ouvre ton jeune esprit 1 

629. Enigme. 

Mon origine est incertaine ; 
Mais on me dit communement 
Ou chinoise ou napolitainc. 
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Je navigae trds-fr6quemment ; 

Et Tempire affireux de Neptune, 

Que mon sexe a tant en horreur, 

Ne m'inspire point de terreur : 

Quand Thomme 7 va chercher fortune, 

n ne Tentreprend pas sans moi. 

Sans moi, faible est son esp^rance ; 

Je poss^de sa confiance, 

Sans que je devine pourquoi ; 

Car chez moi ce n'est qu^nconstance; 

Que faiblesse et fragilite, 

Souvent une vivacite 

Qu'on prendrait pour extravagance. 

A me consulter empress^, 

Malgr6 ces d^fauts, plus d'un sage 

A tres-souvent eu Tavantage 

De se voir par moi redress^. 

630. Synonyhes. 

Pdtrej Berger. 

Quelle difference y a-t-il entre ces mots ? 

Le pdtre est un terme g^nerique qui d^signe gar- 
dien de toute esp^ce de troupeaux, et particuli^rement 
ceux qui gardent le gros betail ; le herger est celui qui 
garde ou §l^ve des moutons ou des brebis. 

Exemples : — 

C'est le pdtre qui a la charge de garder les boBufs et 
les vacbes. 
Le herger de mon oncle a perdu plusieurs brebis. 
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631. HOMONYMES. 

Son, bran; son, sound; son, his, 

Exemples : — 

Le son est la partie la plus grossi^re du bl6 moulu. 
Le son des trompettes nous annon^a son arriv^e. 



QUATRE-VINGT-HUmilME LEgON. 

532. Le Courage d'Esfrit et le Goubaqe de C(eur. 

Les hommes ont plus de timidity dans Tesprit que 
dans le coeur ; et les esclaves volontaires font plus de 
tjrans, que les tyrans ne font d'esclaves forces. 

C'est sans doute ce qui a fait distinguer le courage 
d'esprit, du courage de coeur; distinction tr^s-juste, 
quoiqu'elle ne soit pas toujours bien fix6e. II me 
semble que le courage d'esprit consiste it voir les 
dangers, les perils, les maux et les malheurs pr^cis^- 
ment tels qu'ils sont, et par consequent les ressources. 
Les voir moindres qu'ils ne sont, c'est manquer de 
lumi^res ; les voir plus grands, c'est manquer de coeur : 
la timidity les exag^re, et par lit les fait croitre ; le 
courage aveugle les deguise et ne les affaiblit pas 
toujours; Tun et Tautre mettent hors d'etat d'en 
triompher. 

Le courage d'esprit suppose, exige souvent celui du 
coeur : le courage du coeur n'a gu^re d'usage que dans 
les maux mat6riels, les dangers physiques ou ceux qui 
7 sont relatifs. Le courage d'esprit a son application 
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dans lea circonfltances lea plua delicatea de la vie. On 
troave aia^ment dea hommea qui afirontent lea p^rila 
lea plua ^videnta: on en voit rarement qui aana ae 
laiaaer abattre par un malheur, aachent en tirer dea 
moyena pour un heureux auccea. Combien a-t-on vu 
d'hommea timidea k la cour qui 6taient dea h^roa h 
la guerre t DucLoa. 

633. ^NIQME. 

Lecteur, je auia diacret, religieux et tranquille, 

J'aime lea ombrea de la nuit, 

Je aera de retraite et d'aaile, 

Rien que je aache ne me nuit. 

Certain depdt avee aoin je conaerve, 

Qu'un jour je rendrai promptement 

Car enfin il faut que je aerve 
A mettre au jour le juate et le m6chant. 

C'eat vainement que tout conapire 
A m'6yiter ou bien k me braver : 
Malgr6 Thorreur que mon nom aeul inapire^ 

Tdt ou tard on vient me trouver. 

634. Synontmes. 

Penser, Sanger. 

Quelle dififlsrence y a-t-0 entre cea mota ? 
Penser marque la tranquillity de Teaprit; songer^ 
rinqui6tude et le deaordre. 

Exemplea : — 

J'ai pensi au moyen de le tirer d'embarraa. 

Que pensez-'VOM^ de cela? 

A quoi songeZ'NQVA ? Youa ne m'ecoutez paa. 
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636. HOMONTMES. 

Sonci, marygold; souci^ care.^ anociety, 

Exemples : — 

Le souci est une fleur jaune qui a nne odeur forte. 
Cette affaire lui donne bien du souci, 
C^est lit le moindre de mes soucts. 

636. A L'Helv^tie. 

Nous t'aimons, noble patrie I 
Notre monde est dans ton sein ; 
Dans nos coenrs, ta voix ch^rie 
Ne vibra jamais en vain ; 
Ta banni^re nous rallie, 
Ton pouvoir est souverain. 

Nous voulons s^cher tes larmes, 
Couronner ton front vainqueur. 
Ah ! fleuris loin des alarmes, 
Dans ta force et ton bonheur ! 
Pour toi seule sont nos armes, 
Notre bras et notre coeur. 

Marc Monnier. 
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637. Le Convoi d'un Enfant. 

Un jour que j'fetais en voyage 
Pr^s de ce clos qu'un mux defend, 
Je vis deux hommes du village 
Qui portaient un cercueil d'enfant. 



DE DICT^ES ET D£ R^^GITATION. 187 

Une femme marchait denidre 
Qui pleurait, et disait tout bas 
Une lente et triste pridre, 
Celle qu'on dit lors d'un tr^pas. 

Point de parents, point de famille ! 
Je ne vis, le long du chemin, 
Qn'une pauvre petite fille 
Gachant des larmes sous sa main. 

Elle suivait la longue all6e 
Qui conduit au champ du repos, 
Et paraissait bien d6sol6e, 
£t d^vorait bien des sanglots. 

Cependant inclinant la tSte, 
Au cimeti^re on arriva. 
Une fosse ouyerte 6tait prdte ; 
Alors un homme dit : ^' C'est 1^ I '' 

Et la fosse n'6tant plus vide, 

On 7 poussa la terre Et puis 

Je ne vis plus qu'un tertre humide^ 
Avec une branche de buis. 

Et comme la petite fille, 

S'en allant, passa prds de moi, 

Je Tarr^tai par sa mantille : 

" Tu pleures, mon enfant, pourquoi?" 

" Monsieur, c'est que Julien," dit-elle, 
" Qne j'appelais mon frftre, est mort I " 
Et voilant sa noire prunelle, 
La pauvrette pleura plus fort. 

DOYALLE. 
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638. !I^NiaME. 

Je ne tiens rien de la magnificence 

Du nom que Ton me fait porter. 

Je ne snis pas en Evidence, 
En tout temps cependant on cherche k me flatter. 

Plusieurs gardes font sentinelle 
A la porte des lieux remplis d'humidit^ 

Oil sans lumi^re ni chandelle, 

Je suis mis en captivity. 

De la table la mieux servie 

Je goiite de tout en passant ; 
Car je suis juge, et decide h Tinstant 

De tout ce qui sert k la vie. 

539. Synonymes. 
Piter J Ployer, 

Quelle diftSrence y a-t-il entre ces mots ? 

Plier^ c'est mettre en double ou par plis, c'est rabattre 

une partie de la chose sur Tautre ; ployer^ c'est mettre 

en forme d'arc, c'est rapprocher les deux bouts de la 

chose. 

Exemples : — 

PUez votre lettre et mettez-la dans une enveloppe. 
Dites it la domestique depUer ce linge avant de sortir. 
Votre sceur pourra-t-elle ployer cette branche ? 

640. HOHONYMES. 

Soufflet, helhws; soufflet, slap, lox. 

Exemples : — 
Prenez du bois et le soufflet, et rallumez le feu. 
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Si vons r6p6tez cela je vous donnerai an soufflet 
On lui a donn6 un vilain soufflet, — [Fig, et/am.) 

641. CaBTEL REFUSl^. 

Un farfadet ayant propos6 un cartel k nn homme 
sens^ par qui 11 se pr«tendait insult^, ce dernier lui dit : 
^'Depuis deux si^cles on rit de Don Quicbotte pour 
s'toe battu contre un moulin it vent ; jugez de ce qu'on 
dirait de moi, si j'allais me battre contre une girouette I " 
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642. Le Moyen DE Flaibe. 

Le moyen le plus sttr de plaire est Toubli constant 
et presque total de soi-mSme pour ne s'occuper que 
des autres. 

Les moyens de reussir dans le monde se composent 
done d'une bienvieillance, d'une indulgence qui denotent 
la bonte de T^me, et d'une attention scrupuleuse it 
remplir tons les devoirs de la societe. Une jeune 
femme it laquelle on trouve vraiment de I'esprit et de 
rinstruction sans qu'elle ait cbercb6 k le faire re- 
marquer,- de Tagrement dans ses mani^res sans affec- 
tation, du gottt dans sa parure sans coquetterie, de la 
gait6 sans ^tourderie, dii calme sans indolence, des 
talents sans pretentions, me parait un 6tre vraiment 
encbanteur, un modMe auquel on doit essayer de 
ressembler. 

Une jeune femme, bien penetree de tous ces principes, 
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en paraissant dans le monde, est presque stLie du sne- 
ers le plus complet. Qu'elle 7 joigne surtout un grand 
respect pour la yieillesse, une attention recherch^e pour 
les femmes d.gees dont le coeur est presque g6n6rale- 
ment ulcere d'avoir vu passer si rapidement les bril- 
lantes ann6es de la jeunessse, et dont le suffirage est 
entrainant lorsqu'il est favorable a celles qui les rem- 
placent sur le ihiktre du monde. Que les attentions 
n6cessaires pour plure ne s'adressent jamais aux jeunes 
gens ; qu'une femme ait soin d'61oigner de ses pas la 
foule de ces dangereux adorateurs; ils Ten admireront 
dayantage, et j^ose assurer la jcune personne qui suivra 
religieusement ces conseils, que son triompbe sera 
complet, sera durable, et qu'elle reunira I'estime 

g^nSrale au bonbeur de plaire. 

W^ Cahpan. 

543. ^NIGME. 

Nous sommes deux qui ne formons qu'un tout : 

On nous emploie h maint usage. 
Utile dans les arts et dans le jardinage, 
Saus nous, le plus souvent d'un difficile ouvrage 

On ne viendrait jamais ^ bout 

Quand on s'est fait une blessure, 

On emprunte notre secours, 
Et lorsque de sa tSte on cblrit la parure, 
Six fois au moins par an h nous on a recours. 

Une d6es6e impitoyable 

Nous tient sans cesse dans ses doigts, 
Et par nous, a son gr^, d'un coup in&vitable| 
Decide du destin des bergers et des rois. 
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644. Synontmes. 
PhtSy Davantage, 

Quelle difiOBrence y a-t-il entre ces mots? 

Plus s'emploie dans une comparaison directe et est 
saivi de que; davantage s'emploie dans une sorte de 
comparaison dont les deux termes sont renverses, et se 
met toujours absolument. 

Exemples : — 

Cet homme n'est pas riche, et pourtant il est plus 
content que vous. 

La science est estimable, mais la vertu Test bien 
davantage. 

645. HOMONYMES. 

SoufiOre, suffers ; soufre, brimstone^ sulphur, 

Exemples : — 

Yotre fr^re souffre de vous voir dans cette situation. 
Le soufre se trouve dans les terrains volcanis^s. 

646. L'HuMiuTi. 

Trompeuse est la richesse, et vaine la beaute. 
Enfant I que te faut-il pour 6tre s^ de plaire? 
La modestie et la docilit6. 
Et pour 6tre agr^able k ton celeste Pdre, 
Sous la croix de Jesus apprends Fhumilit^. 
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QUATRE-VINGT-ONZltlME LE^ON. 

647. La VioLETTE. 

Aimable fille da printemps, 
Timide amante des bocages, 
Ton doux parfum flatte mes sens ; 
Et tu sembles fair mes hommages. 

Comme le bienfaiteur discret 
Dont la main secourt Tindigence, 
Tu me pr^sentes le bienfait • 
Et tu crains la reconnaissance. 

Sans faste, sans admirateur, 
Tu vis obscure, abandonn^e, 
Et Toeil encor cherche la fleur 
Quand Todorat Ta devin^e. 

Sous les pieds ingrats du passant 
Souvent tu p6ris sans defense ; 
Ainsi sous les coups du m6chant, 
Meurt quelque fois Thumble innocence. 

Pourquoi tes modestes couleurs 
Au jour n^osent-elles paraitre ? 
Aupr^s de la reine des fleurs 
Tu crains de T^clipser peut-dtre ? 

Rassure-toi, m§me h la cour 
La borg^re sait plaire encore ; 
On aime T^clat d'un beau jour 
Et les doux rayons de Taurore. 
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Viens prendre place en nos jardins, 
Quitte ce sejour solitaire ; 
Je te promets tons les matins 
Une eau toujours limpide et claire. 

Que dis-je ? non, dans ces bosquets 
Reste, 6 violette cherie I 
Heureux qui repand des bienfaits, 
Et, comme toi, cache sa vie I 

DUBOS. 

648. Enigme. 

Dans le premier age du monde, 
Qa!h rhomme j'ai coiite de pleursi 
Quand il m'impute ses malheurs, 
Que veut-il que je lui reponde ? 
A ma fraicheur, k ma beaut6, 
Si son coBur etlt mieux r6sist6, 
Me ferait-il aucun reprocbe ? 
Ce trait me devoile ais6ment, 
Et si vous fouiUez un Normand, 
Vous me trouverez dans sa poche. 

549. Synonymes. 
Pour, Afin, 

Quelle diflRBrence y a-t-il entre ces mots ? 

Pour marque une vue, une fin, une intention moins 
particuli^re k la personne ou a la circonstance, moins 
arr^tee, moins fixe ; a/?n, une vue plus d^terminee, plus 
arretee, plus precise, plus particuli^re. 
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Exemples : — 

J 'avals dit c&Ia pour rire, et non pour vous fstcher. 

U est assez jeune pour s^instruire. 

n 6crit contre le docteur, ctfin d'attraper un b6u6fice. 

550. HOMONYMES. 

Souris, mouse ; souris, smile, 

Exemples : — 

Notre chat a pris trois souris ce matin. 
La souris qui n'a qu'un trou est bientdt prise. (iV<w.) 
Cette jeune fille est tr^s-gaie, elle a toujours le souris 
sur les Uvres. 

551. DiogIsne. 

Aristippe, voyant Diog^ne manger des legumes, lui 
dit : ''*' Si Diogene savait faire sa cour aux rois, 11 ne 
vivrait pas de legumes." — " Si Aristippe savait se 
contenter de legumes," r^pliqua Diogene, "11 ne rampe- 
rait pas devant les rois." 



QUATRE-VINGT-DOUZlfeME LEgON. 

552. Les Voyages a Pied. 

Je ne connals qu^une mani^re de voyager plus agr6- 
able que d'aller k cheval ; c'est d'aller k pied. On part 
h son moment, on s'arr^te k sa volonte, on fait tant et si 
pen d'exercice qu'on veut. On observe tout le pays ; 
on se d^toume k droite, h gauche ; on examine tout oe 
qui nous flatte ; on s'arrgte k tons les points de vue. 
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Apergois-je one riviere, je la cdtpie ; un bois tpuffii, je 
vais sous son ombre ; une grotte, je la visite ; une car- 
riere, j 'examine les min^raux. Partont oii je me plais, 
j'7 reste, et Tinstant oii je m'ennuie, je m'en vais. Je 
ne depends ni des chevaux ni du postilion. Je n'ai pas 
besoin de choisir des chemins tout faits, des routes 
commodes ; je passe partout ah un homme pent passer; 
je vois tout ce qu'un homme pent voir ; et, ne depen- 
dant que de moi-mSme, je jouis de toute la liberty dont 

un homme pent jouir 

Voyager h, pied, c'est voyager comme Thal^s, Platon 
et Pythagore. J'ai peine k comprendre comment un 
philosophe peut se rdsoudre k voyager autrement, et 
s'arracher k Texamen des richesses qu'il foule aux pieds 

et que la terre prodigue k sa vue Combien de 

plaisirs differents on rassemble par cette agr^able 
mani^re de voyager 1 Sans compter la sant6 qui s'a£Per- 
mit, rhumeur qui s'^gaie. 

J.-J. Rousseau. 

653. Chabadb. 

Quand je vois Dorival, cet obscur personnage, 
Qui, fort riche en 6cus mais fort pauvre en usage, 
Parce qu'il a chang6 d'habit et de metier, 
Croit pouvoir avec art conduire mon premier, . 
£t qui, loin de cacher sa grossi^re ignorance. 

Traverse maint et maint quartier, 

Pour se montrer dans mon dernier, 

Riant de son inconsequence, 

Je suis tente de m'^crier ; 
Eh I qu'il ett bien mieux fait de mener mon entier I 
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554. Stnontmes. 

Pouvoir^ Puissance, 

Quelle diff($rence 7 a-t-il entre ces mots? 
Le pouvoir vient de la liberty d'agir; la puissance 
vient des forces. 

Exemples : — 

Je n'ai ni le pouvoir ni la volont^ de vous nuire. 
La puissance de Dieu n'a pas besoin de celle des 
hommes. 

555. HOMONYMES. 

Siir, sour; siir, sure, safe; sur, above, upon. 

Exemples : — 
L'oseille ronde est fort siJtre. 
Je suis sHr de ce que je vous dis. 
Ne craignez rien, les chemins sont s^rs maintenant. 
Les globes celestes qui roulent sur nos t§tes. 
J'ai lais86 ce livre sur votre table. 

556. Le Chanteur. 

Que serait notre vie, 
Sans le charme touchant 
D'une douce harmonic 
Et d'un gracieux chant ? 
Voyageur sur la terre, 
Fatigue du chemin, 
Quand je chante j'espSre, 
Oubliant le chagrin. 

Un contre-temps m'arrgte ; 
Faut-il me rebuter? 
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A vaincre je m'apprSte, 
Et sais encore chanter. 
Ranimant mon courage, 
Le chant est a mon coBur 
Ce qu'est au vert bocage 
Du matin la firaicheur. 

La gentille alouette, 
Le roBsignol des bois, 
La caiUe et la fauvette 
Font resonner leur voix. 
Dans Fair de la prairie 
J'aime leurs chants joyeux ; 
Aussi toute ma vie 
Je veux chanter comme eux. 



QUATRE-VINGT-TREIZlilME LEgON. 

557. Jeune Fille et jeune Pleub. 

II descend ce cercueil : et les roses sans taches 
Qa'im pere 7 d^posa, tribut de sa douleur, 
Terre, tu les portas ; et maintenant tu caches 
Jeune fille et jeune fleur. 

Ah I ne les rends jamais k ce monde profane, 
A ce monde de deuil, d'angoisse et de malheur : 
Le vent brise et fletrit, le soleil brftle et fane 
Jeune fille et jeune fleur. 
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Tu dors, patLvre £lisa, si l^g^re d'annees ; 
Tu ne Grains plus du jour le poids et la chaleur, 
EUes ont achev^ leurs fratches matinees, 
Jeune fille et jeune fleur. 

Mais ton p^re, l^lisa, sur ta cendre s'incline, 
Aux rides de son front a mont^ sa pSIeur, 
£t vieux chdne, le temps fauche sur sa racine 
Jeune fille et jeune fleur. 

ChAteaubriand. 

658. l^NIGME. 

Le plus actif des Elements 

Est celui dont je tiens la vie ; 
L'art me diyise ensuite en morceaux differents, 

Pour me poser dans des compartiments, 
Oii de nombreuses soeurs me tiennent compagnie. 

Quoique je sois simple et polie, 
Je sers k garantir des injures du temps. 

Mon corps, impenetrable aux vents, 

Est k r^preuve de la pluie. 

Yous de qui les soins curieux 
Veident savoir et mon nom et mon ^tre. 
Sans sortir de chez vous, vous pouvez me connaitre, 

J'y suis toujours devant vos yeux. 

559. Synonymes. 
QuereUer, Grander. 

Quelle cBfference y a-t-il entre ces mots ? 

QuereUer quelqu'un, c'est lui parler avec humeur, 
lui chercher chicane; grander suppose une sorte 
d'autorite ou de droit. 
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Exemples : — 

II est venu nous quereller mal k propos. 
Ne me grondez pas de trop lire. 
Cette femme gronde du matin au spir. 

660. HOMONYMES. 

Teint, complexion; teint, dye; thym, thyme, 

Exemples : — 
Ce petit garQon a le teint vermeil. 
Cette 6toflfe-ci est-elle bon tdnt f 
Avez-vous du thym dans votre jardin ? 

661. Notre ghj^re Patrie. 
n est, amis, une terre sacr^e, 
Oii tous ses fils veulent au moins mourir ; 
Du haut des monts dont elle est entour^e, 
Lequel de nous la vit sans s'attendrir ? 
Cimes qu'argente une neige durcie, 
Rocs dans les airs dresses comme des tours, 
Yallons fleuris, Helv6tie I Helv^tie I 

C'est toi, e'est toi, que nous aimons toujours. 

• 
La liberty, depuis les anciens &ges 

Jusques k ceux oii flottent nos destins, 

Aime k poser ses pieds nus et sauvages 

Sur les gazons qu'ombragent nos sapins ; 

lA sa Yoix forte 6clate et s'associe 

Avec la foudre et ses roulements sourds... 

A cette voix, Helvetic I Helvetic I 

Nous r^pondrons, nous qui t'aimons toujours. 

J. Olivier. 



200 EXERCIGES DE LECTURE 



QUATRE-VINGT-QUATORZlilME LEgON. 

562. Deyoibs de l'Homme. 

Dieu est tr^s-saint, tr^s-puissant, et tr^s-juste ; il a 
mis rhomme sur la terre dans le but de le rendre 
heureux. L'homme a des qualites precieuses, a Faide 
desquelles il peut arriver au bonheur. Dieu, qui ne fait 
rien sans motif et sans but, n'a donne a Vhomme tant de 
brillantes qualites, tant de pr6cieux avantages, que 
pour lui foumir les moyens de vivre en societe avec 
ses semblables. Mais Thomme n'est pas libre d'agir 
avec ses semblables d'apr^s ses caprices ; il faut qu'il se 
soumette aux lois morales que Dieu a donn^es ; U faut 
qu'il reconnaisse fet qu'il remplisse des devoirs sans 
lesquels il chercherait en vain le repos et le bonheur. 
Ces devoirs fondamentaux de la society humaine sont 
de trois sortes; ceux envers Dieu, ceux envers nos 
semblables, et ceux envers nous-mSmes. 

663. l^NIGME. 

J'ai le visage long et la mine naive, 

Je suis sans finesse et sans art ; 
Mon teint est fort uni, sa couleur assez vive, 

Et je ne mets jamais de fard. 
Mon abord est civil, j'ai la bouche riante, 

Et mes yeux ont mille douceurs ; 
Mais quoique je sois belle, agreable et charmante, 

Je r^gne sur bien peu de coeurs. 
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On me proteste assez, et presque tous les hommes 

Se vantent de suivre mes lois, 
Mais que j'en connais peu dans le si^cle oil nous sommes 

Dont le coeur reponde ^ ma voix I 
Ceux que je fais aimer d'une flamme fidMe, 

Me font Tobjet de tous leurs soins, 
Et quoique je vieillisse, lis me trouvent fort belle 

£t ne m'en estiment pas moins. 
On m'accuse pourtant d^aimer trop k paraitre 

Oil Ton voit la prospfirit^ ; 
Cependant il est vrai qu^on ne me pent connaitre 

Qu'au milieu de Tadversit^. 

564. Symonymes. 
Reconnaissance, Oratitude, 

Quelle difKrence y a-t-il entre ces mots ? 

La reconnaissance est le souvenir, Taveu d'un service, 
d'un bienfait re^u ; la gratitude est le sentiment inspire 
par un bienfait, par un service. 

Exemples : — 

Je vous en aurai une reconnaissance etemelle. 
Je vous temoignerai ma gratitude. 

665. HOMONYMES. 

Xante, aunt; tente, tent 

Exemples : — 

J'ai pass6 une soiree tr^s-agr§able chez votre tante. 
Nous camp^mes sous des tentes. 
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666. La Reine Antoinette. 

La reine Antoinette, epouse du malheureux Louis 
XYI, n'a jamais montr^ plus de courage qu'^ I'instant 
fatal oil des sujets rebelles Taccus^rent devant un tri- 
bunal de sang : " J'^tais reine," dit-elle k ses bburreaux, 
" et vous m'avez d6tr6n6e ; j'etais Spouse, et vous avez 
fait perir mon mari ; j'dtais m^re, et vous m'avez arrach^ 
mes enfants; il ne me reste plus que mon sang; 
abreuvez-Tous-en, mais ne me tourmentez pas plus 
longtempsi" 

QUATRE-VINGT-QUINZltlME LEgON. 

667. L'i^TERNlT^. 

C'en est fait, h^las I de la vie. 
L'inflexible fleuve des ans, 
Qui sur ses ondes tout charie 
M'arrache mon dernier printemps. 
Bientdt s'ach^ve ma carri^re ; 
Je dois abandonner mes jours, 
Et d^k sous la froide pierre, 
Je me sens glisser pour toujoura. 

Tel est au jour un eph^mere. 
Tel est rhomme k r§temit6, 
line vapeur, une chim^re, 
Un souffle dans Timmensit^. 
Le jour finit, la nuit commence, 
Je vols d4}h. Tobscurit^ ; 
Et dans Tabime du silence, 
Je reconnais T^temit^. 

H. Westerlinck. 
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668. LOGOGRIPHE. 

Je t'oflfre, ami lecteiir, un l^ger vStement, 

Que Tusage rend n^cessaire ; 
Mon nom n'a que trois pieds, mais le plus 6tonnant, 

Lecteur, c'est qu'en le retournant, 
De plante que j'etais, je devienne riviere. 

669. Synomymes. 

RlgUj Module, 

Quelle difference 7 a-t-il entre ces mots ? 

La r^gU present ce que Ton doit faire; le modUe 

montre la chose toute faite, telle que Ton doit s'efforcer 

de la faire. 

Exemples : — 

Telle est la rlgle 6tablie par la loi. 

Cela est selon les rlghs de Tart. 

n n'y a point de rlgle sans exception. 

Un modlle d'^criture ; un modhle de broderie. 

670. HOMONYMES. 

Ton, thi/; ton, tone; thon, tunny; taon, ox-fly. 

Exemples : — 

Tu as oublie d'apporter ton ouvrage. 

Elle me Va demands d'un ton si suppliant que je n'ai 
pu le lui refuser. 

En le prenant sur ce ton U, vous m'int^ressez k vous 
servir. 

La pSche du ihon a 6t6 bonne cette ann6e. 

Le taon est une grosse mouche qui s'attache ordi- 
nairement aux gros animaux. 
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671. Le Crecx-du-Vent. 

Sur les Montagues du Jura^ Canton de NeuchateL 

J'aime les monts de ma patrie, 
Leurs p^turages odorants, 
Oii Fair est pur, Therbe fleurie ; 
J'aime a porter mes pas errants 
Sur les monts de ma patrie. 

Le Creux-du-Vent, d^s mon enfance, 
M'a vu courir sur ses sommets ; 
Je garde douce souvenance 
De ses ^chos, de ses chalets, 
Que j'aime d^s mon enfance. 

De 1^ je vois un temple immense, 
La plaine, le val et le ciel ; 
Et mon coeur y prie en silence, 
Car la montagne sert d'autel, 
D'autel ^ ce temple immense. 

La montagne est heureuse et libre, 
Le coeur y respire ais6ment ; 
Du courage la force y vibre, 
Et chacun, un jour, un moment, 
Pent s*y croire heureux et libre. 



QUATRE-VINGT-SEIZlilME LEgON. 

572. AwiTit DEs Fr£:r£s et des Sceurs. 

L'amitie des soeurs entre elles egale au moins celle 
des fr^res en aflfection, en Constance, en desinteresse- 
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ment, et elle Temporte en attentions, en delicatesse, en 
biens6ances. Si ramitiS n'est au fond qu'une union 
entre deux §tres faibles et malheureux, les femmes 7 
ont plus de part que les hommes, parce qu'elles ont plus 
de besoins et de faiblesses 

S'il n'y a pas entre les femmes d'amiti^ aussi cel^bre 
que Tamiti^ firatemelle des Gracques, c^est que des 
soBurs ne sont gu^re expos6es h lutter contre des fac- 
tions farieuses ; mais souvent elles ont h combattre 
ensemble les infirmit^s, la pauvret6, la vieillesse, et 
ces autres tyrans de la vie d'autant plus difficiles k sup- 
porter qu'on leur r^siste sans gloire. Combien de 
soeurs ont vieilli jusqu'au tombeau, irr^procbables dans 
Vamitie I 

Mais il 7 a une harmonie peut-Stre plus touchante et 
plus forte que la fratemelle et la sororale, e'est Tamiti^ 
reciproque d'un fr^re et d'une soeur. Dans celle de 
fr^re a fr^re ou de soeur h soeur, il 7 a consonnance, 
mais dans celle-ci il 7 a, de plus, de doux contrastes. 
L'amiti6 entre les fr^res a je ne sais quoi de brusque 
et de rude, d'emporte, d'incivil; il entre quelquefois 
dans celle des soeurs de la faiblesse, de la politique et 
mSme de la jalousie, Mais Tamiti^ entre le fr^re et la 
soeur est une consonnance mutuelle de faible.^se et de 
protection, de gr^ce et de vigueur, de confiance et de 
franchise. J'ai souvent remarque que dans les families 
oii il 7 avait un fr&re et plusieurs soeurs, celui-ci 6tait 
sans contredit plus doux, plus honn^te et plus poli que 
les enfants des families oA il n'7 avait que des gardens; 
et que dans celles oii il 7 avait une soeur et plusieurs 
fr^res, la soeur avait plus d'instruction, plus de force 



206 EXEBCIGE8 DE LECTURE 

dans le caract^re et moins de penchant h la superstition 
que dans nne famille oi!l il n'y avait que des filles. 

Bernabdin de Saint-Pierre. 

573. Charade. 

Si mon premier est cher, mon second Test aussi ; 
Mais pour trouver mon tout, il faut le faire ici. 

574. Symonymes. 

R^onse, RipUque^ Repartie. 

Quelle difference y a-t-il entre ces mots? 

La riponse se fait ^ une demande ou k une question ; 
la repliqucj h une riponse ou h, une remontrance; la 
reparticj k une raillerie ou h un discours offensant. 

Exemples : — 

Je ne cherche point longtemps mes riponses. 
n ne soufifre pas que ses domestiques lui ripUquenL 
II me rSpUqua que je ne prenais pas bien le sens de 
sa proposition. 
Je ne m'attendais pas k cette repartie. 

575. HOMONYMES. 

Tour, tower; tour, wd^, circuit; tour, latihey trick. 

Exemples : — 

Leurs assemblees furent tr^s-souvent Timage de la 
tour de Babel. 

Mon p^re est all6 faire un tour de promenade. 

Le soleil fait le tour de la terre en vingt-quatre 
heures. 



DE DIGT^ES ET DE lUfiCITATION. 207 

Tour ik pointes. Tour en Fair. Tour ^ gnillocher. 
II m'a jou6 un vilain tour, il me le pay era. 

676. Le Gascon. 

Un gascon dit un jour h quelqu'un : " Pr^tez-moi dix 
ecus, s'il vous plait." — "Mais, monsieur, je n'ai pas 
rhonneur de vous connaitre." — "C'est pr^cis^ment 
pour cela que je m'adresse k vous ; car tons ceux qui 
me connaissent ne veulent pas me prater." 



QUATRE-VINGT-DIX-SEPTlilME LEgON. 

677. Ma Normandie. 

Quand tout renait h Tesp^rance, 
Et que rhiver fuit loin de nous ; 
Sous le beau ciel de notre France, 
Quand le soleil revient plus doux ; 
Quand la nature est reverdie, 
Quand Thirondelle est de retour, 
Je vais revoir ma Normandie, 
C'est le pays qui m'a donn6 le jour. 

J'ai vu les champs de THelvStie 
Et ses chalets et ses glaciers, 
J'ai vu le ciel de Tltalie 
Et Venise et ses gondoliers ; 
En saluant chaque patrie, 
Je me disais : Aucun s^jour 
N'est plus beau que ma Normandie, 
C'est le pays qui m'a donn^ le jour. 
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II est Tin d,ge dans la vie 
OA chaque rSve doit finir, 
Un &ge oii r&me recueillie 
A besoin de se souvenir, 
Lorsque ma muse refroidie 
Aura fini ses chants d'amour, 
J'irai revoir ma Normandie, 
C'est le pays qui m'a donne le jour 

F. BiSrat. 

678. !^NIGME. 

Je tiens, cpmme les dieux, registre des pensees, 
Je ^xQ la parole, et je lui donne un corps ; 
Du temple d'Appollon j'ouvre tons les tresors ; 
Mon art met sous vos yeux les histoires passees, 
Mes forces par le temps jamais ne sont us^es, 
Et mes cbarmes puissants ressuscitent les morts ; 
Par moi, du noir Oocyte ils repassent les bords, 
Et viennent triompber des Parques abusdes; 
J'entretiens les plus sourds sans parole et sans bruit; 
Je passe, k ma couleur, pour fille de la Nuit ; 
Je mets dans un grand jour les plus secrets mysteres; 
JHnstruis cet univers de Tun k Vautre bout ; 
Et quand on me consulte afin de savoir tout, 
Ainsi qu'un enchanteur j'use de caractSres. 

579. Synonymes. 

Secourir, Aider, Assister. 

Quelle difference y a-t-il entre ces mots? 
Secourir c'est proprement courir au secours de quel- 
qu'un qui est expose a un danger imminent ; aiderj c'est 
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joindre ses forces k celles d^un autre; asstster, c'est 
veiller sur la panvrete, poorvoir aux besoins. 

Examples : — 

n va p6rir si vons ne le secourez pas. 
J^ttidai k votre fr^re k mettre cette caisse sur ses 
Spaules. 

Votre mdre I'a assists dans sa maladie. 

680. HOtfONYHBS. 

Vain, vain, Jruitless ; vin, wine; vingt, twenty, 

Exemples : — 

n est tout vain de Thonneur qu'il a regu. 
Tous mes conseils ont ^tk vaina. 
Le canton de Neuch&tel produit de trds-bon uin, 
n y a pr^s de vingt ans que j'habite cette ville. 

681. Le Vieillard a son Fils. 

Jusqu'4 ta fin 6coute 
Dieu qui parle k ton cceur ; 
Sans broncber suis la route 
Od marcba le Seigneur. 

Tu vivras d'esp^rance 
MSme en tes jours mauvais ; 
M^me dans la souffrance 
Tu connattras la paix. 

M§me au moment supreme 
Tu vivras par la foi ; 
L'heure de la mort mdme 
Sera douce pour toi. 
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Mon fils, mon fils, 6coute 
Dieu qui parle k ton ccenr; 
Sans broncher suis la route 
Qui conduit au Seigneur. 



QUATRE-VINGT-DIX-HUITli:ME LEgON. 

682. Le Ghien d'Aubri de Montdidier. 

Aubri de Montdidier passant seul dans la fordt de 
Bondi, est assassin^ et enterre au pied d'un arbre. Son 
chien reste plusieurs jours sur sa fosse et ne la quitte 
que presse par la faim. U vient h Paris chez un in- 
time ami du malheureux Aubri, et, par ses tristes huile- 
ments, semble vouloir lui annoncer la perte qu'ils ont 
faite. Aprds avoir mange, il recommence ses cris, va h 
la porte, toume la t^te pour voir si on le suit, revient a 
cet ami de son maitre et le tire par Thabit comme pour 
lui marquer de venir avec lui. La singularite de tons 
les mouvements de ce chien, sa venue sans son maitre, 
qu'il ne quittait jamais, ce maitre qui tout d'un coup a 
disparu, et peut-dtre cette distribution de justice et 
d'^venements qui ne permet gu^re que les crimes restent 
longtemps caches ; tout cela fit que Ton suivit ce chien. 
Des qu41 fut au pied de Tarbre, il redoubla ses cris en 
grattant la terre comme pour faire signe de chercher 
dans cet endroit : on 7 fouilla et on y trouva le corps 
du malheureux Aubri. 

Quelque temps apr^s, il aper^oit par hasard rassasain, 
que tons les historiens nomment le chevalier Macaiie : 
il lui saute 4 la gorge, et Ton a bien de la peine k lui 
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faire l&cher prise. Chaque fois qu'il le rencontre, il 
I'attaque et le pourBuit avec la m^me fureur. L'acbame- 
ment de ce chien qui n'en veut qu^k cet homme com- 
mence k paraitre extraordinaire : on se rappelle Taffec- 
tion qu'il avait marquee pour son maitre, et en mSme 
temps plusieurs occasions oil ce chevalier Macaire avait 
donn^ des preuves de sa haine et de son envie contre 
Aubri de Montdidier. Quelques autres circonstances 
augmentent les soupyons. Le roi, instruit de tons les 
discours que Ton tenait, ordonue qu'on lui am^ne ce chien, 
qui parait tranquille jusqu'au moment oil apercevant 
Macaire au milieu d'une vingtaine d'autres courtisans, il 
toume, aboie, et cherche k se jeter sur lui. Dans ces 
temps \k on ordonnait le combat entre Taccusateur et I'ac- 
cus6, lorsque l^s preuves du crime n'6taient pas convain- 
cantes : on nommait ces sortes de eomh&t& jugements de 
Dieu^ parce qu'on etait persuade que le ciel aurait plutdt 
fait un miracle que de laisser succomber Tinnocence. 
Le roiy frappe de tons les indices qui se r6unissaient 
contre Macaire, jugea quHl ichiait gage de bataiUe, c'est 
k dire qu'il ordonna le duel entre ce chevalier et le 
chien. Le champ clos fut marqu^ dans Tisle Notre- 
Dame, qui n^Stait alors qu'un terrain vague et inhabite. 
Macaire etait arme d'un gros bd.ton ; le chien avait un 
tonneau perce pour sa retraite et ses relancements. On 
le l&che : aussitdt il court, toume autour de son adver- 
saire, ^vite ses coups, le menace tant6t d'un cdte tantdt 
d'un autre, le fatigue, et enfin s'elance, le saisit k la 
gorge, le renverse, et Tobligc de faire Tavcu do son 
crime en presence du roi ct dc toutc la cour. 

Saint-Foix. 
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683. Chabape. 

If on premier de C^r^s compose la parare ; 
On connait mon second dans les calcnls nouveanx ; 
Et mon tont tr^s-malin, dict^ par la censnre, 
Lance ses traits mordants sur les fats et les sots. 

684. Symontmes. 
Sot, Fat. 

Quelle diflference y a-t-il entre ces mots ? 

Le sot manque d'esprit, de jugement, de savoir, est 
timide et gauche, ne fait et ne dit que des b^tises; le 
fat manque de connaissances et de tact, mais a une ex- 
cessive assurance, parle de tout k tort et k travers, et 
parvient mdme k imposer et k se faire admirer. 

Exemples : — 

Un sot est celui qui n'a pas m^me ce qu'il fant 

d'esprit pour ^tre^^ 

Rien n'est plus ridicule qu'un vieux^t 

Un fat est celui que les sots croient un homme de 

mdrite. 

686. HOMONYHES. 

Vaine (feminine of vain), vain, proud; veine, vein, 

Exemples : — 

Cette femme est trop vaine de sa beauts. 
La gloire du monde est une chose bien vaine. 
Quand le sang bout dans les veines. 
Le bois de noyer a de tr^s-belles veines. 
n 7 avait autrefois une veine d'eau en oet endroit, 
mais elle est tarie. 
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586 Gordon bleu. 

Un seigneur h cordon bleu, voyant briller un gros 
diamant Ik la main d'une dame, dit assez haut pour en 
dtre entendu : " J^aimerais mieux la bague que la main." 
— ^'Et moi," r6pondit la dame, ^'j'aimerais mieux le 
licou que la bSte." 
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687. Richelieu. 

Un bomme en qui I'audace aux talents fut unie, 
Sujet par sa naissance, et roi par son g^nie, 
Avait du nom Fran9ais commence la splendeur, 
Et pr6par6 pour moi ce si^cle de grandeur.* 
Get homme est Richelieu, ministre despoticjue, 
Profond dans ses desseins, fier dans sa politique, 
Qu'il fallut k la fois admirer et hair ; 
Qui, parmi les complots, sut se faire ob6ir ; 
En degradant son roi, releva la couronne ; 
Du pouvoir d'un sujet fit heriter le trdne ; 
Gombattit et I'Espagne, et TAutriche et les grandi^ 
Et, sans aimer le peuple, 6crasa ses tyrans. 
II 6branla TEurope, et sut calmer la France, 
Tandis que des Cesars il sapait la puissance. 
La mort Tinterrompit dans son vaste projet. 
Son maitre, qui ne fut que son premier sujet. 
Qui, faible dans sa cour, partout ailleurs fut brave, 
Sans oser Stre libre, indigne d'etre esclave, 
A ce ministre-roi donnant pen de regrets, 
Dans la nuit du tombeau Favait suivi de prds. 

TUOHAS. 
• C^est Loaifl XIY qui parle. 
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588. Enigme. 

Par mon heureux secours aux ravages des ans, 

La science n'est point sujette ; 

Je fais parler beaucoup de gens, 

Quoique je sois toujours muette, 

Grace aux mortels industrieux, 

Je me trouve presque en tons lieux ; 
D'un bout du monde k Tautre, avec soin je disperse 

Ce que j'amasse de tresors, 
£t je sais ^tablir un ^temel commerce 

Entre les vivants et les morts. 
Reconnais-moi, lecteur, k cette illustre marque : 

Je trompe la fatalite ; 

Malgre le ciseau de la Parque, 

Je donne rimraortalit^. 

689. Synonymes. 
TolSrer, Souffrir, Permettre, 

Quelle difference y a-t-il entre ces mots ? 

ToUrer, c'est laisger faire ce qu'on pourrait et ce 
qu'on devrait emp6cher ; souffrir, c'est ne pas s'opposer 
a une chose, en faisant semblant de Tignorer, ou parce 
qu^on ne pent Temp^cher ; permettre^ c'est autoriser par 
un consentement formel. 

Excmples ; — 

H y a des abus qu'on ne doit jamais toUrer. 

Cctte femme souffre tout k ses enfants. 

Dieu permet souvcnt que les mecb^ants prosp^rent. 
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590. HOMONYMES. 

Van, winnotoing fan ; vend, sells; vent, wind. 

Exemples : — 

Nettoyer du grain avec le van. 
Que vend cet bomme ? H vend des gants. 
n a fait beaucoup de vent ce matin. 
A brebis tondue Dieu mesnre le vent* 

691. L'^TOILE DU SoiR. 

Belle ^toile, qui le soir, 

Brilles la premiere 1 
Sans rivale j'aime a voir 

Luire ta lumi^re. 
Tu me sembles dans les cieux 

Un sourire gracieux. 

Tu me tiens, etoile d'or, 

Ce divin langage : 
Par deU mes feux encor, 

Est ton hferitage : 
La finissent tous tes maux, 

lA sera ton vrai repos. 

Ton langage dans les coeurs 

Verse Tesperance, 
Doux refuge h nos douleurs, 

Baume a la souffirance. 
Des moytels voila pourquoi 
Les regards s'en vont vers toi. 

J. L. MORATEL. 



1 
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CENTIEME LE^ON. 

692. La Marseillaise. 

1. 

Allons, enfants de la Patrie, 

Le joiif de gloire est arrivd ; 

Contre nous de la tjrannie 

L'^tendard san giant est levd. 

Entendez-vous dans ces campagnes 

Mu^r ces fdroces soldats? 

lis vieiment j usque dans yos bras 

Egorger vos fils, vos compagnesl 

Aux armes, citoyens I fonnez vos bataillons I 

Marchons, marchonsl 
Qu'un sang impor abreuve nos sillons I 

2. 

Que veut cette horde d'esclaves, 
De traitres, de rois conjures ? 
Pour qui ces ignobles entraves, 
Ces fers d^s longtemps prepares ? 
Frangais, pour nous, akl quel outrage I 
Quels transports il doit exciter! 
C'est nous qu'on ose m^diter 
De rendre k Tantique esclavage. 
Aux armes, citoyens I etc., etc. 

3. 
Quoi ! ces cohortes dtrangdres 
Feraient la loi dans nos foyers? 
Quoi 1 des phalanges mercenaires 
Terrasseiaient nos fiers guerriers? 
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Grand Dieu I par des mains enchain^es 
Nos fronts sous le joug se ploieraient ! 
De vils despotes devlendraient 
Les maitres de nos destinies. 
Aux armes, citoyens I etc., etc. 

4. 

Tremblez, tyrans, et vous perfides, 
L'opprobre de tons les partis ; 
Tremblez vos projets parricides 
Vont enfin recevoir leur prix I 
Tont est soldat pour vous combattre ; 
S'ils tombent nos jeunes heros, 
La terre en produit de nouveaux 

Contre vous tout prSts h se battrel 

Aux armes, citoyens I etc., €tc. 

5. 
Franks, en guerriers magnanimeS| 
Portez ou retenez vos coups ; 
%argnez ces tristes victimes 
A regret s'armant contre nous ; 
Mais ces despotes sanguinaires, 
Mais les complices de Bouille, 
Tous ces tigres qui sans pitie 

Dechirent le sein de leurs merest 

Aox armes, citoyens I etc., etc. 

6. 

Nous entrerons daxis la carri^re 
Quand nos ain6s n'y seront plus; 
Nous y trouverons leur poussi^re 
£t la trace de leurs vertus I 
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Bien moins jaloux de leur survivre 
Que de partager leur cercueil, 
Nous aurons le sublime orgneil 

De les venger ou de les suivre ! 

Aux armes, citoyens I etc., etc. 

7. 

Amour sacr6 de la Patrie, 

Conduis, soutiens nos braves vengeurs : 

Liberte, Liberte cb6rie, 

Combats avec tes ddfenseurs I 

Sous nos drapeaux que la Victoire 

Accoure k tes m&les accents ; / 

Que tes ennemis expirants 

Voient ton triomphe et notre gloirel 

Aux armes, citoyens I formez vos bataillons I 

Marchons, marchonsl 
Qu'un sang impur abreuve nos sillons I 

ROUGET DE l'IsLE. 



CENT-ET-UNlfeME LEgON. 
693. Napoli^on et le Matelot anglais. 

Fn jeune matelot anglais, travaille de la maladie dn 
pays, s'dcbappa d'un d^p6t, et parvint k gagner les 
bords de la mer, dans les environs de Boulogne, oii il 
vivait cach6 dans les bois. Dans sa passion de revoir 
son pays h tout prix, il essaya de construire un petit 
canot qui pttt lui servir k gagner les croiseurs anglais, 
qu'il 6tait occup6, une grande partie du jour, h guetter 
de la cime de quelques arbres. II fut saisi an moment 
od, charg6 de son esquif, il allait le jeter a I'eau et s'y 
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aventorer. On remprisonna comme espion ou voleur. 
La chose etant parvenue jusqu'iil Napoleon, qui se trou- 
vait h Boulogne, il eut la curiosity de^voir cette em- 
barcation dont on parlait beauconp; il ne put croire, 
qu'il flit an dtie aesez insensS pour avoir ose en faire 
usage, et il se fit amener le matelot, qui lui confirma 
que telle avait 6t6 sa resolution, lui demandant pour 
toute faveur la grftce de lui permettre de Tex^cuter. 
'' Mais tu as done une bien grande envie de revoir ton 
pays," lui dit Tempereur ; " y aurais-tu laissS quelque 
maitresse?" — "Non," r^pondit le matelot, "ce n'est 
que ma m^re qui est vieille et infirme, et que je vou- 
drais revoir." — " Eh bien I tu la reverras," s'&cria Na- 
poleon. Et il commanda aussitdt qu'on prit soin de ce 
jeune homme, qu'on Thabillftt et qu'on le transport&t k 
bord du premier croiseur de sa nation. II voulut en 
m§me temps qu'on lui donnd.t une petite somme pour sa 
mdre, faisant la remarque qu'elle devait Stre une bonne 
m^re, puisqu'elle avait un si bon fils. 

594. ]£nigme. 

Heureux celui qui sait bien m'employerl 
Malheur k qui de moi fait un emploi frivole ! 
Bien cher, dans plus d'un cas, on voudrait me payer; 

Quand je m'enfuis, on se d6sole ; 
On me regrette alors qu'on m'a perdu, 

Et ce regret est toujours superflu. 
Tour k tour k mon gr& j'6te et donne la vie. 
Sans etre charlatan, je suis bon m^decin : 

J'offire un remade souverain 

Centre plus d'une maladie. 
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Je sais calmer surtout les soucis, le chagrin ; 
Mais parfois je suis sourd, et mon coeur est d'urain. 
De suspendre mon vol en vain on me supplie. 
On a beau me tuer, enfin je vis toujours. 
Si par moi la beaute sans cesse est embellie, 

On la voit aussi chaque jour 

Par mes ravages enlaidie. 
A mon yaste pouvoir chacun cMe k son tour 
Je fais languir souveut le plaisir et Tamour. 

Je parais long qua^d on s'ennuie; 

Pr^s d'un aimable objet on me trouve trop court 

695. Synonymes. 
Tomher par terrCj Tomher d terre. 

Quelle difference y a-t-il entre ces termes? 

Tomber par terre se dit de ce qui, 6tant dejiL a terre, 
tombe de sa hauteur ; tomber d terre, de ce qui, 6tant 
eleve au-dessus de terre, tombe de haut. 

Exemples : — 

Get arbre est tombi par terre, 

Ces prunes sont mures, elles tombent d terre. 

696. HOMONYMBS. 

Vers, verses; vers, towards; ver, worm; verre, glass; 

vert, green. 

Exemples : — 

Dans la langue fran^aise tous les vers sont rim6s. 

Elle leva les yeux vers le ciel. 

Je r^craserai comme un ver s'il fait cela — 

Apportez-nous encore un verre, 

Ne mangez pas ce fruit, il est encore trop verU 
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CENT-DEUXifeME LEgON. 

697. Le jeune Memdiant. 

Je Bonfire, le besoin me contraint h. le dire ; 
Le malheur me retient sous sa mechante loi : 
A ce monde bruyant qui parait vous Bourire, 
D^robez un regard pour le Jeter sur moi. 

L'eau pure du L6man* vient baigner ma patrie; 
La, comme vous, jadis j'eus aussi mon bonheur ; 
Je Buis pauvre k present, je pleure, je mendie ; 
Pr^s du beau lac L6man n'est reste que mon coeur. 

Je serais sans d6sir, si vous viviez encore, 
Bons parents que vers lui rappela le Seigneur I 
Mais je suis repouss6 par la main que j'implore, 
Etje n'obtiens jamais un mot consolateur. 

Du pain, Mlas ! voila ce qu'il faut k ma vie, 
Je ne sais point cr^er d'inutiles besoins ; 
Ne fermcz pas votre tme a la voix qui supplie : 
Pour le pauvre, le ciel a reclame des soins. 

Vous n'osez m'approcherl L'habit de la misere 

De celui qu*il recouvre est-il le deshonneur? 
Quand votre oeil dSdaigneux (ou du moins je Tesp^re), 
S'attacbe au v^tement, Dieu regarde le coeur. 

n lit au fond du mien ce qu'il a de souffrance, 
Ah ! puisse-t-il au v6tre inspirer la piti6 ; 
Donnez I bicn peu suffit a ma frSle existence : 
Donnez I j'aifaim! j ^attends I ... aurais-je en vainprii? 

Elisa Mercoeur. 
* Le L^mao^ on le lac de Geneve, en Suisse. 
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698. t 



NIGUB. 

Vous m'admirez sur le front de Texifance, 
Dans son regard, dans ses plus simples jeax ; 
Et sur ses traits j'imprime Tesp^rance 
D'un avenir qui promet d'etre heureux, 
Mais le temps marche, et la pure aureole 
Dont j'entourais ce front si radieux, 
Dans les ardeurs d'une jeunesse folle, 
A disparu ; lors, je remonte aux cieux, 
Et nuls regrets, nuls pleurs, nulle pri^re 
Ne me sauraient reteuir un seul jour ; 
A qui me perd je deviens ^trang^re, 
Et quand j'ai fui, j'ai frd sans nul retour. 

Heureux qui, plus calmeet plus sage, 

A su par de constants efforts 

Me garder jusqu'au dernier ^ge, 

Gomme le plus siir des tr^sors ; 

La tombe n'a rien qui T^tonne, 

II 7 descend Toeil radieux, 

Puis pour recevoir sa couronne, 

Avee ardeur il monte aux cieux. 

699. Synonymes. * 

Vaincre^ Surmonter. 

Quelle difference y a-t-il entre ces mots ? 

Vaincre marque un combat contre Tennemi qui se 
defend; surmonter^ des efforts contre un obstacle qui 
resiste. 

Exemples :— 

Un soldat romain devait ou vaincre ou mourir. 
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f 

Les Romains ont vaincu les plus belliqueufles nations 
de la terre. 

n a mrmantS tons les obstacles. 

600. HOMONYMES. 

Voile, m. veil; voile, f. saiL 
Exemples :— 

Les femmes en Orient ne sortent point qu'elles ne 
soient couvertes d'un voile, 

A la mort de Jesus-Christ, le voile du temple se 
dSchira en deux parts de haut en has. 

G'est an sc616rat qui se couvre du voile de la religion. 

La grande voile. Mettre k la voile. 



CENT-TROISlfeME LEgON. 

601. SouYENiBS d'un yieux Militaire. 

Te souviens-tu, disait un capitaine 
Au Y§t6ran qui mendiait son pain, 
Te souYiens-tu qu'autrefois dans la plaine 
Tu d^toumas un sabre de mon sein? 
Sous les drapeaux d'une m^re ch^rie, 
Tons deux jadis nous avons combattu ; 
Je m'en souYiens, car je te dois la Yie : 
Mais toi, soldat, dis-moi, t'en souYiens-tu ? 

Te souYiens-tu de ces jours trop rapides. 
Oil le Fran^ais acquit tant de renom ? 
Te souYiens-tu que sur les Pjramides, 
Chacun de nous osa graYer son nom ? 
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Malgr6 les vents, malgr6 la tenre et Tonde, 
On vit flotter, apr^s I'avoir vaincn, 
Notre 6tendard sur le bercean dn mcmde : 
Dis-moi, soldat, dis-moi, t'en souviens-tu ? 

Te souviens-tu que les preux d'ltalie 

Ont vainement combattu contre nous ? 

Te souviens-tu que les preux d'lb^rie 

Devant nos chefs ont pli6 les genoux? 

Te souviens-tu qu'aux champs de TAllemagne 

Nos bataillons, arrivant impromptu, 

En quatre jours on fait une campagne : 

Dis-moi, soldat, dis-moi, t'en souviens-tu ? 

Te souviens-tu de ces plaines glacees 
on le Fran^ais, abordant en vainqueur, 
Vit sur son front les neiges amasses 
Glacer son corps sans refroidir son coeur ? 
Souvent alors au milieu des alarmes, 
Nos pleurs coulaient, mais notre o&il abattu 
Brillait encor lorsqu'on volait aux armes : 
Dis-moi, soldat, dis-moi, t'en souviens-tu? 

Te souviens-tu qu*un jofur notre patrie 
Vivante encor descendit au cercueil, 
£t que Ton vit, dans Lutdce flStrie 
Des Strangers marcher avec OTgueil? 
Grave en ton coeur ce jour pour le maadire, 
Et quand Bellone enfin aura paru, 
Qu'un chef jamais n'ait besoin de te dire: 
Dis-moi, soldat, dis-moi, t'en souviens-tu ? 

Te 8ouviens«tu ...... Mai^ id ma voiz tremble. 

Car je n'ai plus de noble souvenir; 
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Viens-t'en Tami, nous pleurerons ensemble 
En attendant nn meilleur avenir. 
Mais si la mort, planant sur ma chaumidre, 
Me rappelait au repos qui m'est d% 
Tu fermeras doucement ma paupiere, 
En me disant: Soldat, t'en souviens-tu? 

Emile Debraux. 

602. J^NIQME. 

D 7 a dix k parier contre un que vous me trouverez 
dans les rues d'une ville, du plus petit bourg, quelque- 
fois richement d6cor6e, orn^e d'or, et brillante de pein- 
toie; j'ofire des aspects trds-vari^s; un agneau, un 
lion, un daim, un ours, un fier dragon, un bel ange. 
Tels sont les personnages que je pr6sente k vos regards. 
£h bien I maLgr6 ma dignit6 et mon 616vation, je suis 
litt^ralement pendu comme un voleur. 

603. Le jeune Homme timide. 

L'autre jour, sur un banc du Luxembourg, un jeune 
homme timide, qui voulait engager conversation avec 
une jeune personne plac^e ik c6t6 de lui, saisit adroite- 
ment le moment oii un insecte montait sur son chd,le 
pour dire : ^' Mademoiselle, je vous pr§viens que vous 
avez une bite derri^re vous." — "Ah I mon Dieul mon- 
sieur," dit la dame en se retoumant, 4tonn6e et comme 
efi&ajee, " je ne vous savais pas IL" 
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cent-quatriI:me LEgoN. 

604. Les Regrets du Voyaged r. 

Gombien je te regrette, 
Beau ciel de mon pays ! 
Et toi, douce retraite 
Que toujours je ch6ris ! 
Soleil, qui fais Colore 
Les tresors de Vkt^ 
Dois-tu me rendre encore 
La vie et la gait^ ? 
pensers pleins de charmes, 
Endormez ma douleur I 
Et vous, coulez, mes larmes, 
Et soulagez mon coeur I 

Je veux de mon village 

Revoir Fhumble clocher, 

Nos bois et leur ombrage, 

Mon antique foyer. 

Sans cesse ma patrie 

A mes yeux vient s'ofl5ir ; 

L^ j'ai rc^u la vie, 

Et la je veux mourir. 

pensers pleins de charmes, 

Endormez ma douleur I 

Et vous, coulez, mes larmes, 

Et soulagez mon ccBur I 

Gensoul. 
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605. Devoibs envers Dieu. 

Les premiers devoirs de rhomme, ses devoirs les 
plus essentiels se rapportent k Dieu, le createur de 
Tunivers, le souverain maitre de tout ce qui existe. 
Les devoirs que la connaissance de Dieu nous impose 
sont de diffdrentes sortes. Dieu est tout-puissant, done 
nous lui devons du respect et de Tadoration ; Dieu est 
infiniment bon, done nous lui devons de la reconnais- 
sance pour ses bienfaits; Dieu est infiniment juste, 
uous sommes done stirs qu'en recourant k lui dans nos 
besoins et dans nos peines, il nous secourra d'une ma- 
niere utile pour notre salut. Nous devons invoquer 
Dieu en tons lieux et toujours, dans la joie comme dans 
la douleur, dans la prosp^rit6 comme dans Tinfortune. 
C'est par la pri^re que nous reconnaitrons dignement 
la grandeur, la bonte, et la justice de Dieu. 

606. l^NIGME. 

Je murmure souvent, mais je ne pleure jamais; je 
suis toujours dans mon lit, mais je ne dors jamais ; ma 
boucbe est fort large, beaucoup plus grande que ma 
t§te, et rend beaucoup, quoiqu'elle ne prenne rien; 
je n'ai ni pieds, ni jambes, pourtant je cours tr^s-vite, 
et plus je fais de chutes, plus je marcbe vite. 
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CENT-CINQUliJME LEgON. 
607. Pabtant four la Syrie. 

Partant pour la Syrie, 
Le jeune et beau Donois 
Venait prier Marie 
De b^uir ses exploits. 
Faites, reine immortelle, 
Lui dit-il en p'artant, 
Que j'aime la plus belle, 
£t sois le plus vaillant. 

II trace sur la pierre 
Le sermeut de Thonneur, 
Et va suivre a la guerre 
Le comte son seigneur. 
Au noble voeu fiddle, 
n dit, en combattant : 
Amour k la plus belle I 
Honneur au plus vaillant I 

" Je te dois la victoire, 
Dunois," dit le seigneur. 
'' Puisque tu fais ma gloire, 
Je ferai ton bonheur. 
De ma fille Isabelle 
Sois r6poux k rinstant, 
Car elle est la plus belle, 
Et toi le plus vaillant." 
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A Tautel de Marie, 
lis coiitractent tons deux 
Gette union ch^rie, 
Qui seule rend heureux. 
Chacun dans la chapelle 
Disait en les voyant : 
Amour k la plus belle ! 
Honneur au plus vaillant I 

La Reine Hobtense. 

608. Le Magtster de Village. 

Mais le voici : son port, son air de suffisance, 
Marquent dans son savoir sa noble confiance. 
II sait, le fait est stir, lire, 6crire et compter ; 
Sait instruire k T^cole, au lutrin sait chanter ; 
Connait les lunaisons, prophetise Forage, 
Et mSme du latin eut jadis quel que usage. 
Dans les doctes deba^is ferme et rempli de coeur, 
M^me apr^s sa defaite il tient t^te au vainqueur. 
Voyez, pour gagner temps, quelles lenteurs savante- 
Prolongent de ses mots les syllabes trainantes. 
Tout le monde Tadmire, et ne peut concevoir. 
Que dans un cerveau seul loge tant de savoir. 
Du reste, inexorable aux moindre^ negligences, 
Tant il a pris h cceur le progr^s des sciences I 
Parait-il? Sur son front, tenebreux on serein, 
Le peuple des enfants croit lire son destin. 
n vent, on se separe ; il fait signe, on s'assemble ; 
II s'6gaie, et Ton rit ; il se ride, et tout tremble. 
II caresse, il menace, il punit, il absout. 
M^me absent on le craint ; il voit, il entend tout : 
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Un inyisible oiseau lui dit tout 4 Toreille ; 
n salt celui qui rit, qui cause, qui sommeille, 
Qui neglige sa t4che, et quel doigt polisson 
D'une adroite boulette a vise son menton« 
Non loin croit le bouleau dont la verge pliante 
Est sourde aux oris plaintifs de leur voix suppliante, 
• Qui, d^s qu'un vent 16ger agite ses rameaux, 
Fait frisonner d'effroi cet essaim de marmots, 
Plus piles, plus tremblants encor que son feuillage. 

Delille. 

609. l^NIGME. 

J'^tais, mais je ne suis plus et je ne reviendrai 
jamais ; des milliers d'^tres m'ont eu en leur pouvoir, 
mais sans en profiter. Pour les uns, je fiis un ami, 
pour d'autres un ennemi ; j'ai eleve les uns, abaisse les 
autres; k quelques-uns j'ai donn6 le bonheur sans 
melange, It d^autres un malheur sans remade. Lecteur, 
si tu te rappelles quel est celui que tu as rencontre et 
quitt6 dans un court espace, tu sauras de m^me a qui 
tu as dit adieu pour toujours. 



CENT-SIXifeME LEgON. 
610. Le Juba. 

Dans la patrie il est toujours 

Un site qu'on pref^re : 
La ville oii s'ecoulaient nos jours 

Sous les yeux d'une m^re, 
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La fordt sombre ou sans effiroi 

Nous devancions Taurore : 
Oui, mon Jura, voila pourquoi 

Chacun de nous t'adore. 

Bien souvent nous avons rdy6 

Pr^s tes eaux fugitives : 
Tes vieux castels out conserve 

Des l^gendes nai'ves ; 
Dans nos d.mes, comme sur toi, 

Le passe veille encore ; 
Oui, mon Jura, voilk pourquoi 

Chacun de nous t'adore. 

Dans tes vals riants, la moisson 

Offire de blondes gerbes ; 
Les pr^s, devan^ant la saison, 

Courbent leurs hautes herbes. 
L'homme des champs a sous son toit 

Du pain pour qui Timplore : 
Oui, mon Jura, voil^ pourquoi 

Chacun de nous t'adore. 

Tes lacs refl^tent dans leurs eaux 

Une riche couronne 
De frais gazons, de gais coteaux 

Que le pampre festonne, 
Od sous les feux de Tastre-roi 

La grappe se colore : 
Oui, mon Jura, voilit pourquoi 

Chacun de nous t'adore. 
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Chez toi, comme aux plus donx climats, 

L'art trouve tme patrie ; 
Sur tea plateaux aux longs frimats 

Sayonne Findastrie : 
Yoyez sous un habile doigt 

Joie et richesse eclore I 
Oui, mon Jura, voilii pourquoi 

Chacun de nous t'adore. 

Pour igouter k ta beauts, 

terre hospitali^re ! 
Sur tes sommets, la liberty 

A plant6 sa bannidie. 
De lui jurer amour et foi 

Tout citoyen s'honore : 
Oui, mon Jura, voil^ pourquoi 

Chacun de nous t'adore. 

611. Jeu de Mots. 

Un maquignon, vendant un cheval, dit: Monsieur, 
faztes'le voir: je le garantis sans d§faut. Ce cheval 
se trouva aveugle: Tacheteur voulut Tobliger de le 
reprendre, mais le maquignon soutint qu'on ne pouvait 
pas Vj contraindre, puisqu'il avait averti qu'il etait 
aveugle, en disant: Faites-U voivj je le garantis sans 
d6faut. 
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CENT-SEPTlilME LEgON. 

612. Le Nid de Fauvette. 

Je le tiens, ce nid de fauvette : 
Us sont deux, trois, quatre petits I 
Depuis si longtemps je vous guette ; 
Pauvres oiseaux, vous voilil pris I 

Criez, sifflez, petits rebelles I 
Debattez-vous ! oh I c'est en vain 1 
Vous n'avez pas encore des ailes : 
Comment vous sauver de ma main? 

Mais quoi I n'entends-je pas leur m^re 
Qui pousse des oris douloureux ? 
Oui, je le vois : oui, e'est leur pere, 
Qui vient voltiger autour d'eux. 

Et e'est moi qui cause leur peine ! 
Moi qui, Tet^, dans ces vallons, 
Venais m'endormir sous un cli6ne, 
Au bruit de leurs douces chansons ! 

Helas I si du sein de ma m^re 
Un mechant venait me ravir, 
Je le sens bien : dans sa mis^re, 
Elle n'aurait plus qu'St mourir I 

Et je serais assez barbare 
Pour vous arracher vos enfants ? 
Non, non I que rien ne vous s^pare I 
Non, les voici, je vous le^ rends. 

Apprenez-leur dans le bocage 
A voltiger aupr^s de vous ; 
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Qu'ils §coutent votre ramage, 
Pour fonner des sons aussi doux. 

£t moi, dans la saison prochaine, 
Je reviendrai dans ces vallons, 
Dormir quelquefois sons un ch^ne 
Au bruit de leurs jeunes chansons. 

Berquin. 

613. Importance d'une Bonne Conduite. 

Les premiers jugements que nous portons sur nos 
camarades d'enfance ne s'effacent que difficilement 
Apr^s avoir perdu de vue un ancien condisciple, si nous 
le retrouvons dans la vie, nous le jugeons, sans 7 
songer, d'aprSs Fopinion qu'il nous aura donn6e de lui 
dans sa premiere jeunesse. 

L'enfant devrait avoir sans cesse cette v6rit6 devant 

les yeux. Sa conduite d'aujourd'hui a une importance 

tr^s-grande : c'est la preparation h la vie. Ses d^fauts 

ou ses vices ne lui sont pas seulement pr^judiciables 

pour le present, ils lui pr^parent sa bonne ou sa 

mauvaise reputation dans le monde ; s41 veut que plus 

tard, son existence soit lionor§e, il faut qu'il se conduise 

d^s maintenant de maniere k trouver partout, k sa 

rencontre, des visages joyeux et des mains amicales. 

Ecolier, il pose les premiers fondements de sa bonne 

renommde. 

614. !]Snigme. 

Je proviens d'un 6tre vivant, 
Et pourtant je n'ai point la vie ; 
Mais quoi qu'il en soit, sans magie, 
Je puis r6pondre h. tout venant. 
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CENT-HUmfeME LEgON. 

610. Le Bergeb. 

Je suis berger, je n'ai point d'or : 

Hon troupeau seul fait ma richesse. 

Voyageur, entends-tu mon cor? 

A sa voix le troupeau s'empresse : 
II vient, tout joyeux, regagner le chalet ; 
Accours avec lui, tu boiras de son lait. 
Aupr^s du foyer qu'il est doux de s'asseoir, 
Le soir, le soir I 

Je suis berger, je suis heureux 

Sous rhumble toit de ma chaumi^re ; 

Le sol sacr6 de nos aieux 

Me verra finir ma carri^re. 
L^-bas les cit6s, les tresors, les puissants ; 
Chez nous un air pur, des troupeaux bondissants ; 
Ici, liberty I tu veux regner toujours I 
Toujours, toujours ! 

Je suis berger, je suis soldat ; 

Etranger, vols ma carabine 1 

EUe attend le jour du combat 

Et prot^gera ma chaumine. 
L' esprit de nos p^res plane encore sur nous ; 
Tu peux, Stranger, le raconter chez vous. 
Au premier signal, le berger s'6criera : 
Hourrah I hourrah ! 

F^Lix Chavannes. 
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616. L'Italie. 

Italie ( Italie ! adieu, bords que j'aimais I 
Mes yeux desenchant^s te perdent pour jamais ! 
terre du pass6, que faire en tea collines? 
Quand on a mesur6 tes arcs et tes mines, 
Et cherche quelques noms dans Fume de la mort, 
On se retoume en vain vers les vivants : tout dort, 
Tout, jusqu'aux souvenirs de ton antique histoire, 
Qui te feraient du moins rougir devant ta gloire. 

Tout dort, et cependant Tunivers est debouti 

Le Scythe et le Breton de leurs climats sauvages, 

Par le bruit de ton nom guides vers tes rivages, 

Jetant sur tes cites un regard de mepris, 

Ne t'apergoivent plus dans tes propres debris I 

Et, mesurant de roeil tes arches colossales, 

Tes temples, tes palais, tes portes triomphales, 

Avec un rire amer demandent vainement 

Pour qui Timmensite d'un pareil monument? 

Si Ton attend qu^ci quelque autre Cesar passe, 

Ou si Tombre d'un peuple occupe tant d'espace 

A la place du fer, ce sceptre des Romains, 

La lyre et le pinceau chargent tes faibles mains ; 

Tu sais assaisonner des volupt^s perfides, 

Donner des chants plus doux aux voix de tes Armides, 

Animer les couleurs sous un pinceau vivant, 

Ou sous Tadroit burin de ton ciseau savant, 

Pr§ter avec mollesse au marbre de Blanduse 

Les traits de ces h6ros dont Fimage t'accuse 

Monument 6croule que T^cho seul habite I 
Poussi^re du pass6 qu'un vent sterile agite I 
Terre, oil les fils n'ont plus le sang de leurs aieux, 
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Oii.sur un sol vieilli les hommes naissent vieux.... 
Je vais chercher aHleurs (pardonne, ombre romaine I) 
Des hommes, et non pas de la poussi^re humaine. 

De Lamartine. 

617. Calembouiu 

Un jeime homme qu*on avait place chez un boucher, 
ecrivait k sa famille : Je vous ^cris ces lignes pour vous 
dire que mon maitre est fort content de moi ; il m'a deja 
fait saigner plusieurs fois ; il m'a fait assommer k Noel, 
et il m'a dit que si j'6tais bon gar^on, il me ferait 
Scorcher It FHques. 



CENT-NEUVlfeME LEgON. 

618. Lb Papillon. 

Beau papillon, toi qui voltiges 
Dans Tazur eclatant du ciel, 
Balan9ant h, peine les tiges 
De ces fleurs dont tu bois le miel ; 

Dis-moi done, cbarmant petit ^tre, 
Poussi^re d'or et de soleil, 
Quel doux miracle t'a fait naitre ? 
Et quel fut ton premier reveil ? 

profond, 6 triste myst^re I 
Avant de regner dans Tazur, 
Tu rampas d'abord sur la terre, 
Tu fus un jour un ver impur. 
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C'est en vain que ton aile brille 
De r6clat de miUe couleurs : 
Beau papillon, tu fus chenille ; 
Tu ne ressemblais gu^re aux fleurs. 

Oh 1 dis-moi pourquoi tu dus naitre 
Si diflfonne et si repoussant? 
Oh I dis-moi, pourquoi ne pas §tre 
D^ja parfait tout en naissant ? 

En te voyant si beau, j'esp^re, 
J'esp&re qu*un jour aussi, moi, 
Me d^tachant de cette terre, 
Je m'envolerai comme toi. 

Esp^re, esp^re, &me immortelle ! 
Pauvre chrysalide au tombeau I 
Tu deploiras un jour j;on aile, 
Ainsi qu'un papillon nouveau. 

I^LLB. FjgLiciE Stockmar. 

619. Le CuRifi DE Village. 

Voyez-vous ce modeste et pieux presbyt^re ? 
La vit Fhomme de Dieu, dont le saint minist^re 
D'un peuple reuni prSsente au ciel les voeux, 
Ouvre sur le hameau tons les tresors des cieux, 
Soulage le malheur, consacre Thym^nee, 
Benit et les moissons et les fruits de Tann^e, 
Enseigne la vertu, re§oit Thomme au berceau, 
Le conduit k la vie et le suit au tombeau. 
Par ses sages conseils, sa bonte, sa prudence, 
II est pour le village une autre providence. 
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Quelle obscure indigence 6chappe k ses bienfaits? 
Dieu seul n'ignore pas les heureux qu'il a faits. 
Souvent daps ces reduits oii le malheur assemble 
Le besoin, la douleur, et le trepas ensemble ; 
II parait, et soudain le mal perd son borreur, 
Le besoin sa detresse, et la mort sa terreur 
Qui pr6vient le besoin, previent souvent le crime. 
Le pauvre le b^nit, et le ricbe Festime ; 
Et souvent deux mortels, Tun de Tautre ennemis, 
S'embrassent k sa table et retoument amis. 

Delille. 

620. ^NIGMB. 

Je suis un 6tre bien singulier : voyons si vous pourrez 
me dire mon nom. Je partage la gloire et la renomm^e 
de mes compatriotes ; tons les jours je suis vieux, tons 
les jours je suis neuf; on me loue, on me bld.me; je 
suis v&ridique, je suis menteur. Quand je suis dans 
ma nouveaut6, dans tout le pays on ne parle que de 
moi; on m'oublie aussit6t que mon temps est pass6. 
Attention, belles dames, comme vous j'ai mon temps ; 
vous aussi comme moi, vous serez vieilles et oubli^es. 



CENT-DIXltlME LEgON. 

621. La Fin des Beaux Jours. 

La brune et la froidure 
Ont pass6 sur nos cbamps, 
Et leur belle parure 
S'envole an gr6 des vents ; 
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Ainsi de cette vie 
La fragile beaute, 
Bientdt evai^ouie, 
N'est qu'une vanit6. 

Le brouillard sur la plaine 
Se tratne lentement, 
Et le soleil h, peine 
Vient briller un moment : 
Ainsi, quand la tristesse 
S'abat BUT notre coeur, 
Tout espoir le delaisse 
Ou n'est qn'une lueur. 

La longue nuit commence ; 
Le feu s'eteint, Ton dort ; 
Tout est dans le silence, 
Tout ressemble k la mort. 
. Ainsi, de ma carriSre 
Le tenne est pr^s de moi ; 
Mais mourir, 6 mon P^re, 
C'est m'en aller vers Toi. 

622. SoNGE d'Edouard V, 1 la Tour. 

Edouard F, d sonfirhre: 

Pour le couronnement on nous cherchait touB deux. 
Je t*ai dit : " Viens, Richard, ma m^re nous appelle :' 
Et, te prenant la main, je voulais fuir, pr^s d'elle, 
Un tigre dont les yeux semblaient nous menacer. 
Mes pieds marchaient, couraient sans pouvoir avancer ; 

Et toujours, mais en vain 

Tout 2k coup k Windsor je me cms transports 
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Le feuillage tremblait par leB vents agit6 ; 
Lear souffle ti^de et lourd annon^ait un orage ; 
Pour deux pftles boutons, qui, presque du mdme Age, 
Sur un mime rameau confondant leur parfum, 
L'un ik Tautre enlaces, semblaient n'en former qu'un. 
Unis comme eux, Richard, nous admirions leurs charmes 
En voyant Teau du ciel qui les couvrait de larmes. 
Je les pris en pitie sans deviner pourquoi ; 
Et tu me dis alors : " Mon frire, un d'eux c'est toi : 
^ L^autre, c'est moi." Soudain le far brille. prodige I 
Le sang par jets vermeils s'6chappe de leur tige. 
Comme si c'ltait moi qui le perdais, ce sang, 
Mon ooBur vint a faillir ; ma main en se baissant. 
Pour ebercber dans la unit leurs feuilles disperses, 
Toucha de deux enfants les d^pouilles glac^es. 
Puifije ne sentis plus, mais j'entendis des voix, 
Qui disaient : '' Portez-les au tombeau de nos rois.'' 

{Les Enfants cPEdouardj acte IIIj schie I^.) 

Gasimir Delavigne. 

62S. :^NIGME. 

Frdre de la vertu, compagnon de la victoire, fils 
unique de la probity, j'ai pour gardien la renomm^, 
pour nourrice la gloire; j'ai le don de m^^ever dans 
mon vol plus haut que Taigle ; on me donne une belle 
place dans Thistoire, et toute maison o^ je ne suis pas 
touche k sa mine. En un mot, partout oii on ne me 
voit pas, on voit r^gner la honte et Tinfamie. 
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CENT-ONZltlME LEgON. 

624. Les Douceurs de l'IStude. 

Comme ce roi Janns qn'adora rUnivers, 

L'Etude ofire k mes yeux deux visages divers. 

L'nn est bouffi d'orgaeil, mais p&le de tristesse ; 

L'autre, caline et riant, ressemble k la sagesse. 

Le sage qui la suit, prompt it se mod^rer, 

Sait boire dans sa coupe et ne pas s'enivrer. 

Quel que soit de nos jours ou T^clat ou le nombre, 

L'existence de Thomme est le r^vd d'une ombre : 

Veux-tu done Tembellir ce r^ve passager ? 

Pourquoi cbercber au loin un bonheur mensonger ? 

Livre-toi tout entier a la douceur secrete 

D'ensevelir ta vie au fond d*une retraite. 

Sans t'epuiser en soins, sans te perdre en projets, 

Laisse errer ton esprit sur la fleur des objets ; 

Repoussant loin du mien I'aUment qui Taccable, 

Je cberche k le nourrir d'une science aimable. 

J'exerce ma raison avec timidity ; 

J'adore sans orgueil la sainte v6rit6. 

Yirgile ou Cic6ron m'enflamme 4 son g^nie ; 

Us me font tour k tour fiddle compagnie. 

Que j'aime Ciceron lass6 du consulat, 

Preferant Tusculum aux pompes du sSnat ! 

Entoure de faisceaux, je Tadmirais dans Rome : 

La, je vois Thomme heureux qui vaut bien le grand 

hommCi 
Le sort m'a-t-il repris ses presents incertains, 
L'£tude moins trompeuse adoucit mes chagrins ; 



DE DICT^ES ET DE EXCITATION. 248 

De mes sens agitis csalme rinqm^tade, 
Dissipe mes ennuis, peuple ma solitude. 

champs de la Neustrie, 6 fertiles vallons ! 

Quand la fraicbeur du soir descend du haut des monts, 

Sous des pommiers en fleurs, it I'ombre des vieux 

chines, 
Laissez-moi m'6garer aux bords de vos fontaines ! 
L'aspect de runivers m'^l^ve k son auteur ; 
n me r6yMe un Dieu, mais un Dieu bienfaiteur 

Que c'est bien k mon sens la volupt^ supreme ; 
D'oublier les bumains, de descendre en soi-mdme, 
De fixer dans son coeur, trop longtemps combattu, 
L'inalt^rable paix que donne la vertu I 
Fais-toi done de te vaincre une douce habitude ; 
Ouiy consacre ta force k cette noble 6tude 1 
Elle est digne de Thomme, eUe mdne au bonheur : 
Apprends, pour dtre heureux, k devenir meilleur. 

C. Delayigne. 

625. CAiniQUE. 

Chantons de notre CrSateur 
£t les bienfaits et les louangesl 
Joignons, dans une sainte ardeuri 
Notre Yoix k la voix des anges 1 
Les plus m^lodieux concerts 
Sont les accents de Tinnocence, 
£t le maitre de runivers 
Aime les hymnes de I'enfance. 

Au pied de son trdne 6temel 

Portons au Tr^s-Haut notre hommage ; 
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Allons, par nn vasu. Boleimel, 
Lni consacrer notre jeune ftge ; 
Offiroius-lui dds notre printemps 
Des codurs briilaiits poor son service, 
Et n'attendons pas nos vieux ans 
Poor lui faire ce sacrifice. 

AUume chez nous de la foi^ 
Seigneur I rimmortellef flamme ; 
Rends-nous savants dans cette loi 
Dont la douceur captive I'&me ! 
Fais que pour ce monde meilleur 
Oh nous appelle ta Parole, 
J6sus soit notre conducteur, 
Et FEvangile notre 6cole. 

626. iSniome. 

n est au monde une reine puissante, d'une telle 
valeur, que quiconque suit la route qu'elle montre s'ap- 
proche de la gloire celeste et de rimmortalit6. Sans 
elle, le monde entier n'est rien, et seule, sa puissance 
est telle dans Funivers, que Thomme qui d^daigne son 
noble cortege ^e saurait poss^der aucun bien, aucun 
tr6sor digne d'etre compt^. 



CENT-DOUZltlME LEgON. 

627. LeS y^BES SICILIEMNES. 

Du lieu saint, k pas lents, je montais les degr^s, 
Encor jonch6s de fleurs et de rameaux sacr6s. 
Le peuple, prostem6 sous ces voiites antiques, 
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I 

Avait du roi-prophdte antonnS lea cantiquea; 

D'un formidable bniit le temple est 6branl6^ 

Tout k coup sur Fairain ses portes ont roul6. 

II s'ouvre ; des vieillards, des femmea 6perdue8, 

Des prdtres, des soldats, assi^geant les issues, 

PouTsuivis, mena^ants, Fun par Fautre beurt^s, 

S'elancent loin du seuil i. flots pr^cipitSs. 

Ces mots: Guerre aux tyransl volent de bouche en 

boucbe ; 
L'enfant m§me y r6pond. Je veux fuir, et soudain 
Ce torrent qui grossit me ferme le chemin. 
Nos vainqueurs, qu'un amour profane et t6m6raire 
Rassemblait pour leur perte au pied du sanctuairOy 
Crimes, quoique surpris, entendent sans terreur 
Les oris tumultueux d'une foule en fiireur. 

Le fer brille, le nombre accablait leur courage 

Un cbevalier s^elance, il se fraie un passage ; 

n marche, il court ; tout c^de k Fefibrt de son bras, 

£t les rangs disperses s'ouvrent devant ses pas. 

II affrontait leurs coups sans casque, sans armure 

C'est Montfort I a ce cri succ^de un long murmure. 
" Oui, traitres, ce nom seul est un arr^t pour vous I 
" Fuyez I " dit-il, superbe, et pftle de courroux ; 
n balance dans Fair sa redoubtable epee, 
Fumante encore du sang dont il Favait tremp^e. 

II frappe Un envoy e de la divinit6 

Ettt semble moins terrible au peuple 6pouvant^. 
Mais Procida parait, et la foule interdite 
Se rassure k sa voix, roule et se pr^cipite ; 
Elle entoure Montfort, par son p^re entratn6^ 
Lor6dan le suivait, muet et constem6. 
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J'ai vu les eitoyens, troubles par la fane, 

S'entr'egorger Fun Tautre au nom de la patrie. 

Siir les debris ^ars, le pr^tie cbancelant, 

Une croix it la main, maudire en immolant. 

Da vainqaeur, da vainca les clameurs se oonfondent : 

Des tombeaox souterrains les ^chos leur r6pondent 

Le destin des combats flottait encore donteux ; 

La nait r6pand sur nous ses voiles tenebreux. 

Parmi les assassins je m'egare ; incertaine, 

Je chercbe le palais, je marcbe, je me traine. 

Qae de morts, de mouraats I Faut-il qu'un jour nou- 

yeaa 
Eclaire de ses feax cet borrible tableau ? 
Puisse le soleil fair, et cette nuit sanglante 
Cacher au monde entier les forfaits qu'elle enfante. 

Casihir Delayigne. 

628. Les Hirondelles. 

Captif au rivage du Maure, 
Un guerrier, courbe sous ses fers, 
Disait : " Je vous revois encore, 
Oiseaux ennemis des bivers, 
Hirondelles, que Tesp^rauce 
Suit jusqu'en ces brMants climats, 
Sans doute vous quittez la France ; 
De mon pays ne me parlez-vous pas? 

" Depuis trois ans, je vous conjure 
De m^apporter un souvenir 
Du vallon oii ma vie obscure 
Se bergait d'un doux avenir. 
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Au detour d'une eau qui chemine 
A flots purs, sous do frais lilas, 

Yous avez yu notre chaumine 

De ce vallon ne me parlez-vous pas? 

<< L'une de vous peut-^tre est n6e 
Au toit oil j'ai re^u le jour ; 
JA, d'une m^re infortun^e 
Vous avez dti plaindre Famour. 
Mourante, elle croit it toute heuie 
Entendre le bruit de mes pas ; 

Elle 6coute, et puis elle pleure 

De son amour ne me parlez-vous pas? 

^ Ma soBur est-elle marine? 
Avez-vous vu de nos gargons 
La foule, aux noces convive, 
La c616brer dans leurs chansons? 
Et ces compagnons du jeune ftge 
Qui m'ont suivi dans les combats, 

Ont-ils revu tons le village? 

De tant d'amis ne me parlez-vous pas? 

" Sur leurs corps Tetranger peut-Stre 

Du vallon reprend le cbemin ; 

Sous mon chaume il commando en maitre, 

De ma sosur il trouble Thymen. 

Pour moi plus de m^re qui prie, 

Et partout des fers ici-bas 

Hirondelles, de ma patrie, 
De ses malheurs ne me parlez-vous pas?" 

Bl^RANOEB. 
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CENT-TREIZlfeME LE9ON. 

6S9. Le Tartufe de Philanthbopie.* 

DoprS a c6d6 sa fortnne & ses deux gendres, ,ft conditum 
qii*il passerait six mois chez Tun et six mois chez Taatre. 
U se Yoit bientdt trait6 avec la demigre daret6 par ces denx 
ingrats. II a la conversation suivante avec Tun d'enx, tartufe 
de philantropie. 

Dervihre, 
Ah I mon p^re, c'est vous ? Quel moment pour mon 

coBur! 
Je viens k Dalainville amioncer mon bonheur. 
Ce plan que nuit et jour des longtemps je m^dite 
Est enfin adopte. 

DuprL 
Je vous en felicite. 

Dermhre. 
Vous sentez que pour moi c'est un brillant succ^s. 
Le ministre le fait publier k ses frais. 

Et d'un projet si beau qu'esp6rez-vous, mon gendre? 

Dervi^re, 

Les malheureux n'ont plus de lairmes k repandre, 
II assure au vieillard Taisance et le repos, 
Promet it I'indigent d'honorables travaux, 

* Tartufe is a name given to an hypocrite. 
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Des divers 6Uments fait cesser les ravages, 
Met le cultivateur it Tabri des orages 
£t de tous les fl^aux dont le ciel irrit^ 
Accable trop souvent la triste humanity I 

DuprS. 

C'est fort beatL Yous pourriez, dans cette circons- 

tance, 
Donner on libre cours k votre bienfaisance. 

Dervih'e 

Parlez, que dois-je faire ? est-il des malheureux ? 
Je suis pr^t, s'u le faut, k m'immoler pour eux. 

DuprS. 

n s'agit d'un parent que le malheur accable ; 
Jetez sur lui, mon gendre, un regard favorable : 
J'aurais rempli jadis un devoir aussi doux ; 
Maintenant il faut bien que je m'adresse k vous. 

Dervth'e, 

H61as I dans ce moment, cela m'est impossible. 
Ah I qu'un pareil refus afflige un coeur sensible 1 
Que ne m'avez-vous done bier parle pour lui ? 
Mais comment voulez-vous que je fasse aujourd'bui? 
Mes epargnes d'un an viennent d'etre donn6es 
A des incendi^s des Basses Pyrenees. 

Dupre. 

£h I vous allez bien loin cbercher des malheureux, 
Quand il en est ici qui fatiguent vos yeux. 
Oui, dUt votre fierte s'en trouver offens6e, 
Mon gendre, vous allez connaitre ma pens6e : 
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Ces airs de bien£Edsaiice et ce brillant vemiB 

Ne trompent que les sots, je vous en avertis : 

De cette belle ardeur je ne suis point la dupe ; 

De vous, je le vols bien, vous voulez qu'on s'occupe. 

Le monde oii nous vivons est plain de charlatans 

Qui td,chent d'arrSter les regards des passants. 

R6pand-on des bienfaits, il faut qu^un joumaliste 

Dans sa feuille aussitdt en imprime une liste. 

La charit6 jadis s'exer^ait sans €clat ; 

A Paris maintenant on s'en fait un 6tat. 

Tout n'est plus que calcul, et cette ardeur factice 

Est un masque noaveau qui couvre Tayarlce. 

Dervih'e. 

A faire des beureux appliquez-vous done bien : 
De tout empoisonner on trouve le moyen. 

DuprS. 

Mais oii sont, s'il vous plait, les heureux que vous 

faites ? 
Je n'en ai jusqu'ici vu que dans les gazettes. 
Avez-vous oblig6 des parents, des amis ? 
L'humanit^ pourtant respire en vos Merits ; 
Vous y plaignez le sort des n^gres de TAfrique, 
Et vous ne pouvez pas garder un domestique. 

Derviere, 
Fort bien I de la satire ^puisez tons les traits : 
De semblables discours ne m'atteindront jamais. 
£st-il des m6contents? quails parlent sans xien 
craindre. 

Dupri. 

H en est quelques-uns de trop fiers poor se plaindre. 
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Dervih'e, 
A se taire tonjours s'ils veulent s'obstiner, 
Je n'ai pas, j'en conviens, Tart de les deviner. 

Dupre, 

Vos vooux sont accomplis: ils ont parl6, mon gendre; 
Mais il ne parait pas qu'ils se soient fait entendre. 
Adieu. G'est aujourd'hui que je sors de chez vous. 
Je n'oublierai jamais un accueil aussi doux, 
Et vous pouvez compter sur la reconnaissance 
Dont je suis pen6tre pour votre bienfaisance. 

{Les Deux Gendres, acte ler, sc^ne vii.) 

Etienne. 



CENT-QUATORZltlME LEgON. 

630. L'Ange qabdien. 

Oh I qu'il est beau cet esprit immortal, 

Gardien sacre de notre destinee ! 

Des fleurs d'l^den sa tSte est couronn^e, 

II resplendit de T^clat etexnel. 

D^s le berceau sa voix myst^rieusCy 

Des Yoeux confus d'une kme ambitieuse 

Sait reprimer Timp^tueuse ardeur, 

Et d'd,ge en &ge il nous guide au bonheur. 

rEnfant. 
Dans cette vie obscure a mes regards voiMe, , 
Quel destin m'est promis? k quoi suis-je appel^e? 
Avide d'un espoir qu!k peine j'entrevois, 
Mon coeur voudrait franchir plus de jours k la fois ! 



252 EXEBCICES DE LECTURE 

Si la nnit r^gne aux cienz, mon ardente insomnie 
A ce coBur inquiet r^v^le son g^nie ; 
Mes compagnes en vain m'appellent, et ma main 
De la main qui Tattend s'61oigne avec dedain. 

VAnge, 
Grains, jeune enfant, la tristesse sauvage 
Dont ton orgneil subit la vaine loi. 
Loin de les fuir, cours aux jeux de ton &ge, 
Jouis des biens que le ciel fit pour toi : 
Aux doux ebats de I'innocente joie 
N'oppose plus un front triste et r^veur ; 
Sous Toeil de Dieu suis ta riante voie ; 
£n£EUit, crois-moi, je conduis au bonheur. 

La jeune FiUe. 

Quel immense horizon devant moi se r^vMe I 
A mes regards ravis que la nature est belle ! 
Tout ce que sent mon dme ou qu'embrassent mes 

yeux 
S' exhale do ma bouche en sons m^odieux I 
Oii courent ces rivaux arm6s de luth sonore ? 
Dans cette arene il est quelques places encore ; 
Ne puis-je, a leur c6te me frayant un chemin, 
M'elancer seule, libre, et ma lyre ^ la main? 

UAnge, 

Seule couronne a ton front destinSe, 
Dej^ blanchit la fleur de Toranger ; 
D'un saint devoir doucement enchain^e, 
Que ferais-tu d'un espoir mensonger? 
Loin des sentiers dont ma main te repousse, 
Ne pleure pas un dangereux honneur ; 
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Suis tine route et plus humble et plus douce, 
Yierge, crois-moi, je conduis au bonheur. 

La Femme, 

Ob I laissez-moi charmer les heures solitaires ; 
* Sur ce luth ignor^ laissez error mes doigts, 
Laissez naitre et mourir ces notes passagdres, 
Gomme les sons plaintifs d'un 6cho dans les bois. 
Je ne demande rien aux brillantes demeures, 
Des plaisirs fastueuz inconstant univers ; 
Loin du monde et du bruit laissez couler mes heures 
Avee ces doux accords k mon repos si chers. 

L'Ange. 

As-tu rkgU dans ton modeste empire 
Tons les travauz, les repas, les loisirs ? 
Tu peux alors accorder & ta lyre 
Quelques instants ravis k tes plaisirs. 
Le rossignol 61^ve sa voix pure, 
Mais dans le nid du nocturne chanteur 

Est le repos, Tabri, la nourriture 

Femme, crois-moi, je conduis au bonheur. 

La Mhre. 

Revenez, revenez, songes de ma jeunesse ! 
Eclatez, nobles chants I lyre, r6veillez-vous I 
Je puis forcer la gloire k tenir sa promesse ; 
Recueillis pour mon fils, ses lauriers seront doux. 
Oui, je veux k ses pas aplanir la carri^re, 
A son nom jeune encore offrir Tappui du mien, 
Pour le conduire au but 7 marcher la premiere, 
£t tenter ravenir pour assurer le sien. 
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UAnge. 

Vois ce bercean, ton enfant y repose ; 

Tes chants hardis vont tronbler son sommeil ; 

T'eloignes-tu ? ton absence Texpose 

A te chercher en vain a son reveiL 

Si tu frSmis pour son naissant voyage, 

De sa jeune d.me exerce la vigueur ; 

M^re, crois-moi, je conduis an bonheur. 

La VetHe Femme. 

L'hiver sur mes cheveux etend sa main glac^ 
II est done vrai I mes voeux n'ont pu vous arrlter, 
Jonrs rapides 1 et vous, ponrquoi done me quitter, 
Rdves barmonieux qu'enfantait ma pens^e? 
H^las I sans la toucher j'ai laisse se fletrir 
La palme que m'offirait un yerdoyant feuillage, 
Et ce feu, qu'attendait le phare du rivage, 
Dans un foyer obscur je Tai laiss6 mourir. 

L^Ange. 

Le feu sacr6, renferm^ dans ton &me, 
S'y eonsumait loin des profanes yeux ; 
Comme Fencens offert dans les saints lieux, 
Quelques parfums ont seuls trahis sa flamme. 
D^un art heureux tu connus la douceur, 
Sans t'egarer sur les pas de la gloire, 
Jouis en paix d'une telle m^moire ; 
Femme, crois-moi, je conduis au bonheur. 

La Mourante. 
Je sens pftlir mon front, et ma voix presque ^teinte 
Salue en expirant Fapproche du tr^pas. 
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D'ane piense vie on peat sortir sans craintOy 

£t mon c61este ami ne m'abandonne pas. 

Mais quoi I ne rien laisser aprds moi de moi-mdme I 

Briller, trembler, mourir comme un tiiste flambeau ! 

Ne pas leguer du moins mes chants k ceux que 

j'aime, 
Un souvenir au monde, un nom & mon tombeau I 

L'Ange. 

n luit pour toi le jour de la promesse, 
Au port sacr6 je te depose enfin, 
£t pr^s des cieux ta coupable faiblesse 
Pleure un vain nom dans un monde plus vain. 
La tombe attend tes d^pouilles mortelles ; 
L'oubli, tes chants : mais rd.me est au Seigneur ; 
L'heure est venue, entends fr6mir mes ailes, 
Yiens, suis mon vol^ je conduis au bonheur. 

Madame Tastu. 



CENT-QUINZlfeME LE5ON. 

631. Les Catacohbes de Rome. 

Sous les remparts de Rome et sous ses vastes plaines, 
Sont des antres profonds, des voiites souterraines, 
Qui, pendant deux mille ans, creu86s par les humains, 
Donn^rent leurs rochers aux palais des Romains. 
Avec ses monuments et sa magnificence, 
Rome entidre sortit de cet abime immense. 
Depuis, loin des regards et du fer des tyrans, 
L'Eglise encor naissante 7 cacha ees enfants, 
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Jusqu'au jour oil, du sein de cette nuit profonde, 
Triomphante, elle vint donner des lois an monde, 
£t marqua de sa croix les drapeaux des G^sars. 

Jaloux de tout connaitre, im jeune amant des arts, 

L'amour de ses parents, Tespoir de la peinturoi 

BrtQait de visiter cette demeure obscure, 

De notre antique foi v^n^rable berceau. 

Un fil dans une main, et de I'autre un flambeau, 

II entre ; il se confie k ces voiites nombreuses 

Qui croisent en tons sens leurs routes t^n^breuses. 

II aime it voir ce lieu, sa triste majesty, 

Ce palais de la nuit, cette sombre cit6, 

Ces temples oil le Christ vit ses premiers fidMes, 

Et de ces grands tombeaux les ombres ^temelles. 

Dans un coin 6cart6 se pr^sente un r6duit, 
Myst^rieux asile otl Tespoir le conduit ; 
n voit des vases saints et des umes pieuses, 
Des vierges, des martyrs d^pouilles precieuses. 
II sabit ce tr^sor ; il veut poursuivre ; hSlas I 
II a perdu le fil qui conduisait ses pas. 
II cbercbe, mais en vain : il s'^gare et se trouble ; 
n s'eloigne, il revient, et sa crainte redouble : 
II prend tons les cbemins que lui montre la peur. 

Enfin, de route en route, et d'erreur en erreur, 
Dans les enfoncements de cette obscure enceintei 
n trouve un vaste espace, efirayant labjrinthe, 
D'oii vingt chemins divers conduisaient k I'entonr. 
Lequel choisir? lequel doit le conduire au jour? 
n les consulte tous : il les prend, il les quitte ; 
L'effiroi suspend ses pas, Teffioi les pi^cipite ; 
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II appelle : T^cho redouble aa frayeur ; 

De sinistres pensers vieiment glacer son ooeur. 

L'astre heureux qu'il regrette a mesurS dix heures 

Depuifl qu'il est errant dans ces noires demeures. 

Ce lieu d'effroi, ce lieu d'un silence ^temel. 

En trois lustres entiers voit k peine un mortel ; 

Et, pour comUe d'effiroi, dans cette nuit funeste, 

Du flambeau qui le guide il yoit p6rir lereste. 

Craignant que chaque pas, que chaque mouvement, 

£n agitant la flamme en use I'aliment, 

Quelquefois il s'arrdte, et demeure immobile. 

Yaines precautions I tout soin est inutile ; 

L'heure approche, et dej^ son cosur §pouvant6 

Croit de Taffreuse nuit sentir Tobscurite. 

n marcbe, il erre encor sous cette voiite sombre, 

Et le flambeau mourant fume et s'^teint dans Tombre... 

Cependant il esp^re ; il pense quelquefois 

Entrevoir des clart^s, distinguer une voiz. 

n regarde, il ^coute... H61asl dans Tombre immense 

n ne Yoit que la nuit, n'entend que le silence, 

Et le silence ajoute encore k sa terreur. 

Alors, de son destin sentant toute Thorreur, 

Son coeur tumultueux roule de rSve en r^ve ; 

II se l^ve, il retombe, et soudain se relive ; 

Se traine quelquefois sur de vieux ossements, 

De la mort qu'il vent fuir horribles monuments, 

Quand tout h coup son pied trouve un 16ger obstacle ; 

II y poite la main. surprise I 6 miracle 1 

II sent, il reconnait le fil qu'il a perdu, 

Et de joie et d'espoir il tressaille 6perdu. 

Ce fil lib^rateur, il le baise, il Tadore, 
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n B'en asBDie^ il cnuit qn'Il ne s'^chappe encore ; 
n vent le some, il vent leyoir F^dat da jour ; 
Je ne sais quel ingtinct Tandte en ce sijonr. 
A Tabii dn danger, son dme eneor tremblai^e 
Yeut jouir de ces lienx et de son ^pouvante. 
A lent agpect lugnbre, il iptouve en son coBur 
Un plaisir agit6 d'nn reate de terrenr ; 
Enfin, tenant en main Bon conductenr £dMe, 
II part, il vole aux lienx oil la clart6 Fappelle. 
Dieox ! quel ravissement quand il revolt les cieux 
Qu'il crojait pour jamais ^clips^s k ses yeux 1 
Avec quel doux transport il promdne sa vue 
Bur leur mijestueuse et brillante 6tendue 1 
La cite, le hameao, la verdure, les bois, 
Semblent s'offiir k lui pour la premiere fois ; 
Et, rempli d'une joie inconnue et profonde, 
Son ccBur (»oit assister au premier jour dn monde. 

Dblills. 



CENT-SEIZI^ME LE9ON. 

632. Le Gbondeub. 

ComScUej par Brueys. 

SCliNB n. 
Ariste, M. Griobard, LoUto. 
M. Ofichard. Bourreaul me feras-tu toujouxs finp- 
per deux beures k la porte? 

Lolive. Monsieur, je travullais au jardin : au premier 
coup de marteau j'ai couru si vite, que je suis tomb6 
en chemin. 

M, Qrichard. Je voudrais que tu te fosses rompu le 
x;ou. Que ne laisses-tu la porte ouverte ? 
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LoUve. Eh I monsieur, tous me groncULtes hier h 
cause qu'elle T^tait. Quand elle est ouverte, vous vous 
f)!lchez ; qnand elle est ferm^e, vous vous fISUshez aussi. 
Je ne sais plus comment faire. 

M. Orichard. Comment faire ? 

Ariste, Mon fr^re, Toulez-yous bien 

M. Ghrichard. Oh I donnez-vous patience {A Lo- 
Uve.) Comment faire ? coquin ! 

Ariste. £h ! mon frdre, laissez ]k ce valet, et 80u£Brez 
que je vous parle de. 

M. Orichard, Monsieur mon frdre, quand vous gron- 
dez vos valets, on vous les laisse gronder en repos. 

Ariste {dpart), H faut lui laisser passer sa fougue. 

M, Grichard {d Loltve)* Comment faire, in£lme I 

LoUve, Oh, 9^! monsieur, quand vous serez sorti, 
voulez-vous que je laisse la porte ouverte ? 

M. Orichard. Non. 

LoUoe. Voulez-vous que je la tienne fermee ? 

M. Orichard. Non. 

LoUve. Si faut-il, monsieur * 

M. Orichard. Encore 1 tu raisonneras, ivrogne ? — 

Ariste. H me semble, apr^ tout, mon fr^re, qu'il ne 
raisonne pas mal ; et Ton doit ^tre bien aise d'avoir un 
valet raisonnable. 

M. Orichard. Et il me semble a moi, monsieur mon 
fr^re, que vous raisonnez fort mal. Qui, Ton doit Stre 
bien aise d'avoir im valet raisonnable, mais non pas un 
valet raisonneur. 

LoUve {dpart). Morbleul j'enrage d'avoir raison. 

M. Orichard. Te tairas-tu? 

LoUve. Monsieur, je me fbrais hacher ; il faut qu'une 

* Si faut-iL^UToumoina faut-il; anciemie expression. 
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porte Boit ouverte ou fermee; choisissez: comment la 
voulez-vous ? 

M. OricJiard. Je te Tai dit mille fais, coquin ! Je la 

veiix 9 je !&• Mais yoyez ce maraud-14 ! £st-ce 

k un valet k me venir faire des questions ? Si je te prends, 
traitre, je te montrerai bien comment je la veux.^... 
(A Ariste, qui rit) Youz riez, je pense, monsieur le 
jurisconsulte ? 

Ariste. Moi I point Je sais que les valets ne font 
jamais les choses comme on leur dit. 

M. Gfrichard. Vouz m*avez pourtant donn^ ce co- 
quin-li I 

Ariste. Je crojais bien faire. 

M. Qrichard, OhI jecroyais Sachez, monsieur 

le rieur, que^e croyais n'est pas le langage d'un homme 
bien sense. 

Ariste, Eh I laissons cela, mon frere, et permettez 
que je vous parle d'une affaire plus importante, dont je 
serais bien aise 

M. QricJiard. Non; je veux auparavant vous faire 
voir it vous-m§me comment je suis servi par ce pendard- 
\k, afin que vous ne veniez pas apr^s me dire que je me 
fftche sans sujet. Vous allez voir, vous allez voir. — 
(-4 Lolive.) As-tu balay^ Tescalier? 

LoUve. Oui, monsieur, depuis le haut jusqu'en bas. 

M. Qrichard, Et la cour? 

Lolive. Si vous y trouvez une ordure comme cela, 
je veux perdre mes gages. 

M. Oricbard, Tu n'as psis fait boire la mule. 

Lolwe. Ah I monsieur, demandez-le aux voisins qui 
m'ont vu passer. 

M. Qrichard. Lui as-tu donn6 I'avoine? 
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LoUve. Oui, monsieur ; Guillaume j 6tait present 

M. Gfrichard. Mais tu n'as pas port6 ces bouteilles 
de quinquina o^l je t'ai dit? 

Lolive. Pardonnez-moi, monsieur, et j'ai rapport^ les 
Yides. 

M, Orichard. Et mes lettres,ldsas-tu port^es k laposte ? 

LoUve. Paste I monsieur, je n'ai eu garde d^y manquer. 

M, Qrichard, Je t'ai d^fendu cent fois de racier ton 
maudit yiolon. Cependant j'ai entendu ce matin 

LoUve* Ce matin I ne vous souvient-il pas que vous 
me le mites hier en mille pieces? 

M, Qrichard. Je gagcrais que ces deux voies de 
bois sont encore 

LoUve, Elles sont logics, monsieur. Yraiment, depuis 
cela j'ai aid6 h Guillaume k mettre dans le grenier une 
charretee de foin; j'ai arros6 tons les arbres du jardin, 
j'ai nettoy^ les allies, j'ai b3ch6 trois planches, et 
j'achevais Fautre quand vous avez frapp6. 

M. Ghrichard. Oh ! il faut que je chasse ce coquin-la ; 
jamais valet ne m'a fait enrager comme celui-ci : il me 
ferait mourir de chagrin. — {A LoUve.) Hors d'icil 

LoUve {d Ariste), Que diable a-t-il mange ? 

Ariste {d LoUve, avec douceur), Retire-toi. 



cent-dix-septiI:me LEgoN. 

633. La Rissole et Meblin.* 

La Rissole (Ivre). 

Bonjour, mon camarade. 
J'entre sans dire gare, et cherche k m^nformer 

* On tronye dans ce xnorcean nne critique ing^ieuse de qaelqnes 
irrdgalarit^ de la langue iTaii9aise. 
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(M demeture un monsieur que je ne puis nommer. 

Est-«oe id? 

MerUnf 

Quel homme est-ce? 

La Rissole. 

Un bon vivant, al^gre, 
Qui n'est grand ni petit, nair ni blanc, gras ni maigre. 
J'ai su de son libraire, o^ souvent je le vois, 
Qu'il fait Jeter en moule* un livre tons les mois, 
G'est un vrai juif errant qui jamais ne repose. 

Merlin. 
Dites-moi, s'il tous plait, voulez-vous quelque chose? 
L'homme que vous cherchez est mon maitre. 

La Rissole. 

Est-il Ik? 
Merlin. 
Non. 

La Rissole. 
Tant pis. Je voulais lui parler. 

Merlin. 

Me voilit, 

L'un vaut Tautre. Je tiens un registre fidele 
Oii chaque heure du jour j'6cris quelque nouvelle : 
Fable, histoire, aventure, enfin quoi que ce soit, 
Par ordre alphabetique, est mis en son endroit 
Parlez. 

La Rissole. 

Je voudrais bien 6tre dans le Mercure:^^ 
J'7 ferais, que je crois, une bonne figure. 
Tout k Theure, en buvant, j'ai fait reflexion 

• Jeter en mouU, fa^on famili^re de parler, signifiant tf»i|innier. 
t Le Mereure 4tait un journal d« temps de Lioiiis XIY. 
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Que je fis autrefois tine belle action ; 
Si le roi le Bavait, j'en aurais de qnoi vivre : 
La guerre est un metier que je sois las de suivre. 
Men capitaine, instruit du courage que j'ai, 
Ne saurait se r6soudre ^ me donner cong6. 
J'en enrage. 

Merlin. 
n fait bien : donnez-vous patience 

La Rissole. 
Mordi6 1 je ne saurais avoir ma subsistaace. 

Merlin. 
n est vrai, le pauvre homme ! il fait compassion. 

La Rissole. 
Or done, pour en yenir II ma belle action, 
Yous saurez que toujours je fus homme de guerre, 
£t brave sur la mer ainsi que sur la terre. 
J'^tais sur un yaisseau quand Ruyter * fut tu^ 
£t j'ai m^me it sa mort le plus contribu6 : 
Je fus chercher le feu que Ton mit h I'amorce 
Du canon qui lui fit rendre rd.me par force. 
Lui mort, les HoUandais souffrirent bien des maU : 
On fit couler h fond les deux YiQe-cmtirals, 

Merlin. 
n faut dire des maux, vicQ-amiraux ; c'est I'ordre. 

La Rissole. 
Les yice-amiraux done ne pouvant plus nous mordre, 
Nos coups aux ennemis furent des coxipsfataicx; 
Nous gagn&mes sur eux quatre combats navaux. 

Merlin. 
H faut dire/ato& et navals; c'est la r^gle. 
* Buytetf o^^bre asiiral hollandais, mort en 1676. 
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La Rissole. 
Les Hollandais, ridaits k du biscuit de seigle. 
Ayant connu qu'en nombre ils ^talent inigctU^ 
Firent prendre la fuite aux vaisseaux principals. 

Merlin. 
n faut dire inigaux^ principattx ; c'est le terme. 

La Rissole. 
Enfiiiy apr^s cela nous flmes 2t Palerme ; 
Les bourgeois k Tenvi nous fbrent des rigaux : 
Les buit jours qu'on 7 fut fiirent buit camavaux. 

'Merlin. 
n faut dire rigals et camavals. 

La Rissole. 

Obi darnel 

M'interrompre it tons coups, c'est me cbiffonner I'ftme, 

Francbement. 

Merlin. 

Parlez bien. On ne dit point navauxy 
"^ifatcniXj ni rSgaux, non plus que camavaux. 
Youloir parler ainsi c'est faire une sottise. 

La Rissole. 
£b 1 mordi6 1 comment done voulez-vous que je dise ? 
Si Yous me reprcnez lorsque je dis des mals, 
Liigalsj principals^ et des Yice-amirals ; 
Lorsqu'un moment apr^s, pour mieux me faire entendre, 
Je diBfatatuTj navaux, devez-vous me reprendre ? 
J'enrage de bon coeur quand je trouve un trigaud* 
Qui souffle tout ensemble, et le froid et le cbaud. 

Merlin. 
J'ai la raison pour moi qui me fait vous reprendre, 
Et je vais clairement vous le faire comprendre. 
* TVifoud, homme sans firanchise. 
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Al est un singulier dont le pluriel fait aux; 
On dit : c'est mon SgcU et ce sont mes dgaux. 
C'est Tusage. 

La Rissole, 
L'asage ? Eh bien ! soit. Je Taccepte. 

Merlin. 
Fatalj naval, rSgal, sont des mots qu'on excepte. 

Pour peu qu'on ait de sens ou d'erudition, 

On sait que chaque r^gle a son exception. 

Far consequent on voit par cette r^gle seule 

La Rissole. 
«rai des dSmangeaisons de te casser la 

Merlin. 
Vous? 

La Rissole. 
Oui, palsandi6 1 moi : je n'aime point du tout 
Qu'on me berce d'un conte h dormir tout debout : 
Lorsqu'on veut me railler, je donne sur la face 

Merlin. 
Et tu crois au Mercure occuper une place ? 

Toi I tu n'j seras point ; je t'en donne ma foi. 

La Rissole. 
Mordie I je me bats Toeil du Mercure et de toi. 

Pour vous faire depit, tant ^ toi qu'^ ton maitre, 

Je declare h tons deux que je n'j veux pas Stre. 

Plus de mille soldats en auraient achet6 

Pour voir en quel endroit La Rissole edt 6t6 : 

C'^tait argent comptant, j'en avals leur parole. 

Adieu, pays. C'est moi qu'on nomme La Rissole : 

Ces bras te deviendront on fatab oufataux. 

Merlin, 
Adieu, guerrier fameux par des combats navaux. 

BOUBSAULT. 
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CENT-DIX-HUITlfeME LEQON. 

634. Athalte et Joas. 
AthcUie, 

ciell pins j'exainine, et plus je le regarde 

C'est lui I D'horreur encor tous mes sens sont saisis. 

[MorUrant Joas.) 
Spouse de Joad, est-ce lit yotre fils? 

Joaabet 
Qui ? lui, madame ? 

AtJicdie. 
Lui. 

Josabei. 
Je ne suis point sa m^re. 

(MontrarU Zctckarie,) 

VoiUl mon fils. 

Athalie d Joas. 

Et vous, quel est done votre p^re? 
Jeune enfant, r^pondez. 

Josabet. 
Le ciel jusqu* aujourd'liui 

Athalie d Josabet, 

Pourquoi yous press^z-vous de i^pondre pour lui ? 

C'est h, lui de parler. 

Josabet, 

Dans un &ge si tendre, 

Quel ^claircissement en pouyez-yous attendre ? 

Athalie. 
Get &ge est innocent : son ingenuity 
N'alt^re point encor la simple v6rite. 
Laissez-le s'expliquer sur tout ce qui le touche. 

Josabet {d part). 
Daigne mettre, grand Dieu I ta sagesse en sa boucliel 
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Atkalie. 
Comment tous nommez-Yoos? 

Joa$. 

J'ai nom Eliacin. 

AthciUe* 
Votre p^re? 

J0€U. 

Je suis, dit-on, on orphelin, 
Entre les bras de Dieu jet6 d^s ma naissance, 
Et qui de mes parents n'eus jamais connaissance. 

Athalie. 
Yous dtes sans parents? 

Jocu. 
lis m'ont abandonn6. 
AtJudie. 
Comment, et depuis quimd? 

Joas. 
Depuis que je suis nL 

AtJialie. 
Ne sait-on pas au moins quel pays est le v6tre ? 

Joas. 
Ce temple est mon pays ; je n'en connais point d'autre. 

Athalie, 
Oh. dit-on que le sort yous a fait rencontrer? 

Joas. 
Parmi des loups cruels prdts k me d^vorer. 

Athalie. 
Qui YOUS mit en ce temple ? 

Joas. 

Une femme inconnue. 
Qui ne dit point son nom, et qu'on n'a pas revue. 



268 EXERC1CE8 DE LECTURE 

Athalie. 
Mais de vos premiers ans qnelles mains ont pris soin ? 

Jo<ts, 
Diea laissa-t-il jamais ses enfants au besoin? 
Aux petits des oiseaux il domie leur p&tore, 
Et sa bonte s'^tend sur toute la nature. 
Tons les jours je Finvoque, et d'un soin patemel 
n me nourrit des dons offerts sur son auteL 

AthaUe, 
Quel prodige nouveau me trouble et m'embarrasse ? 
La douceur de sa voix, son enfance, sa gr&ce, 
Font insensiblement k mon inimiU6 
Succ6der Je serais sensible k la pitie ! 

Abner. 
Madame, voilk done cet ennemi terrible? 
De vos songes menteurs Timposture est visible ; 
A moins que la piti6, qui semble vous troubler, 
Ne soit ce coup fatal qui vous faisait trembler. 

Athalie {d Joas et d. Josabet). 

Vous sortez ? 

Josabet 

Vous avez entendu sa fortune ; • 

Sa presence, k la fin, pourrait ^tre importune. 

Athalie. 
Non, revenez. Quel est, tons les jours, votre emploi ? 

• Joas, 

J'adore le Seigneur ; on m'explique sa loi : 
Dans son livre divin on m'apprend k la lire, 
£t deja de ma main, je commence k Tecrire. 

* Safortunt, ses aventures. 
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AthdUe. 
Que Yous dit cette loi? 

Joas^ 
Que Dieu veut dtre aim6 ; 
Qu'il venge tdt ou tard son saint nom blasphem6 ; 
Qu'il est le d^fenseur de Torphelin timide ; 
Qu'il resiste au superbe et punit rhomicide. 

Athalie, 
J'entendSfinaistout ce peuple enferme dans ce lieu, 
A quoi s'occupe-t-il ? 

Joas, 

II loue, il b^nit Dieu. 

AtJuzlie. 
Dieu veut-il qu'ik toute heure on prie, on le contemple ? 

Joas. 
Tout profane exercice est banni de son temple. 

Athalie. 
Quels sont done vos plaisirs ? 

Joas. 

Quelquefois k I'autel 
Je pr^sente au grand prfitre ou I'encons ou le sel ; * 
J'entends chanter de Dieu les grandeurs infinies, 
Je vols Tordre pompeux de ses ceremonies. 

Athalie. 
£h quoi 1 vous n'avez pas de passe- temps plus doux ? 
Je plains le triste sort d'un enfant tel que vous. 
Yenez dans mon palais, vous j verrez ma gloire. 

J0€U. 

Moi I des bienfaits de Dieu je perdrais la m^moire I 

*■ Pour lea sacrifices. 
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Non, je ne vons venx pas contraindre i Foablier. 

t/ooa. 
Vous ne le priez point. 

AihaUe, 

Vous poorrez le prier. 

Joas. 
Je verrais cependant en inyoquer an autre. * 

AihaUe. 
Tax mon Dieu que je sers ; vous servirez le ydtre : 
Ce sont deux puissants dieux. 

Joas. 

D faut craindre le mien, 
Lui seul est Dieu^madame, et le vdtre n'est rien. 

AthaUe, 
Lea plaisirs pr^s de moi vous chercheront en foule. 

Joas. 
Le bonheur des m^chants comme un torrent 8*600016. 

Athalie. 
Ces mSchantSy qui sont-ils? 

JosabeL 

Eh ! madame, excusez 

Un en&nt 

AthaUe {d Josabet). 
J'aime it voir comme vous rinstruisez. 
Enfin, Eliacin, vous avez su me plaire, 
Vous n'Stes point sans doute un enfant ordinaire. 
Vous voyez, je suis reine, et n'ai point d'h4ritier. 
Laissez-lik cet habit, quittez ce vil m6tier; 
Je veux vous faire part de toutes mes richesses. 

* Athalie adondt le &nx dien Baal. 
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Essayez dhs ce jour Teffet de mes promesses ; 

A ma table, partout, k mes c6te8 assis, 

Je pretends voos traiter comme mon propre fils. 

Jotxs. 
Comme votre fils I 

Athalie. 

Ooi Yous vous taisez ? 

• Joas. 

Quel p^re 
Je qnitterais Etponr 

Athalie. 

Ehbien? 

J0(X8. 

Pour quelle mere I 
Athalie {d Josabet), 
Sa memoire est fidMe, et dans tout ce qu'il dit 
De vous et de Joad je reconnais I'esprit. 
Yoil^ comme, infectant cette simple jeunesse, 
Vous employez tous deux le calme oii je vous laisse : 
Vous cultivez d^j^ leur haine et leur fureur ; 
Vous ne leur prononcez mon nom qu'avec horreur. 

Josabet. 
Peut-on de nos malheurs leur derober I'histoire ? 
Tout Funivers la salt ; Y0us-m§me en faites gloire. 

AthcUie, 
Oui, ma juste fureur, et j'en fais vanity, 
A Yeng6 mes parents sur ma post£rit6. 
J'aunds vu massacrer et mon p^re et mon frdre, 
Dn baut de son palais pr^cipiter ma m^re, 
Et dans un mSme jour egorger k la fois 
(Quel spectacle d'borreur I) quatre-vingts fils de rois ; 
Et pourquoi? Pour venger je ne sais quels propbdtes 
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Dont elle avait puni les fureurs indiscr^tes: 
£t moi, reine sans coBur, fiUe sans amiti4, 
Esclave d'lme Ucbe et firivole pitie, 
Je n'aurais pas du moins a cette aveugle rage 
Rendu meurtre pour meurtre, outrage pour outrage, 
Et de votre David trait6 tons les neveux 
Comme on traitait d' Achab les restes malheureux 1 
Oii serais-je aujourd'hui, si domptant ma fJEiiblesse, 
Je n'eusse d'une m^re 6toufi[e la tendresse ; 
Si, de mon propre sang ma main versant des iiots, 
N'eiit, par ce coup hardi, r6prime vos complots? 
Enfin de votre Dieu Timplacable vengeance 
Entre nos deux maisons rompit toute alliance. 
David m'est en borreur ; et les fils de ce roi, 
Quoique n6s de mon sang, sont Strangers pour moi. 

Josahet 
Tout vous a r^ussi. Que Dieu voie et nous juge. 

Aihalie, 
Ce Dieu, depuis longtemps votre unique refuge, 
Que deviendra Feffet de ses predictions? 
Qu'il vous donne ce roi promis aux nations. 

Get enfant de David, votre espoir, votre attente 

Mais nous nous reverrons. Adieu. Je sors contente. 
J'ai voulu voir; j'ai vu. 

Ahner (d Josabet), 

Je vous Tavais promis, 
Je vous rends le depdt que vous m'avez commis. 

Racine, Atkalkf acte II, sc^ne 8. 
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1. Se trouvait cette phrase, ihisphrMe was found; ayant 

la gale, Tumng ihe itch; rimp^riale de la diligence, 
<fte outside of the stage coach, 

2. Enigme. — Le temps, time, 

3. Qu'est-ce que Ton met, tokca is put 

4. He abandons his children to their tutor. 

He abandons the care of his affairs to his hrother. 
God never forsakes those who put their trust in him. 
She never forsook him in his misfortune. 

7. Le frappant sur Tdpaule, striking him on (he shoulder, 

8. Chabade. — Dr&^y sheet; e&u^ water; dr&]^eskVLjflag, 

9. Plante, this word has two meanings, viz., une plante, 

a plant; la plante des pieds, the sole of the feet, 

10. The emperor resolved to abdicate in favour of his son. 
He resigned his place in his brother^s favour. 

11. We breathe a pure air on this hill. 

The eyry of an eagle ; the threshing-floor of a bam. 
The Christian era, 

12. Le souffle impur, the impure breath, 

13. Avait vu la veille, had seen on the preceding evening ; je 

le croyais hier, / thought so yesterday, Mancmt, old 
meaning, peasant ; modem meaning, low feUoWf clod. 

14. Ekigme. — ^Dictionnaire, dictionary. 

s 



274 ANNOTATION. 

15. Penes, Perdoms; perce, from perceTy to pierce ; pi^es, 

pieces; pidce de vin, ccuA of wine; mettre da yin en 
perce, to tap a cask of wine, 

16. Nero was a monster to be dbharred. 
Tour neighbour is a deteslaJble man. 
That crime is execrable, 

17. The awl of a shoemaker ; to be oat of hreaJffi, 

18. S*il se r^joait de, if he radices in ; de qai qae ce soit, 

of no one. 

19. n ne s'en soaciait plus, he no longer cared for U ; ee 

la coDserver que, only keep it. 

20. Mattre de langae, teacher of languages ; charcatier, 

pork-butcher ; toutes sortes de langaes, (lU kinds of 
tongues, 

21. La Fontaine was very absent-minded. 
The least thing takes off your attention. 

22. These almonds are not sweet. 

He was obliged to pay a heavy ./Sim. 

23. n vaat mieax, it is better. 

24. Uambition d^mesar^e, the excessive ambition; tantpis, 

it is a pity ; aa point de la parler, so as to speak ii. 

25. B&t, pack-saddle ; eau, water ; bateau, boat. 

26. Le moins snjet, ihe least exposed, or liable; Li^ge, a 

town in Belgium: it means also cork, 

27. His confessor will not give him absolution. 
The court has acquitted the accused. 

The queen has granted him remission of his penalty, 
or punishment. 

28. To cast anchor, to anchor; this ink is too thick. 

29. Fais que, <ict so that; fassent passer sur, may cause 

people to overlook. 
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30. Ancune enseigne ne lui ^chappait, no sign-hoard escaped 

him ; le porte, lead him ; bureau de change, mon^- 
changer^s office ; d^un air niais, in a siUy manner ; aux 
d^pens du persounage, at the expense of the fellow ; 
vous en faites un grand d^bit, you sell manyoflhem. 

31. Se disputait, wa^s arguing; un pari, a bet; songez, 

remember, Paris, and pari, are pronounced alike. 

32. This sick person is in great despondency. 

His spirits are very much sunk since the overthrow of 

his fortune. 
He gave up that undertaking from discouragement. 
That general, seeing his soldiers were duoowraged^ 

raised the siege. 

33. He who serves the aUar should live by the aUar, 
His father keeps an hotd in Paris. 

35. On s^avisa de lui presenter, ihey took into their heads 

to introduce to her ; elle se met & parler, she begins to 
speak ; muet, dumb, 

36. ^NiGME. — Argent, money. 

37. Selle and sel are pronounced alike ; the first means 

saddle^ the second salt, 

38. He carried a burden, under which he was ready to sink. 
He is borne down by grief. 

The powerful but too often oppress the weak. 

39. God is the auOior of nature. 

The height of this mountain is considerable. 

40. Sot,^;; tout le monde, everybody. 

41. Avait transi de froid, Tiad benumbed toith cold; h5tel- 

lerie de campagne, country inn; que Ton porte vite, 
let one carry at once; tous les assistants, all those who 
were present; je Taurais gag^ sur ma tite, I would have 
staked my head onit; t\ faut done que, / must then. 
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42. GsA&ADE. — PftD, the god Pan ^ talon, hedf pantalon. 

43. Faisenrs d'alkunettes, lud/er-match makers; ils souf- 

frent, they suffer ; from the verb souffbir ; ils sou- 
frent, they dip in avlphur; from the verb soufueb. 

44. I had the honour of acoompaivymg your sister home. 
Two frigates escorted the convoy. As it is late, and 

as you are alone, we will escort you to your house. 

45. She is very fond of going to haJls. 
To catch the haU in flying. 

46. Buisson de ronces, a (horn hush ; d^chire, toars, 

4tl, Repbib, past participle of Repbendbe, to correct^ to 
cfiide, to blame; il referma ses rideaux, he drew his 
curtains dose, 

48. My brother has served hb apprenticeship. 

Thus was JkdfiUed, to the very letter, the ancient pro- 
phecy of Jacob. 

The Old and New Testaments famish us with a great 
many dreams which have been reaUzed. 

All their projects have been realized, 

49. There is nothing like a new broom to sweep clean. 
The ballet is a dance, with figures, performed at the 

theatre. 

50. Repartie, retortf answer; repartit, answered, 

51. The word palais means both SbpaJaoe andthe|xi&i(0. 

52. Plus la vanit^ du savoir, moreover the vanity of knoio- 

ledge. 

53. Etait en loge, xdojs in a box; coiffi^e somme aurait pu 

rStre, her hair dressed Wee; au parterre, in ^ pit; 
cette coiffure qui lui sied si mal, that head-dresa 
fohich so ill becomes her; Ui-dessus, upon this^ or on 
that subject. 
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54. Des riTes ^oign^es,//t>n> distant BfiorcB. 
Charade. — Or, gold; ange, an^«Z; orange, orange. 

55. Que Ton ne poarrait, that one could not, 

56. The two brothers were at variance, they have been 

madefrienda. 
The justice of the peace endeayoored in vain to 
reooncila the parties. 

57. The forma of a school; 9k pew. 

The lanna of marriage have been published twice. 

59. Qui soit au monde, in the world; qu*eftt dit Charles 

Quint ? whaJt tvotdd Charles the Fifth have said t 

60. Sont bom^es, care Umited, 

£nigme. — Le premier jour de Tan, the first day of the 
year, 

61. Un an, a year ; un &ne, a donkey, 

62. He declared himself the accuser. 

He became the denunciator of his benefactors. 

A secret informer is more dangerous than a public one. 

63. My uncle always wears silk stockings, 

I cannot sing this air, it is too hw for my voice. 
That man is the pack-horse (the drudge) of the family. 
You know not where the saddle galls him. 

64. Vaut mieux, is better, 

65. Bossu, hunchbadeed man; auditeurs, hearers; comme 

je snis b&ti, how I am made; il ne vous manque 
rien, you are all right, 

66. Logogriphe, Riddle, 
Dame, lady ; §.me, soul, 

67. Langue fran^aise, French language; qui a beaucoup 

plus d^agr^ments, which is much more agreeable ; finit 
par dire, ends by saying; langue fonrrde, neafs 
tongue. 
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68. I win finitih this when I can. Those who are left 

dying upon the field of battle beg to be despatched. 
To^ntsAa work. 

DeAiYi put an end to the conquests of Alexander. 
He terminated gloriously his life. 

69. They brew good beer in Scotland. 
That child seemed sleeping in his coffin* 

70. Qui te demande, who asks oflhee, 

71. Bibliothdcaire, librarian; qu*on lui adressait, which 

were put to kim, 

72. Uonde, the water ; je me plais dans, I delight in ; je 

suis en pleurs, I am in tears; le deuil, mourning; 

convert d*un, covered with, 
^NiGME.— La lettre U. 
Explanations : Ma famUle^ the vowels o, t, e. Cou- 

vert d^un grand chapeau, the u having an accent '^ 

over it. 

73. Si chez lui, if in his country; chez nous, in ours ; nous 

sommes profonds, u>e are deep or profound, 

74. To put under cover {fo secrete) one^s goods or effects. 
To take shelter against the wind or the rain. 

75. It is an ill wind that blows no good. 

How simple (or silly) you are to believe that. 

There is a drafi^ or a cheque^ for three thousand francs. 

Pay hearer three hundred francs. 

The ball made two or three bountis. 

He goes only by fits and by starts, 

76. Qui est, which exists; savant, learned man, 

77. Chez un des Quarante, at the house of one ofihe Forty, 

(The French Academy is composed of forty mem- 
bers.) Qui faut-il quo j*annonce? whom must I 
announce f or what name shall I give f Qu^au lieu 
de dire, instead of saying. 
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78. Dbscartes, a Frenoh philoBopher. 
Des OARTfiS) playing oarda. 

79. Manohb means both a tlemfe and the Britiah Channel. 

80. He has been one of the ohief ac^« in that negotiation. 
We have acton no way inferior to RoBciuB. 

We haye met a company of comedians. 

81. We were mvLoh jolted on that wretched road. 

The confusion of the elements before the creation is 
called cAoot. 

8d. S^oh^e an four, dried in the ovenf d*humeur assea 
simple, rather eredulow; au gibet, to the gallows f 
aveo le plus grand s^rieux, with a most serioiu look ; 
figurea-yousi /Mi tma^'iM/ Finflme coquin, Uie tn- 
famous rasood, 

84. £niqM£.— Ann^e, yaor. 

86. Un paryenu, an upstart ^ se yantait, was boasHng; 
mais Je dois, but I must 

86. Your brother is skiffid in everything he does. 
That workman is yery ingenious, 

87. He carries a eane in his hand. 
You walk (waddle) like a duch, 

88. Dont Pusage seul, the use qf which alone, 

89. Un mendiant traitait, a beggar oaUed\ se plaignit, 

complained, 

90. Four s^dtre soufflet^es, for having booed each other^s 

ears ; se disposaient, were preparing ; yous plaisantes, 
you are joking ^ un raccommodeur de soufflets, a 
mender of bellows, 
N.B.— The word soufflbt means both beHlows and a 
bo9i on the ear, 

91. Manteau, doakf manteau de chemin^ei mantel-piece. 



280 ▲NNOTATION. 

92. He oMumes great humility. 
She asaumea great modesty. 

He pridea UiMdfu^ou speaking well. 

93. They will arriye late, for it is not long since they 

started. 
It is a quarter past ten by my watch. 
My brother has only thQ fourth of it as y^. 

94. Et console, and comforts, 

95. Voos avez on sot maitre, yofu hwe a stupid mooter. 

96. Ne me borne done pas, do wA, confine me then ; Platus, 

god of riches ; et si j^^gare quelquefois, and ifeome- 
times I lead astray. 
£niome. — Lecture, reading. 

97. n £Eiat graisser la rone, toe must grease the wheel. 

98. That play draws a great crowd of spectators. 

There was at the last Epsom races a great ooncouree 
of spectators. 

99. To play at cards; to shuffle the cards. 
Whose deal is it ? 

I leave you to act as you please. 
To thrust in quart (fencing). 

100. Dans la chaleur du jour, in the heat of the day, 

101. Voulant railler, wishing to laugh at; parabole, para51!8, 

aUegory ; faribole, nonsense; obole, obole, the least 
coin in value. Ce que vous valez, wTtat you are toorth. 

102. Charade. — ^Fa, terms de miuique, fa ; mine, ^oee, 

mvM; iaxocasA^ famine. 

103. Qui est-ce qui s^assied, who sits ; le chapeaa snr ]& 

t6te, his hat on his head. 

104. Death will set us free from the troubles of this world. 
William Tell^^eecf his country from the tyrant Gessler. 
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105. Paris is surrounded with walks called BouleTards. 
This meadow is fenced in with a beautiful hedge. 
The queen in person girt an his sword. 
He put on his official scarf. 
My brother came back from that long voyage safe 

and sound. 
It was decreed by the court ofEome, 
He pressed him to his hoaom. 
Put your signature thereon. 
He gave me a hlanJc signature. 

107. Plltissier, pastry -cook; exalte, highly praised; cmt 

devoir reconnattre, thought it to he his duty to acknow- 
ledge; honnStet^, politeness; de vifs reproches, some 
severe reproa/ihes; ^ deux de jeu, even. 

108. Maladroite, awkward; mal ^ droite, hadly placed on 

her right; maladresse, awkwardness; gauch^re, left- 
handed; gauche, this word means both left-handed 
and awkward. 

109. Sans faire d^ombre, vnihotU casting any shadow, 

110. Can my aid be of any service to you? 
To run to the assistance of some one. 

Your friend will not succeed without help (or pro- 
tection), 

111. My friend, Mr R., has always some good wine in his 

wine-cellar. 
Tell the coachman to take this saddle to the saddler. 

112. Le roi des Juifs, ^ King of the Jews. 

113. L^approcha de fort pr^s, fell very near him; je ne 

prends jamais garde, / never notice, 

114. Onde means both water and wave. 
£nigme. — La lettre N. 

115. Comment pourrais-je choisir ? How could I choose f 



282 ANNOTATION. 

116. A comfortable co&t'j comfortahle shoes. 
It would be ecuy for me to do that. 
That translation is very easy. 

That is easy to say, but not to do. 

117. My uncle has given me a gold chain. 
The Jura is a chain of mountains. 
Tou make his chain too heavy. 

To pay in things of no value. 

118. Qu41 commet, which he commits. 

119. ChUtier, to punish; siffl^publiquement^jm^Zu^j^Atwof; 

mal, harm; puisqu^ils se moquent de moi, since they 
laugh at me. 

120. Chabade. — ^Buis, box; son, bran; buisson, hush. 

121. Un^e muet, an e mute; un nez muet, a silent nose; 

qui dternuent, who sneeze. 

122. He is gone to London, he wjill not come back before 

the end of this month. 
My brother has been in Paris last year with my iather* 

123. How much do you sell them a hundred f 
That is not sold by the hundred. 

I have told you a hundred times, it cannot be. 

He feels an insuperable dislike for him. 

He is a man who feels the slightest kindness that is 

done him. 
He has caught a cold, he cannot smeU. 
I love him so much that I would shed my blood for him. 
I entreat you by the ties of blood which unite us. 
Can you tell me that unihout laughing? 

124. Aussi lent, as slow; Ven detacher, to part from him. 

125. Toutes ses pieces, aU his papers; faisant semblant, 

pretending; son proems, his lawsuit; mal k propos, 
unadtfisedly. 
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126. Me fait boire, aUowSy enables me to drink,, 
£1niqhe. — Meunier, miUer, 

127. Qui se laisse, which allows itself. 

128. He went as far as L. to meet his sister. 

The queen is coming, let us go and meet her. 

129. Shee^^B flesh — ^mutton — is very nutritious. 
The spirit is quick, and the^^ is weak. 
The preacher is about to get into the^m^. 
He has been appointed to a cJiair of philosophy. 
It is always dear living in large towns. 

Your friend is fond of good cheer (living). 
Our neighbour, Mr F., lives sparingly, 

130. Survit au tr^pas, ou ^ la mort, survives death. 

131. Un antiquaire de ses amis, an antiquary j a friend of 

his; de lui faire connaitre, to tell him; signifiait, 
meant. 

132. Deux ailes, two wings; changea, took away; est-ce que 

ce valet ne sait pas, does not this servant know how ; 
pour des oa,for bones. 

133. lis vieillissent, yroni vieillir, to grow old. 

IM. Learn those rules by heart. 
I learned that by experience. 

Those who love to improve in knowledge are never idle. 
He taugJU himself. 

135. He cultivates hh field with his own hands. 
I give you your liberty. 

We have a good singing school. 
There is no melody in this music. 
This poem is in sixteen cantos. 

136. Nous convie, invites us; et verse, and pours. 
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137. Chicane, t^uxmery; Idgqe, bequea^; livres tonmois, 

an old French coin, which was struck ai Tours: it was 
worth 20 sols, whilst the Parisian livre was worth 25 
sols: the LIYBE TOUBNOis become the currency of 
France under Louis XIV.; le legs, the legacy; qui 
me fermera les yeux, who shall close my eyes; est 
nulle, is void; ^tait borgne, was bUndof an eye; tu 
n'as done pu, thou hast not been able therefore. 

138. Filous, pickpockets ; Ton s^appliqne, people apply them- 

selves ; ne pourrait savoir, would be able to know. 
Enigme.— Clef, key. 

139. Sijerecule, i^J/twcA. 

140. That wall requires to be propped. 
That man is without hdp or protection. 
That column is the prop of the building. 
He is the sole support of the whole family. 

141. It is not allowed to go into the choir. 

The chorus was an essential part of the Greek drama. 
She carries his picture on her heart. 
Why do you not open your heart, tmbosom yourself, to 
your father ? 

143. Bouffon, buffoon ; il faut voir, we must see. 
Je Yous efiacerai, I will strike you out. 

144. LoGOGRiFHE. — ^R^ve, dream ; iJve, Eve. 

145. Tirez-la pour moi, draw it for me. 

146. He requested of me to settle his affairs. 

Men wore then cravats and lace, which they took 

much care in arranging. 
Arnold of Winkelried ranged the Swiss in the form of 

a triangle. 
Do not leave these books on the table ; pu^ (hem in 

their places. 
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147. We fear neither the heat nor the cold. 
Have yon not been very warmf 
Your father is passionate, hasty. 

That is made with lime and cement, viz., with great 
solidity. 

148. Un cerveau vide, a vacant mind. 

149. Un manyais phiisant fit, a sorry jester put, 
Sauriez-vous me dire ? cotUd you tell rne f 

150. Chabade.— £-table ; Stable, stable. 

151. I only aspire to liye quietly. 

Your friend is worthy of the place to which he aspires. 
That m&n pretends to give law everywhere. 
He stands for that living. 

152. To open a door with a false key. 

I do not understand this cypher ; give me the hey. 
I smjiree now. 

We will require a great quantity of hurdles to pen 
those sheep. 

153. Affectait de r^p^ter, affected to rtpeat. 

154. Vous ne me feriez pas une pareille question, you 

toauld not put to me such a question. 

155. LoaooRiPHE. — Boeuf, osc; oeuf, ^^. 

156. Pain sans levain, unleavened bread. 
Pain sans le viu, bread unihout wine. 

157. I saw that htfore you. 

This word must be put before the other. 
Your cousin was walking before me. 

158. How clear the water of this river is ! 
It is clear that they will not return. ' 
He spoke to us in very clear terms. 

Is not your sister fond of Ught colours ? 
^ Is not your cousin an attorney's cUrh f 
Yes, he is first derk in Mr C.*s chambers. 
There are twelve clerks in that office. 
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159. AcTiGSB meaxiB both aetions Bud shares. 

160. Peignez ce dieu sans ailes, pairU that god without 

wings. 

161. II faadrait dire ; ii would he necessary to say. 

162. Enigme. — Les dents, ImA. 

163. Censenr, censor ; sans soenr, without a sister. 

164. He did not hesitate a single instant in granting my 

request. 
The victory was long uncertain^ doubtfoL 
There is no room for hesitating. 
One mast not be doubtful in business. 
He did not hesitate in answering. 

165. We have looked for it in every comer. 

We have foreigners from the four comers of the world. 

My brother does not stir from the fireside. 

He has split that wood with wedges. 

That woman is as yellow as saffron (as a quince), 

166. Fit pendant, might match. H^bdtd, stupid. 

167. S^avisa de dire, thought proper to say. 
Qui ont tant d'esprit, who are so clever. 
En grandissant, in growing old. 

168. Charade. — Cou, neck; vent, wind; convent, convent. 

169. Qui n^entendait pas davantage, who did not underhand 

any better. 

170. He defeated theur best generals in a pitched battle. 
To win or to lose a baitie. 

They renewed the combat 

We must fight many a battle to subdne our passions. 

171. Do you wish your account to be made out? 

Tou have given me no account of the money you have 
received for me. 
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I have just written to the Connt of B. 
What story or fib are yon telling us? 
It is an old woman^s tale. 
Do not believe that, it is all nonsense. 

172. Fais le moins de poussiere, make as little dust, 

173. Romanesque, romantic ; qui la ram^ne ^vanouie, who 

brings her hack in a swoon; lorsqu^elle a repris 
connaissance, when she came to herself. 

174. iJ^NiOME. — Livre, hook. 

176. Le pr6v6t, the assistant ofaferumg-master. 

Fleuret, foil. Tiher une botte means both a pass 
(in fencing), and to draw a hoot. 

176. Why do you always heat your brother? 
The enemies were completely heaten. 
Beat that carpet and those curtains. 

After having been struck in the face by his companion, 
he seized a knife and stabbed him in the side. 

177. Does not your brother play on the French horn f 

My father has several coms, he has some difficulty in 

walking. 
The body and the soul constitute man. 
His body is too long for his legs. 
His antagonist ran his sword through his body. 
If this wine had more body, it would be better. 

178. Qu'afin de jeter ^ terre, in order to throw on (he 

ground. 

179. Qu'il nVboy&t apr^s lui, without barking at him. 

180. Charade. — H6tel, hotel; Dieu, God. 
Hotel-Dieu is the name of the largest hospital in 

Paris. 

181. De moiti^ avec le souffleur, half and half with the 

prompter ; vous venez de jouer, you have just played; 
en le sacbant, in knowing it. 
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182. In that heautifid vale there is a fine lake. 

We have had a beautijul morning and a heatUiftU 

evening. 
That lady is not handsome^ hut pretty. 
Here is a very pretty little cottage. 

183. This young lady has an alabaster necle. 

That child is always hanging on his mother's neck. 

The blows fell upon him like hail. 

Let us learn to bear with the strokes of fortune. 

He had his arm broken from the blow of a stick. 

The children attacked him with stones. 

He was killed, in that duel, by a sword cut. 

184. En vous d^montant la figure, in assuming airs; Pair 

mauvais, itt-natured look; mauvais air, vulgar qp- 
pearanoe. 

185. Qui ne vous servit h rien, of no use to you. 

186. Enigme. — ^Bi£re means both beer and coffin. 

187. Un discours de circonstance, a speech got up for the 

occasion; reprenez votre alene, taibe again your 
awl. Haleine, breath. 

188. He only received a light wound. 

The wounds inflicted upon one^s self-esteem are more 

keenly felt than others. 
That poor man is all over sores. 
She dressed, washed, and cleaned his sores. 
Do not speak to her of the death of her daughter, it 

would re-open her wound. 

189. The children are playing in the court or yard. 
That lady will be introduced at court. 

He will be tried at the court of assize. 

The rapid current of that river. 

This misfortune stopped the course of our prosperity. 

He has not yet finished his studies. 

These stirrups are too shortihy one hole. 
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190. Niaiserie, sUMneaa; ye^ait de se (aire prendre la 

mesure d', had juit been mecauredjbrf k propos, by 
the by. 

191. B^tise) stupidity ; reste court, could ryot antwer; or- 

dinandi candidate for holy orders » 

192. Charade. — Sou, a sou} vent, wind; souvent, often. 

193. Du boeuf ou du bouilli, boiled beef; un boeuf) an ox, 

194. I have no other ohfect, or view, than to be useful to you. 
He has not done that without some motive. 

He is a man who aims at ffreat things. 

I have formed the resolution to retire from business. 

Why did you alter your mindf 

195. Do you not hear those painful cries} 
She screamed for surprise on seeing him. 
The people yelled after him. 

The war-cry of the French was " Montjoie St Denis." 
There is but one voice, one opimon, about him. 
To smother the voice, the cry, of nature, of conscience. 
More than one joc^ will be required to lift that. 

197. A quoi sert-elle? what is ffie useof itf du haut, ^rom 

ihe top; et s'est tu^, and was kiUed. 

198. £nigme. — Fovar6e, stuffed ; j^habite un palais, IdioeU 

in a palace; but remember that falais means also 
the palate. 
La langue, the tongue. 

199. Faire la barbe (a figurative expression), to show who 

is the master; savonette, soap-baU. 

200. One may judge of the capacity of that writer by his 

works. 
Your son is not deficient as to abilities. 
This artist has great ability. 
He has devemess, still he is deceived liometimes. 
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201. She 18 as white as snow (as a noan). 
It is his last song. 

There are fine stoatu in the gardens of the Tuileries. 
He gives no signs of life. 

He held out his hand to him in token of reconciliation. 
I will recognise him easily by the mark he has on his 
left arm. 

202. Sous one toile, under a doth; qn*on sAt, ihat anyone 

should know, 

203. Nettoy^es, cleaned; doyen de Saint-Patrice, dean 

of St Patrick; les salir toat-2i-rheure, soil them im- 
mediately; que ce ne valait pas la peine, it was not 
worth the trouble; dHci, hence. 

204. Charade. — D^, dice ; but, aim; d^ut, first appearance, 

205. A bon march^, cheap. Fileb has two meanings, viz. : 

to spin and to^^ off. 

206. My friend Mr B. has broken his leg. 

He that breaks the glasses must pay the damage. 

Tour dog is off, he has broken his chain. 

A sudden squall has broken the main-mast. 

If you let that mirror fall you will break it (smash it). 

That nation has broken its chains. 

207. He made her sit by his side, under the canopy. 
We have eaten some strawberries. 

Will you lend me your thimble, if you please. 

You will not be able to sew this button without a 

thimble. 
He lost a good part of his fortune in playing with duse. 

208. La rampe, (he balusters; chaire k prScher, pulpit; 

s^avisa de mettre, took into his head to put. 

209. Que Yous eussiez des parents, that you had any relations. 

210. !^NiOME. — Honneur, hmour. 
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211. Raseb means both to shave and to rcue^ viz., to level 

to the ground. 

212. My cousin has received undoubted news. 

Tou may be sureyon are the only one of your opinion. 

I have received this morning sure information. 

I am sure of what 1 teU you. 

This horse is sure-footed, donH be afraid. 

It is not safe being in that place. 

213. These two letters are of the same date. 
You have forgotten to put the date. 
Our friendship dates from old. 

Our father has bought some good dates. 
Arabs largely consume dates. 

214. Elle-m§me, herself; elle m'aime, she lows me. 

215. Cordage, rigging; amarrer, to make fast; la figure des 

^perons, the figure-head ; mouill^, at anchor; mousse, 
cabin-hoy; jette le peintre k Feau, throw ^e painter 
into the water; songea heureusement, thought fortu- 
nately ; et le fit replcher sur-le-champ, and caused 
him to he fished out again immediately. 

216. Charade. — Bette, heet; t2l\%j radish; betterave, heet- 

root. 

217. L'ivrogne, the di'unkard; vous avez tort, you are wrong ; 

vous fait tr^bucher, cav>ses you to stumble. 

218. I have chosen him from among a thousand. 

You have it in your option, to take it or to let it alone. 
Virgil is the author he has Blwaya preferred. 
The useful should be preferred to the agreeable. 
He is an egotist who prefers himself to everyone. 

219. He conceived the design to go and settle in France. 
It is easier to form great designs than to execute them. 
Has not your sister learned drawing f 

The colouring of those figures is well conceived, but 

the drawing, or sketching, is faulty. 
This stuff is of a pretty pattern. 
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221. Oses-tu bien, maraud, dost thou dare, raaoal 

222. LOGOGBIPHE. — Joie, joy; oie, goose, 

223. Bavard, lalker, praUUr ; menez-nous, iaike tie, 

225. I have had the pleasure to touch glasses (to drink 

health) with your brother. 
I did not Bay that to give yovL, offence. 
That grates upon the ear. 
He struck against me with the piece of furniture he 

was carrying. 
This ship ran foul of the other. 
We must not directly contradict the sentiments of a 

person whom we wish to persuade. 

226. We differ about one thing only. 
My brother is at variance with him. 

That is very different from what I was told. 

Those works are as different as black from white, or 

night from day. 
They differ in dress, countenance, manners, and religion. 

227. II portait ses bas il Tenvers, he was U)earing his stock- 

ings the wrong side out. 

228. Baisonnaient, were arguing; sourdement, secretly; 

Tout ratatin^, all shrivelled; mEchoires, jatw. 

229. Enigme. — Sou, a sou; rire, to laugh; sourire, smile. 

231. That is contrary to good manners. 
Your friend loaded me with civilities. 

He has not had the politeness to come and see me. 
He has learning, but he is deficient in poUteness. 
Tour cousin, Mr F., is extremely j^o/tife. 

232. That man is such a miser that he will allow himself to 

be starved to death. 
Hunger will break through stone walls. 
I feigned to be in a passion against him. 
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He tuppom characters which ha^e no likelihood. 
My brother is to arrive before the end of this 
month. 

You have bought too^?i6 (thin) paper. 

Leave him alone, he is more shrewd than you think. 

233. Un gros rhume, a wry had cold, 

234. Paraissait assez bizarre, appeared odd enough ; de la 

mftchoire que du cerveau, tptth your jaw than with 
your brains, 

235. Charade. — Pr^, meadow; face, face; preface, 

preface, 

236. Poteau, finger-post; suivre la grande route, to keep 

along the high road. 

238. It is impossible for me to sell you that at such a low 

figure without the consent of my partner. 
His colonel gave him leave of absence for two 
months. 

Will you give me the permission (leave) to go into 
your garden to see your flowers. 

239. They have not attained to the summit of oriental 

wisdom. 

The height, or pinnadCy of honours, of glory. 

When my uncle came to see us it was always a holi- 
day for me. 

The moY&hlQ feasts. 

The anniversary of one's saint's day. 

To-morrow is the queen's saint's day (birth-day). 

240. Resta court, stopped short, Manqubb de parole 

means both to wint words to express oneself, and to 
break ornis word, 

241. Pour vons porter si bien ; to be in such good heaith, 

242. ^NiGHE. — Sarrasin, buck-wheat, the Saracens, 
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245. My house is contiguous to his. 

Is not your field bounded by the forest ? 
These two provinces border on each other. 
Is it not the nearest town ? 

The houses that are nectr the river are liable to be 
overflowed. 

246. She has no need of rouge (paint) ; she is as fresh as a 

rose. 
There is more tirutel than real eloquence in his speech. 
I beg of you to speak to me plainly. 
The Ughthouge of Inchkeith is between Leith and 

Bumtislandi in Scotland. 
The pharos of Messina is between Sicily and Calabria. 

247. Elle ne pond plus, it no longer lays any eggs. 

248. Auquel il avait d^flni, 1o whom he had explained, 

249. Charade — Cou-cou: coco, cocoa-niU; concon, cuchoo. 

250. Le plus grand d^sastre, the greatest disaster. 

Le plus grand des astres, the largest of the stars. 

251. Ci-git, here lies; s^il en fut, tf there was one. 

252. My mother spent the evening yesterday at your uncle^s 

house ; she had a short conversation with your cousin ; 
she thinks her to be very amiable. 
I had the pleasure of meeting your partner this morn- 
ing ; we had a long conversation on this subject. 

253. They make use of a scythe to mow the hay. 
He is a deceitful man, do not trust him. 
That \% false, do not believe it. 

Where have you bought this diamond ? it \& false. 

254. A moi, I, moi, hdp, help; me Iftcher, let me go. 

255. Je t^habillerai means both I will dress you, and / 

will furnish you with clothes ] il ne bouge, he does not 
stir ; convenus, agreed. 
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256. Enigme.— Le temps, Time. 

257. Et reprend ausitdt, and resumed immediately, 

258. According &afear or hope prevailed. 
The fear she had of displeasing Gl-od. 

Often the^f of an evil leads us into a greater. 

259. To set a thing on Jire. 
His house was set on fire. 

To light, to blow, to stir, to put out, to extinguish, to 
keep up, to cover the^rc. 

The late king was not loved by his subjects. 

The late queen, on the contrary, was beloved by every- 
body. 

My late mother was very good to the poor. 

260. Flaisanterie, joke; un fat* qui ne pouvait parvenir, a 
. J^p who could not succeed. 

261. Qu^il voulait dter \ of which he wished to deprive. 
De la d^pouille, of the spoils ^ d'ailleurs, besides, 

262. LoGOGBiPHE. — Or, gold; ange, angel; orange. 

263. De passer a gud la riviere, to ford the river. 

264. He went there of his own accord. 

I requested my father to do that for yon, he wiUingly 

consents to it. 
I am certain that my friend will heartily subscribe. 

265. Faiffh, hope, and charity. 

An hxmest man, a dishonest man. ' 
Your father is a man worthy to be tnated. 
An ox's Uver ; a calfs liver. 
My partner goes to Paris twice a year. 
How often have I said that to you? 
That cannot be repeated too often. 
One act does not make a habit. 

* Prononcez/ote 
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266. Calembonr^jptin; ternSllenn^ M inm deeUen, 
On enjoint, it ia ayoined; aiiieure, eUewhere. 

267. Qa^on lui adressait, which toerepiU to him, 

D^fi, challenge; potage, «oup; je Tai fait parler, / 
made him speak. 

268. ^NiGME. — ^Proc^Sy lawauU, 

269. La gr&ce est aa visage, graeefulnes8 ie to the face. 

270. He hJBid promised ns that, he went from hia word. 
I reoohe my word if 70a speak to him again. 

You have spoken ill of my father, you are bound to 
r^act. \ 

271. This well is very deep, I do not see the hottom of it. 
The heart of a forest. The extremity of a walk. 

He has buried himself in the country. 

I have, said he, fifteen thousand livres yearly income 

in landed property. 
Yon are now in cash for a while. 
That merchant wishes to sell his etock. 
To stand godfather or godmother to a child. 

272. Ci-gft, here lies ; ce soit Pusurpateur, it is the usurper ; 

que doit avoir un roi, which a king ought to have. 

273. Qui se piquait, who piqued herself ; les manger vivants, 

to eat them aUve. 

274. Vot, jug; eau, loater; poteau, stake or finger-post. 

275. Parvenu, upstart; richard, rich man. 

Tom Jones, title of a weU^knoum hook; tome jaune, a 
yellow volume. 

276. La dispute avec un sot, arguing ujith a fool. 

277. No bills allowed; no admittance; no smoking allowed. 
No one is aUowed to touch or to handle anything. 
Prohibitions are in general unfavourable to commerce 

and to industry. 
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278. Tour brother is much stronger than L 
What you say is a little too strong. 
Mr F. plays very weU at chess. 

He chiefly excels in satire, which is indeed }ns forte. 
What do you say of our visit? are you very much 

satisfied with it ? 
The emperor has caused new forte to be uvilt. 

279. Se gardera bien d^ajouter, will take good care not to 

add, 

280. Fabricant de chandelles, candle-maker; qu'on Ve^t 

tir^, that (hey had taken him, 

281. Enigme. — L\n,flax, Nil, Nile, 

282. Tout un tronpean, a whole herd or flock, 

Bbtb means both an animal and a stupid fellow, 

283. How long did you live in England ? 

Do not your two brothers lodge together ? 
In what hotel do you put up in London ? 

284. Let us remain here till evening, we shall travel in the 

cool of the day. 
I beg of you to bring us some Jresh butter. 
You can have that done with little expense. 
If we have a game at billiards, we will only play for 

the table, 

§ 

285. Quand je perdis mon bien, when I lost my property, 

286. D'un coup de mousket, by a musket shot, 

Le premier appareil, the first dressing ; sa cervelle, his 
brains ; et Tenvoyez dans un linge, and send it in a 
cloth, 

287. Chakade. — Cerf, stag; volant, shuttlecock; cerf- 

volant, kite, - 

288. lis airaent h se nourir, they like to feed on. 
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289. I feel more than ever the difficulty of my enter- 

prise. 

The soldiers of Turenne do not meet with any chstade 
which they do not surmount. 

Tou will find it a hard maUer to obtain that. 

We met with an obstacle which prevented us from pro- 
ceeding any further on our way. 

290. That boy is very merry, he is always singing. 

I advise you to take this apartment or room, it is more 

cheer/id than the other. 
I was obliged toybr^i;his river. 
Before undertaking that, I advise you to put out a 

feeler. (Fig.) 

291. lis se mSlent de ce qui ne les regarde pas, they meddle 

with what does not concern them. 
Qui leur veut du bien, who wishes them good; du mal, 
h(xrm, 

292. Rendit compte de sang-froid, gave an account with 

coolness ; cela g^terait, that would spoU. 

293. ^NiGME. — Soulier, shoe, 

294. Boiteux, lame. II hoite et mange hien, and U hoiijBt 

mange bien are pronounced alike ; the first expression 
means ^^he is lame and eats wdl^ ^* and the second 
means " he drinks and eats well," 

295. Caract^re means both type and firmness of mind, 

296. The hail has caused much damage. 

His brother experienced very heavy losses, 

297. Take a little drop of wine, it will do you no harm. 
The drop is estimated at about the weight of a 

grain. 
My father will not be able to go to Paris with you, he 
has a fit of the gout. 

298. Maltraitait, wcu ill-using. 
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299. Crotter, to splash; Anglomane ddtermin^, mad after 

the English fashions ; ^ la portiere, at the door ; boue, 
mud; ^clabousBait, was splashing; ^ Tanglaise, in 
the English fashion ; sans se douter de la m^prise, 
without perceiving the mistake. 

300. Charade. — Bois, wood; son, bran; boisson, drink, 

301. Tr^pass^ de vieiUesse, having died of old age, 

302. I beg of yoa, sir, to give me the small help I ask of 

you. 
I presented this bouquet to your mother. 
He has offered me his protection and his purse. 

303. Italy declared war against Austria. 

The wolf makes war upon the sheep, the fox upon the 

chickens. 
I am sorry to tell you that your son is not very 

diligent. 

I hope he will not be very long in retuming. 
There wanted Imt little that. 

304. Ne saurait tirer du miel, cannot extract any honey. 

305. Faire un soubresaut et fr^mir, start and shudder. 

306. LooOGRiPHE. — Gauge, the river Granges; ange, 

amgd. 

307. On ne saurait la payer, one cannot pay her, 

308. He remained in England during all the time of the 

French Revolution. 
The extraordinary sale which that work had during a 
certain time. 

309. War is declared ; a herald-at-arms is to give a formal 

declaration of it to-morrow morning in the public 

square. 
That man is a hero ; he distinguished himself during 

the war by great deeds. 
The hero or principal character of a poem. 
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311. Sonviens-toi, remember; J*en conviens, Toitm it 

312. £nigme. — Souris, f., mauee ; souris, m., smile, 

313. Lai dit h demi voix, eaid to him in a low tone, 

314. Qui V& abrit^y which hoe sheltered thee. 

315. They were speaking of your friend's works ; they were 

praising them very much. 
He is a man above aXl praise, 

316. The lakes of Switzerland are the largest and the finest 

in Europe. 
Lac or lacca is a kind of gum of a yellowish red, which 

certain insects deposit on several kinds of trees in 

the East Indies. 
Lac is the name of a fine varnish from China, either 

black or red, as also the furniture which is polished 

with it. 

317. Mes malades jamais ne se plaignent, my patients never 

complain, 

318. Qui devaient marquer la joum^e da lendemain, which 

were to take place on the following day. 
Provenances multipliOes, many aUeatums. 
J'aurai beaucoup vieilli, I shall have grown very old, 

319. Charade. — Vot, pot; kge^age; potage, «otip. 

321. I am certain that everybody perceived my coT^usion. 
In spite of her timidity j she did not hesitate to sing to 

as that Scotch song which she sings so well. 

322. Where did you find that dog? It is very ugly. 
What you are saying is very unbecoming. 

It is very unhandsome in you to have failed in your 

promise* 
The fine cows which are to be seen on the Jura 

mountains, in Switzerland, give very good milk. 
The laie is the female of the wild boar. 
This young man, hearing that his cousin was not rich, 

refused the legacy which his uncle had left him. 
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324. A cheval, en horseback; n*arrachait aucune, did not 

draw any ; hennit, neighed; se connait mieux, ia a 
hetUr judge. 

325. ^NiGMB. — La noit, night 

326. BrCQe, is turning ^ or on fire; cabinet, study; toat 

essouffl^, quite out of breath ; je ne me m§ie pas des, 
I do not meddle mth. 

327. Egoiste, selfish; qui mettrait le feu, who would set fire. 

328. The master ought always to endeavour to excite a 

noble emulation among his pupils. 
As emulation gives illustrious subjects to empires, it is 

necessary that rewards should excite it. 
The towns of Greece, which had only known the 

rivalry of arms, knew that of talents. 

329. In "whaieyer place I go, I meet with friends. 
That man has neither house nor home, , 
The league is a measure of distance of about three 

English miles. 
One says of a man who does not listen to what is said, 
^^ he is a thousand miles q^." 

330. Quand il est chou, when it is a cabbage, 
Quand il ^choue, tohen it is wrecked. 

331. Trictrac, backgammon; avoir tort, to be wrong; ce 

dont il Skagit, what it is about; pour peu que, if ever 
so little ; vous auraient donn^ gain de cause, ufould 
ha^ decided in your favour. 

332. Charade. — Dds, dice; espoir, hope; d6ses^oirydespair. 

333. Fut, went; une prise de c^tabac, a pinch of that snuff. 

335. To travel in Italy ; to be in France ; to dine out. 
In summer ; in winter ; in full daylight. 
I am tn a passion, do not speak to me. 
Ton will find your book tn my room. 
These events took place in the same year 
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336. I advise 70a to read this bookj it is very amusing. 
Your brother is a book-worm. 

He has never looked into a book. 

How much does this cost per pound f 

That costs one franc per pound, or ninety francs per 

hundred-weight. 
That house cost him three thousand pounds sterling. 

337. Fanfaron, boaster; sottise, stupidity j dor6 sur tranche, 
giU-edged. 

338. Oh son sceau ^tait grav6, where his seal was engraved. 

339. ^NiGME. — Carte gdographique, a map. 

340. Caracolait, was prancing; vint ^ passer, happened to 

pass. 

341. Faire partir, to let off, to fire ; it means also to send away 

(by some conveyance). 

342. The most clever man is not too much so to teach the 

principles. 
You speak very well, and you have a good pronuncia- 
tion ; who taught you French ? 

343. This stuff has a great deal too much gloss. 
Virtue borrows from modesty its greatest lustre. 

She had hardly entered into her fourth lustre (she was 

hardly seventeen years old). 
The room was lighted by a lustre of crystal. 

344. Niaiserie, m'^tneM ; b§te, stupid; en nourice, when ai 

nurse. 

345. Tirer le plus grand parti, to make the most. 
Mesquinement, meanly, shabbily. 

346. Charade. — Chat, cat; eau, water; chUteau, oaetle. 

347. Penser, to think; panser, to groom; dont, whose; 

brusquement, abruptly. 
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349. Have 70a heard what he said to me? 
No, I did not hear^ I was not listening. 
Why will you not hear him ? 

Speak loader, I do not hear. 
Hear me, I have something to say to yon. 
If yon had listened to, followed, attended to my advice, 
it would have been better. 

350. Lute is a soft substance which they stick on the corks 

or stoppers. 
The lute is an ancient musical instrument. 
Wrestling was one of the favourite exercises of the 

ancients. 
That struggle, conflict, has lasted two years. 

351. Auditeurs, hearers; de ce quMl, because. 

352. Mets d^licats, delicate food ; app^tisantes, tempting; 

se met k poursuivre, sets off in pursuit; Tatteint, over- 
takes it. 

353. ^NIGME. — SOUFLETT, which means both bellows and 

a box on the ear; je fais d^gainer le fer, / cause the 
sword to be drawn. 

355. I hope to be rewarded for my work. 
He disappointed our expectations. 

Your brother is a youth of great promise. 
That young man is the hope of his family. 

356. He has lost his right arm, he is now obliged to write 

with his left hand. 
Did you hurt your handf 

In travelling you must always have money in hand. 
I knew your handvyriting ; it is not legible. 
I beg of you to send me a quire of paper. 
There were among them many learned men. 

357. Du bel esprit, of (he wit. 



304 ANNOTATION. 

358. Un gro8 fabricant, a large manufcbcturer, 

Voici des ^toffes, here are eiuffe ; tout d^chir^s, all in 
rage ; est-ce que vous n^avez point, have you no, 

359. LoGOGBiFHE. — Madame, Adam. 

360. Lionceaux, Uon whelpa; dea lions sots, stupid lions. 

361. On lui fit remarquer Taffluence, they caused him to 

notice the concourse, 

362. I come to apologize for not having come 
Have you apologized to him? 

He insists upon an apology. 

The emperor has not granted him pardon for his crime. 

Let us always hope in Q(0^% forgiveness. 

^63. The mayor is the first magistrate of a town. 
Toulon is a fine «ea-port. 
Will your brother go by sea or by land ? 
To carry coals to Newcastle. (Prov.) 
You have no need of my help, that is not difficult. 
My mother is now in London. 
That woman is my foster-Tno^A^. 

365. Le fardeau, the had; se plaignait am^rement, was 

complaining bitterly ; elle ne croit pas, it does not grow. 

366. I^NIGME. — Chat, cat. 

368. After the termination of the war, there was a long 

and crvLel famine in that country. 
We were suffering from scarcity^ we had almost no 
more provisions. 

369. The knife which I have bought has an ivory handle. 
The sleeoes of this coat are too long. 

He will not require much pressing. 

I won the first game^ you the second ; so we have each 

won one game. 
The English Channel separates England fircHn France. 
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371. La travers^e durera-t-elle, unU (he passage cr voyage 

take; £clata, burst out; sous le poids d^ane mortelle 
angoisse, under the weight of a mortal anguish; qui se 
rendait, who was going. 

372. Chakade. — Pas, steps; sage, wise man; passage, 

passage, 

373. Qai dort, who sleepe ; qui dore, who gUde, 

374. I know neither how to deceive, to feign, nor to lie. 
%Yke pretended an iUness to avoid going. 

That roan is incapable of dissembling, 

I will not conceal from you that this vexes me. 

I do not disguise to myself that there will be difficulty. 

375. My sisters have not yet been in Paris, but my mother 

has been there twice. 
My brothers arrived on the fifteenth of May, 
All the dieJies were excellent. 
You are a little greedy boy; you wish to taste of 

every dish, 

377. Pour aller au fourrage, to go out foraging ; se rendit, 

repaired to y oti Ton ne voyait gu^re que des bois ; 
where hardly anything else but woods was seen; un 
beau champ d^orge ; afinefieUd of barley; £Eiuche le 
grain, mmoed the com; trousse, truss; valait mieux, 
was better, 

378. Enigme. — Un trou, a hole, 

380. Gently, that is as brittle as a glass. 

His health has been yery frail since his return. 
My mother is becoming weaker from day to day. 

381. This little girl has a pretty ^ce. 
That man has a deceitful countenance. 

They would trust him on account of his honest coun- 
tenance. 
Why does he look so cross upon us ? 
There is a gold mine in that country. 
France is rich in iron mines, 

u 
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382. Fausse nouyelle,/aZs6 news; fosse nonyeUef anew grctve. 

383. De me soutenir, to ke^ me; b& caisse ^tait vide, hds 

cash-box was empty ; la tendit, presented it ; elle ne 
saorait plus me servir,!^ can no longer he of any use 
to me, 

384. Ghabade. — ^Bat, end or aim j or, gold; butor, a clod, 

a coarse fellow. 

386. This word has escaped me ; pardon my Jrankness. 
He is a man full of candour, 

I have had several proofs of his sincerity, 

387. He died a natural death. 

This young man died like a Christian. 

He who has lived well, faces death fearlessly. 

My dog barks, but he does not hits. 

The fish takes the bait. 

My iiOTse plays with his bU, 

His horse took the bit between his teeth, i.e., ran away. 

At the least word of reproach, he flies in a passion. 

389. Yille peu ^loign^e de, a toion not far from ; leur salut, 

iheir safety; ne songeait qu% only thought to; 
ensevelis dans les t^n^bres, buried in darkness; Ik 
pourvoir, to provide. 

390. LoGOaRiPHE. — Poisson,^^; -gokon, poison. 

392. He asks for an increase of wages. 
What wages has he ? I give him £20. 

I shall receive my salary at the end of this month. 
This charitable doctor would not receive any fees from 
that poor widow. 

393. I am now post-captain, but I have been a cabin-boy, 

Kke you, my boy. 
He sleeps on a bed of moss. 
A rolling stone gathers no moss. (Prov.) 
That beer does not Jroth, 
Champagne wine sparkles. 
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395. Vous accableriez, you would overwhelm ; je me gar- 

derai bien de, I shall take good care not* 

396. !]^NiOME.-~ La sant^, heaUh. 

399. I ask it of you as a great favour. 
The queen has pardoned him. 

Do me the kindneae to mention it to him. 
I would esteem it as sl favour, 

400. Yon might as well run your head against a yxtU as to 

try to get him to speak. 
The melon which you bought is oyer-ripe. 
He is of raaiwre age. 
Those mulberries are not yet ripe enough. 

402. Sans poss^der ni Tun ni Tautre, wUhaut possessing 

either, 

403. Enigme. — Gr&a&def pomegranate; grenade^ Granada; 

New Granada, 

404. Quinze comptant, fifteen, ready money; maquignon, 

horse-dealer ; il faut vous en tenir, you must abide, 

405. He is always free in conversation, but always grave in 

business. 
Your father always looks so grave. 
When I spoke to him of the death of his uncle, he 

affected great serunaness* 
He all of a sudden became serious. 

406. What number have you got? I have number nine. 
How many horses has he ? He has nine of them. 
My brother has put on new shoes. 

The piano which I have bought is not new^ 
This young man is yet new in business. 

407. Garj;;on. — ^This word has three meanings — viz., Joy, 

badielor, and waiter, 

409. Om^ d^une cicatrice, adorned with a scar, 
Factionnaire, sentry; un geste, a sign. 
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410. £NiGME.~Aajonrd*hiii, to-day, 

411. Procureur, a<&>nM^. VnescaMerdiroh^f a private stair- 

case; but it means also " a stolen slaircasey 

412. My father was a worihy man ; he was charitable to the 

poor, good and afiable to every one. 
He is an honest man, give him your confidence. 

413. Will you favour me with your Christian namey if you 

please? 
Is not that your surname f 
His name will always be blessed by the poor. 
Will you go to Paris this year ? No^ sir. 
I say yes, others say nay. 
Is your cousin arrived ? Not that I know of. 

415. Qui lui achetassent, who might buy from him ; nn 

mortier, a mcrtar; y broya, pounded in it. 

416. Charade. — Mer, «ea; veille, cw; merveille, tooncfer. 

417. Avec un notaire un chien, a dog mtk a lawyer; 

avec un^os taire un chien, to keep a dog quiet toiih 
a hone, 

418. We must bear with what cannot be prevented. 
To please him, I must go and see him. 

Is it not necessary you should go ? 

It is not necessary to do that. 

We must obey God first, and then the laws. 

419. The Queen has appointed him one of her|xz^e9. 
I am at the hundred and thirty-eighth page. 

It is the brightest page of his history. 

422. P^se, weighs, lies; se comportent-ils, do ihey hehaoef 

le d^laisse d*abord, ybr«a^ him at first, 

423. fiNiGME. — J oie J joy; oie, goose; toi, faith, 

424. Ce quHls valent, what they are ivor^. 



AlmOTATION. 809 

425. This yonng man is very unjpolite, he met me in the 

street, and he did not even bow to me. 
How coarse — rude — ^you are ! You never open your 

mouth without uttering coarse^ gross words. 
Do not associate with these coarse^ vtdgar men. 

426. Man earns his bread by the sweat of his brow* 

You take his bread from him, if you speak ill of him. 

He had the best of his life first. 

The fine mountains of the Jura are covered with pine- 
trees. 

Your cousin, f., paints flowers well. 

The father paints portraits, the son paints historical 
subjects, and the dsixighter paints scenes of life. 

He described that scene cleverly. 

She painted him in the blackest colours. 

428. Un bac, a ferry ; qui se trouvait au passage, who was 

crossing. 

429. LOQOOBIPHE. — Bosse, an old broken-down horse ; rose, 

arose. 

430. Loin du choeur, far from the choir; loin du coeur, ^ar 

from the heart. 

43 1 . Teinture means both dyeing stuff said also a smattering; 

maitre teinturier, master dyer. 

433. When our friends have deceived us, we only owe 

indifference — coldness — to them. 
He is a man most indifferent to all things. 
I prefer your insensibility to your pity. 

434. Come now ; odd or even f 

In England, all dukes, marquises, earls, viscounts, 

and barons are peers. 
In Ireland and Scotland, there is a certain number of 

noblemen only who are elected peers of England. 
The exchange is at par, the funds are at par. 
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He works with so roach application, that he neglects 

(loses) eating and drinking. 
Children, obey your,^z^«r and mother. 
A couple of pigeons ; a pair of gloves. 

435. Reprenez sans aigreur, oorreet wUhoui harshness, 

436. Officier d^^tat-major, ffto^-oj^er^ chancelant, fo^^enlri^. 

437. Enigme. — P^pin, maire dupcUaiSy sous Us rois/eniants ; 

p^pm, pip, 

440. I know the country, it is my native place. 

I will show you the place or spot where he was killed. 
Is that the place or spot where you wish to build ? 
Is that the place where you received the blow ? 
He cannot remain still in the same ^'^tzcs. 
Will you change places with me. 

441. Noblemen live in ;>a2ac«9. 

The court of Justice, cowr^-days. 
That is a great deal too hot, it bums the jpa2ato. 
You have a delicate palate, taste this wine. 
To play at quoitSy to play at chuck-faarthmg, 

443. Dig^ra cette insulte, pttt up with that insult, 

444. Eniome. — Oreilles, ears, 

445. D'antrui, of others^ je soutiens, I maintain. 

446. My father was very young when he mairied. 
When the hour had come, we started. 

You promise to come, but when f 

I know not when I shall be able to come. 

447. To catch fish with a net ; to angle. 
To fish out of the water. 

I have a fine peach-tree in my garden. 
To sin against the commands of God. 
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449. Cayalidrement, oavaUerly; senl ik Tlcart, aiane, apart; 

que j*ai acquiesce, that I complied; en outre, hesidea; 
^%yidi.&[9it^vxmld he settled; pistolet crar9on, holHer 
pistol; menuety minuet (the name of a dance) ; ^ deux 
de jeu, enen. 

450. Charade. — ^A, the letter a; verse, pour; averBe, 

heavy tihower. 

451. That woman has tpohen iU of her neighbour. 

That boy speaks hadly^ he does not follow the rules of 
grammar. 

452. My gardener has also my horse to groom. 

After the battle there were a great number of wounds 

to dress, 
I did it tmihinkinglyy without any evil intent, 

455. ^Snigme.— Oiseau, bird, 

456. Mai mis, shabbily dressed; mstre, humphin^ boor, 

457. Je m*entretiens, I converse ; comme tn dois t^ennuyer, 

how duU you must he/ 

458. You are early up this morning, where are yon going? 
Your fine ladies are seldom early risers, 

459. My friend Mr F. is a very good^Sssfter. 
We are all sinners. 

All men are not ^Aer«, but they are all mn«r9. 

462. Charade. — Jnge, judge; ment, Ues; jugement, jiM^- 

ment, sentence, 

463. Un^ti«r6au<etir is a sorry, wretched author; xmauteur 

pauvre, a poor author^ 

464. Tr^s-bavard, a great talker ; pour cela oui, indeed you 

do; il ne vons manque que d^Stre reli^ en veau, you 
only require to be bound in calf, 

465. MitiiruA should not be carried too far. 

Diffidence is the mother of safety. Safe bind, safe find, 
(Prov.) 
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He begins to entertain dubruti. 
He is digtnuifid of himself. 

466. Thought is the attribute of mind, as extension is the 

attribute of matter. 
Such a thing never once entered my ihoughU (my head). 
If you will come into my garden I -will show you my 

jnewpaiuies Qtearfa-eaae). 

469. Enigme. — ^Aujourd'hui, to-day. 

471. That young man deserves to be rewarded. 

If your brother has done that, he deserves to be punished. 
He deserved a better fate. 

You have already deceived me several times, you do 
not deserve to be credited. 

472. This merchant sells everything exbravagandy dear. 
You have relieved my mind of a great weight. 
Have you tmypeas in your garden ? 

He gives a trifle (a pea) to receive a great deal (a beam). 
Where have you been ? You are all over /wfcA. 

475. £nigh£. — ^Ame, soul. 

476. The simplicity of a countryman. 

Candofur and modesty are painted on your sister^s face. 
That age is innocent: its simpUdty does not as yet 
falsify truth. 

477. Brest is a magnificent 8ea-:por^. 
The ships come easily into harbour. 
The whole fleet has gone out of harbour. 
These ships carry six hundred tons. 

The^re^^ or carriage of these goods must have cost 

much. 
How much did you pay for the postage f 
We have eaten some fresh pork. 

478. The word reconnaissance has two meanings, viz., 

gratitude, and receipt, acknowledgment. 
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480. Charade. — Cor, French-horn ; hUlaxd, billiards ; cor- 
billard, hearse. 

482. SiEG£ means both a siege and a seat. 

483. Everything is always so dean — ^so necU — ^hi her house. 
Tour cousin is always so neat. 

Are your hands deanf 

His or her room was not clean, not ^y. 

484. They have entrusted to him a dangerous post. 
My brother died at hl&post. 

You go post-hsL&te (you run wryfa^). 

Call the j>08^master. 

I beg of you to carry this letter to ihoposU 

The mail has not yet arrived. 

Go and inquire at the^TO^o^^. 

487. £nigme. — Cadran solaire, sun-dial. 

489. D'apostropher, to address; tebre means both earih 

and land. Messieurs vos maris sont-ils de porce- 
laine ? Are yowr husbands made of china $ 

490. This coat is new ; these shoes are new. 
They are living in a new house. 

Has your mother seen the new town ? 
It is a new book ; 1 have not yet read it. 
Your father has a new coachman. 

491. Remember it is only a loan. 
Make haste : you are never ready, 

I am ready to do anything you please. 
We are lodged near the church. 
I am near the end of my work. 

493. Ganache, ihich-shdled fellow, nincompoop; qui lui 
tomba sous la main, whom she met; interpella, re- 
quested; bayait tant soit peu aux comeilles, was 
looking, at the crows, urns gaping; je vous tiens pour, 
/ heUeoe you to he. 
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494. Charade. — Mari, hu^nd; &ge, age; mariage, mar" 

riage. 

495. What is your name f My name is Eliacbin. 
He named that island by his name. 

That is what I caU a man. 
Do come when you are caUed. 

496. That lady has the carriage of a queen, 

Raine is a synonymous word for grenouille (Jrog)» 
The emperor Louis Napoleon now holds the rems of 

the state. 
The reindeer is an animal which inhabits cold coun- 
tries. 

497. Du bouillon, with the hroth ; bien succulent, very suecu- 

lentf nourishing. 

499. ^Inigmb. — ^Portrait, jporfe-otV, likeness. 

500. Penitence, i^tfwance; itonrdiy giddy fetloto. 

501. That is frivolous and o£no consequence, or use. 
None is free from death. 

Tou have no means of succeeding in that business. 

I know none of his friends. 

As soon as he opens his mouth, there is then nothing 
but laughter. 

To take in a reef. 

Tell the cook to buy some sweetbread of yeal. 

In China and in Turkey they consume a laige quan- 
tity of rice. 
503. Qu^on avait grand tort de, that it was very wrong to. 

505. Chabade. — Char, car; mey street; chamiej plough. 

506. Bring a light, it is very dark here. 
This general is of an obscure birth. 

The last work he has ¥rritten is very obscure. 
This colour is too dull. That forest is dark. 
That man is of a very suUen liumour. 
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507. Go and wash yonr hands, they are dirty. 

He allowed a mean personal motive to guide him in 

that affietir or business. 
Here is the dining-room; walk in, if you please. 
The muRic-haU or concert-room of this town is mag- 
nificent. 

510. I^NiGHE. — Les yeux, the eyes. 

511. He is carried at the mercy of the waves. 
How pure the water is I The briny sea. 

The Seine washes that village with its waves. To 

perish in the waves. 
The waves come to dash, or break, against the rocks. 

512. There are dances in which you must jump. 
This horse only moves by jerks axid jumps. 

These letters patent (thisroyalpardon) have been sealed 

with the kingV seal. 
He is branded with the stamp of reprobation. 
Bring us a pailful of water. Fire-buckets, 

515. Eniomb. — Le jour et la nuit, day and night, 

516. To appear in public, on the stage. 

He has long ceased to make his appearance ^ where is 

he gone ? 
An angel appeared to him in a dream. 

517. The sky, the air was sereM. To have a seren/e or 

cheerful look. 
The night-dew is more dangerous in summer than in 

any other season. 
I have bought this pretty canary for your little sister. 

519. £nigme. — Montre, ujotch. 

520. It is in some measure to parHcipeUe in a crime not to 

hinder it when it is in our power to do so. 
Be assured that I am more interested than ever in what 
concerns you. 
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521. A light, Bandy, marshy tail. 

When we wish to make a garden, we must first con- 
sider the nature of the §oil. 
He mistook a sol for a & (music). 
The 9ole is an excellent fish ; I am very fond of it. 

524. ]^NiGME.-~Air, the air, 

525. Have yon any money ? I have not much of it. 
That man has no money to pay his debts. 

526. I furnished him with the sum he wanted. 
His bill came to an exorbitant sum. 

I shall not sleep soundly till I have seen the end of 

this afiair. 
The Somms is a river and also a department of France. 

529. Eniome. — Boussole, compass, 

530. It is the Jierdsmanwho has the charge of watching 

oxen and cows. 

My uncle*s shepherd has lost several ewes. 

531. The bran is the coarsest part of the wheat when 

ground. 
The sound of trumpets announced to ns his arrival. 

533. £ni6ME. — TomheBXL^ tomb, 

534. I have been thinking of the means of helping him out 

of his difficulties. 
What are you thinking of? Ton are not listening to 
me. 

535. The marigold is a yellow flower which has a strong 

smell. 
That business causes him a great deal of oiuetiefy. 
That is my least concern, 

538. £nioic£.— Palais, ihepalaie, 

539. Fold up your letter, and put it in an envelope. 

Tell the servant tofM up this linen before going out. 
I have not been able to bend that branch. 
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540. Take some wood and the heUawa, and rekindle the fire. 
If you repeat that, I will box your ears. 
He has met with a terrible rdmff, 

543. £nigme. — Ciseanx, scissors, 

544. That man is not rich, and yet he is more content than 

you. 
Science is estimable, but virtue is much more so. 

545. Your brother is grieved, suffers to see you in that 

situation. 
Sulphur is found in volcanic earths. 

548. ^NiOME. — ^Pomme, apple. 

549. I had said that /or fun, and not to make you angry. 
He is young enough to learn. 

He writes against the doctor in order to get a living. 

550. Our cat has caught three mice this morning. 

The mouse which has only one hole is soon caught. 
This young girl is very lively ; she has always a smile 
on her lips. 

553. Charade. — Char, car; rue, street; charrue, 2??otf^^. 

554. I have neither the power nor the will to hurt you. 
Thejpot^'^ of God has no need of that of men. 

555. Sorrel is very sour. 

I am sure of what I tell you. 
Do not fear anything ; roads are safe now. 
The heavenly bodies that roll above our heads. 
I have left that book upon your table. 

558. Enigme. — ^Vitres, panes of glass, 

559. He came to seek a quarrd with us for nothing. 
Do not scold me for reading too much. 

That woman scolds from morning till the evening. 

560. This little boy has a ruddy complexion. 
Is this stuff of a good dye f 

Have you any thyme in your garden ? 
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563. £nigme. — Amiti6j friend^p, 

564. I shall be for ever grateful to you for it. 
I shall show mysBlf grateful to you. 

665. I have spent a very agreeable evening at your aunfs. 
We encamped under tents. 

568. LoooGRiPHE. — Lin, flax, linen; Nil, Nile. 

569. Such is the rtde established by law. 
That is according to the ruka of the art. 
There is no rule without exception. 

A copy (in writing) ; SLpctttem (in embroidery). 

570. Thou hast forgotten to bring thy work. 

She asked it of me in such a suppliant tone that I was 
not able to refuse it to her. 

Since you talk in that style^ I am interested in your 
behalf. 

The iunny-^ahery has been good this year. 

The ox-fly is a large fly which attaches itself gener- 
ally to large animals. 

573. Charade.— Chercher, to «6eib; cher, dlear. 

574. I am not long in answering. 

He does not allow his servants to answer him. 

He answered me that I did not take the right sense of 

his proposition. 
I did not expect that repartee (smart reply). 

575. Tlieir meetings were often a picture of the Unoer of 

Babel. 
My father is gone to take a turn (walk). 
The sun goes round the earth in twenty-four hours. 
Donhle-centre lathe ; mandrel-2at^; rose-engine. 
He played me a scurvy trick j he shall suffer for it. 

578. Enigme. — Ecriture, writing, 

579. He will perish if you do not succour him. 

I helped your brother to lift that box on his shoulders. 
Your mother assisted him in his illness. 
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580. He Ifl quite vcdn of the honour he received. 
All my advices have been Jhdtless, 
The canton of Neuch&tel produces very good wine. 
I have been living in this town nearly twenty years. 

583. Charade. — £pi, ear (of com); gramme, gramme 

(weight) ; ^igramme, epigram, 

584. A blockhead is one without wit enough to be even a 

coxcomb. 
Nothing is more ridiculous than an old coxconib — or 

fop- 
The cooDoomb is the blockhead's man of merit. 

585. That woman is too vain of her beauty. 
The glory of the world is a mere shadow. 
When the blood boils in the veins. 

Walnut wood has beatitiful veim—ifi finely veined. 
There was formerly a vein of water in that place, but 
it is dried up. 

588. Enigme. — Imprimerie, printing. 

589. There are abuses which one ought never to tolerate. 
That woman is too indulgent to her children. 

God often permits the wicked to ^prosper. 

590. To winnow corn. 

What does that man 56/^? He «e2Zs gloves. 
It has been very windy this morning. 
God* tempers the wind to the shorn lamb. 

594. Enigme. — Temps, time. 

595. That tree h&s fallen to the ground. 

These plums are ripe ^ they are falling to the ground. 

596. In the French language all verses are rhymed. 
She raised her eyes towards heaven. 

rU crush him like a toorm, if he does that. 

Bring us another glass. 

Do not eat that fruit ; it is too green yet. 
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598. Eniome. — Innocence. 

599. A Roman soldier was either to wmquuih or to die. 
The Romans vanqiMed the most warlike nations in 

the world. 
He has surnuninted every obstacle. 

600. The Oriental women never appear abroad withont 

having their &ce8 covered with a veiL 
At the death of Christ, the veil of the temple was 

rent in twain from the top to the bottom. 
He is a villain nnder the doak of religion. 
The main'Sail. To set sail. 

602. £nigme. — Enseigne, sign-hoard, 

606. I^NiGMB. — Ruissean, brook. 

609. I^NIQME. — Hier, yesterday, 

611. Faites-le-voir. This phrase means both show him 
and cause or make him to see (give him his sight). 

614. ^nigme. — Plume, a pen (quill). 

617. II m'a fait saigner ; il m*a fait assommer; il me ferait 
icordher. 
The above caa be understood in two different ways, 

viz.,' He has allowed me to ; or, he has caused me 

to be 

620. £nigme. — Journal, newspaper. 

623. £nigme. — Honneur, honour. 

6^6. £nigme. — Yertu, virtue. 
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EHOIISH BEASOre, GBAHMAB, Etc. «. d. 

ASMSTBOKa*B English Composition, Part I. Is. 6d.~Part II 2 

Both Parts in one, 3s.— Key to ditto 2 

English Etymology 2 

English Etymology for Junior Classes 4 

CoNNON^s System of English Grammar. 2 6 

First Spelling Book 6 

CowPEB*s Poems, with Life by M'Diarmid 2 

Dalgl£I8H*s Oatlines of English Grammar and Analysis, with 

Exercises. Just published. [Key^ Is.] 8 

P^ogressire English Grammar [Key, 2s. 6d.] 2 

Grammatical Analysis, with Exercises [Key, 2s.]... 9 

Introductory Text-Book of English Composition... 1 

Advanced Text-Book of English Composition (7^ea<fy) 2 

*«* Both Books bound together, 2a. 6J.— The Eet 2 6 

Demaus* Selections from Paradise Lost, with Notes 1 6 

Analysis of Sentences 3 

EwiNo's Principles of Elocution, tmpror^tf ij/ Calvert 3 6 

FiSBEB*B Assembly*8 Shorter Catechism Explained. 2 

FuLTON*s Edition of Johnson^s Dictionary. 1 6 

Leniiis*8 Child's A, B, C, Part I. IJd.— Part II 3 

Ladder. 10 

Principles of English Grammar 1 6 

The Key 3 6 

Lessons from Dr M*Culloch's First Reading-Book, large type, for 

hanging on the wall, 10 sheets, Is.; or mounted on Roller. 1 8 

M^Culloch'b First Reading-Book 1} 

Second Reading-Book 3 

Third Reading-Book 10 

Fourth Reading-Book and Synopsis of Spelling..... 1 6 

Series of Lessons in Prose and Yerse 2 

Course of Reading in Science and Literature. 3 

Manual of English Ghtimmar 1 6 

Prefixes and Affixes of the English Language 2 

M^Dowall'b Rhetorical Readings for Schools 2 6 

Millen'b Initiatory English Grammar. 1 

MiLT0M*8 Poems, with Life and Notes. Oliver and Boyd's Edition 2 

Mobell'b Poetical Beading-Book 2 6 

Ras'b First Lessons in English Grammar € 

Beid'b Rudiments of English Grammar 6 

Rudiments of English Composition [The Key, 2s. 6d.] 2 

ProDonncing English Dictionary, Reduced to 5 



OLIVEB Aim BOTD'S EDTJOATIOITAL WOBES. 3 

Engliih Beading, ete., contuned. «. d. 

KoBiifBON*8 (Canon) Bhakspeare's King Richard 11. ; with His- 
torical and Critical Introductions ; Grammatical, Philological, 

and Miscellaneons Notes. JugtpuH'uhed,,,, 2 

Kobikson'b (Canon) Wordsworth's Excursion. The Wanderer. 

With Notes to aid in Analysis and Paraphrasing 8 

BsasiOHAii School Etymological Guide 2 6 

Old Testament Biography. 6 

New Testament Biography 6 

Bpaxj>ino*8 (Professor) History of English Literature. 3 6 

White's System of English Grammar. 1 6 



OBJECT LESSOB 8. 
OBJEcrLESSOiiCASDBontheYegetahle Kingdom. Setof20inaBox21 
Ro§b's How to Train Young Eyes and Ears, a Manual of Object 
Lessons for Parents and Teachers. 1 6 



WRITING, ABITHMETIG, AND BOOK-KEEPING. 

Grat's Introduction to Arithmetic [The Key, 28.] 10 

Button's Arithmetic & Book-keeping, by S. & D. Entry, by Trotter 2 6 

Book-keeping, by S. & D. Entry, by Trotter, separately 2 

Two Ruled Writing Books for Ditto : Single Entry 1 6 

..Double Entry 1 6 

Ingbah'b Principles of Arithmetic, Improved Edition [Key, 2s.] ... 1 

Maclaben'b Arithmetic for Junior Classes, with Answers annexed 6 

System of Practical Book-keeping 1 6 

A Set of Ruled Writing Books adapted for the Work 1 6 

Melrose's Arithmetic, by Trotter, Improved Edition [Key, 2s. 6d.] 1 6 

Scott's First Lessons in Arithmetic [Answera, 6d.] 6 

Mental Calculation Text-Book, Pupil's Copy. 6 

Teacher's Copy 6 

Writing Copy Books,withEngrayedHeading8,in a progres- 
sive Series of 20 Numbers : Post Paper, 4d. ; Medium Paper , each 3 

Copy Lines, 30 Sorts each 4 

Smith's Practical Arithmetic for Junior Classes [Annoers, 6d.]... 6 

Practical Arithmetic for Senior Classes [Annoers, 6d.]... 2 

Key to Ditto 2 6 

Stewart's First Lessons in Arithmetic [AnsioerBj 6d.] 6 

Practical Arithmetic, Improved Edition [The Key, 28.] 1 6 

Trotter's Arithmetic for Junior Classes [Answers, 6d.] 6 

Arithmetic for Advanced Classes [Answers, 6d.].... 6 

The above two Books bound together in leather.... 1 3 
Complete System of Arithmetic [The Key, 4s. 6d.] 3 



GEOORAPET AND ASTBONOKT. «. d. 

Cltdb*8 (Dr) Elementary Qeographj. 1 6 

« •«. School Geography 4 

Edihbuboh AcADEMr Modero Geography........... 2 6 

• Aneieat Geography 3 

EwiNO^s Geography, with Astrooomy and Physical Geography... 4 6 

with 14 Maps 6 

«.« General Atlas of Modem Geography, 29 Maps 7 6 

Lawson's Geography of the British Empire. 3 

Mathematical and Physical Geography. « 1 3 

Murphy's Bible Atlas, 24 Maps,coloured, & Historical Descriptions 1 6 

Keic's Rudiments of Modem Geography (Map), Is. ; with 5 Maps 1 3 

First Book of Geography (Reid's Rudiments abridged) 6 

.««..«... Outlines of Sacred Geography, with Map of Palestine 6 

w, Introductory Atlas of Modem Geography, 10 Maps 2 6 

• School Atlas of Modem Geography, 16 Maps 5 

Beid's (Hugo) Elements of Astronomy .'. 3 

Physical Geography, with Astronomy (Phys. Chart). 1 

Stewart's Modem Geography, with Physical Geography and 

Astronomy, Maps, and Physical Chart 3 6 

White's Abstract of General Geography (with 4 Maps, Is. 3d.)-.- 1 

System of Modero Geography (with 4 Maps, 2s. 9d.) 2 6 

School Atlas of Modem Geography, 24 Maps 6 

............ Elementary Atlas of Modem' Geography, 10 Maps 2 6 



SCfHOOL SONGS. 

Hunter's School Songs for Jiraior Classes : 60 Songs, mostly 
for two voices, 4d. — Second Series, 63 Songs 4 

School Songs for Advanced Classes: 44 Songs, mostly 

for three voices, 6d. — Second Series, 46 SongE 6 

School Psalmody. 58 pieces arranged for three voices 4 



HOTJSEHOLD ECONOMY. 

Gordon's Household Economy, a Manual for Female Training 

Colleges and the Senior Classes of Girls' Schools. 2 

MATHEMATICS, NATUEAL PHILOSOPHY, Etc. 

Ikoram's Mathematics, by Trotter [The Key^ 3s. 6d.l, reduced to,,. 4 6 

Mensuration, by Trotter 2 

Ingram & Trotter's Euclid's Plane Geometry and Trigonometry I 6 

Elements of Algebra 3 

Lee's Catechism of Natural Philosophy, Parts I. & II., each 9 

Nicol's (Professor) Introductory Book of the Sciences 1 6 

Trotters Logarithms and Practical Mathematics 3 



HISIOBT. «. (f. 
CoBKkAir*s History of England in Epochs, with Maps and Genea- 
logical and Chronological Tables 2 6 

Graham's (Dr) Genealogical and Historical Diagrams 4 6 

Simpson's History of Scotland, with Map 3 6 

Goldsmith's History of England, with Map 3 6 

Goldsmith's History of Rome, with Map 3 6 

Goldsmith's History of Greece, with Map 3 6 

Tttler^ Elements of General History, with 2 Maps, etc 3 6 

Watts' Scriptare History, with Notice by Dr Tweedie 2 

White's History of England for Janior Classes 1 6 

History of Scotland for Junior Classes 1 6 

History of Scotland for Senior Classes 3 6 

History of Great Britain and Ireland, with an Account 

of the Present State and Kesoorces of the United King- 
dom and its Colonies. With Map, reduced to 3 

».. History of France, with Map 3 6 

Sacred History 1 6 

Outlines of the History of Kome 1 6 

Outlines of Universal History 2 

Elements of Universal History, 7s.; or in ee^raie Parts^ 

Ancient History — Middle Ages — Modem History each 2 6 

KYTHOLOGY. 
OLTMPxm AND ITS INHABITANTS : a Narrative Sketch of the Classical 
Mythology, by Agnes Smith. Edited by John Carmichael,M. A. 8 6 

ITALIAir. 
Lemmi's Theoretical and Practical Italian Grammar [Key, 5s.]... 5 
Rampini's Italian Grammar [Key, 2s.] 2 6 

OAELIC. 
FoBBES' Prineiples of Gaelic Grammar 3 6 

LOGIC. 

Baynes' (Professor) Port Royal Logic 4 

SCHOOL BEOISTEBS. 

Myron's School Register of Attendance, Absence, and Fees, ar- 
ranged on a New and Improved Plan, and adapted to the 
Revised Code. Each folio serves 50 pupils for a Quarter 1 

Pupil's Daily Register of Marks. Spaces for 48 Weeks ; with 
Spaces for a Summary and Order of Merit for each month, for 
each quarter, and for the year 2 



6 OLIVER AITD BOTD'S EDUOATIOHAL WOBES. 

LATIN AND GSEEK. «. d. 

AiirewoBTH's Latin Dtctionarj, by Duncan 9 Q 

CiCERO^B Orationes Selectae, bj Professor Ferguson 1 6 

Cato Major, Laelius, etc., bj Professor Ferguson 1 6 

De OfSciiSf bj Professor Ferguson 1 6 

Cltde*8 (Dr) Greek Syntax, with Notice by Professor Blackie.... 4 

Dyuock*s Caesar, with Notes, Index, and Map of Gaul 4 

Sallnst, with Notes and Index 2- fi, 

Edotburoh Acadekt Class-Books : — 

Rudiments of the Latin Language 2 

Latin Delectus, with Vocabulary 3 

Rudiments of the Greek Language 3 6 

Greek Extracts, with Vocabulary and Index 3 6 

Ciceronis Opera Selecta 3 

Selecta e Poetis Latinis 3 

Feeguson^ (Professor) Grammatical Exercises, with Notes and 

Vocabulary [The ITey, 2s.] 2 

Introductory Latin Delectus, with Vocabulary. 2 

Ovid^s Metamorphoses, with Notes and Index 2 6 

Febgusson^s (Dr J.) Greek Gram. Exercises, Vocabj \Key^ 3/6].. 3 6 

Xenophon*s Anabasis, Books I. and II., with Vocab. 2 6 

Geddks* (Professor) Greek Grammar, for Colleges and Schools... 4 

Greek Testament, Griesbach*s Readings, by Duncan, reduced to 3 6 

Hamilton's Functions of Si and Qui 6 U 

True Theory of the Subjunctive 5 

True Theory of the Greek Negative Mil 3 6 

Greek and Latin Subjunctive, now ready 5 

HoMER*8lLiAD,byVeitch,fromBekker*s Text, and Index,re<2i<ce<^to 3 6 

Books I., VI., XX., and XXIV., with a copious 

Vocabulary, by Dr J. Fergusson 3 6 i 

Hunter's Ruddiman's Latin Rudiments 1 6 I 

Sallust, with Notes, Is. 6d.— Virgil, with Notes 2 6 

Horace, with various Readings 2 

Livy's History, Books XXI. to XXV., with Notes 4 

Latin Testament by Beza, revised by Dickinson 3 6 

M^Dowall's Caesar, with Vocabulary, Notes, Map, and Memoir... 3 

Virgil, with Vocabulary, Notes, and Memoir 3 ' 

Macoowan's First Latin Lessons, by Dr Halle, with Vocabulary 2 i 

Second Latin Lessons, with Vocabulary 2 6 , 

Mair*s Introduction to Latin Syntax, by Stewart, with Vocabulary 3 

M assie's Latin Prose Composition, witli Vocab. & Index Verborum 3 6 

Melville's Lectiones Selectae, for Beginners, with Vocabulary... 1 6 
Neilson's Eutropius and Aurelius Victor, with Vocabulary, etc., 

New Edition^ Improved by M'Dowall 2 

Stewart's Cornelias Nepos, with Notes, Index, and Vocabulary 3 O 



.J 



. OLDTEB Aim BOYD'S EDUOATIONAL WOBES. 7 

FBEHOH. t. i» 

Beljahb's Grammar of the French Langaage, 2s. ; or with Exer- 
cises, 3s. 6d. Exercises separately 2 

Cabor'b First French Class-Book [The Key, Is.] 1 

First French Beading-Book, with Yocabalary 1 

French Grammar, with Exercises [The JTis;^, 2s.] 2 

Chavdaud*b Fables Choisies, bj Scot & Wells, with Yocabularj 2 ' 

^hjobtisoh's Easj Grammar of the French Language [Key^ 8d].... 1 4 

,, Becueilde Fables etContesChoisis, with Vocabulary 1 4 

.'. Fleurj's Histoirede France, with Translations of the 

nwre dijietilt and idiomatic passages 2 6 

Fjubkch Tkstament, Osteryald's Protestant Version, neat,gt.edges 1 6 

Gibson^ Le Petit Fablier, with copious Vocabulary. 1 6 

Hallabd'b French Grammar, with Exercises, [Key, 3s.6d.] reduced 3 6 

LoKGHOOR^s Catechism of French Grammar 9 

SCHNEIDER*8 Edinburgh High School French Conversation- 
Grammar [The Key, 2s. 6d.] 3 6 

Edinburgh High School New Practical French 

Beader, with Questions in French on the subjects read 3 6 

Edinburgh High School French Manual of Con- 

Tcrsation and Commercial Correspondence 2 6 

£crin Litteraire; or. Collection of Lively Anec- 
dotes, Jeux de Mots, Enigmas, Charades, Poetry, 

etc., for Advanced Pupils. Now ready 3 6 

SuBENirE*s New French Dialogues 2 

French Manual and Traveller's Companion 3 6 

French Beading Instructor, reduced to 2 6 

Pronouncing French and English Dictionary. 23d 

Tlwiaand. ^Pronwktialtwnshoumlyare^ 7 6 

French and English Dictionary, without Pronunciation, 3 6 

Pronouncing French Primer 1 6 

F^n^on*s T^I^maque,2 vols, each Is.; or bound together 2 6 

Moli^re*8 L'Avare, stiff wrapper (bound, Is. 6d) 1 

Moli%re*s Le Bourgeois Gentilhomme (bound. Is. 6d.) 1 

Molibre^ Le Misanthrope and Le Manage Forc^, 1 vol. 

stiff wrapper (bound, ls« 6d.) 1 

Voltaire's Histoirede CharlesXII,8tiffwrapper(bd. 1/6) 1 

Voltaire's Bussie sous Pierre le Grand, 2 vols, each... 1 

Voltaire's La Henriade, stiff wrapper (bound. Is. 6d)... 1 

WousKi's French Extracts for Beginners 2 6 

New French Grammar, with Copious Exercises 3 6 

%* A detailed Catalogue wHl he forwarded post free on applieaiion 
io (Hiver and Boyd; and a specimen copy of any Book will likewise be tent 
rosT FREE on receipt of the retail price in postage stamps. 



FRENCH CLASS-BOOKS, 

Bt CHARLES HENRI SCHNEIDER, F.RI.S., M.C.P., 

mnrcH kastbb ih ths high school^ sDnriiuBOH, ara 



The Edinbnrgli Higli Sdiool French Clonversatioii- 

6RAMM AR : arranged on an entirely New Plan, with Qnestions 
and Answers in French. 17th Edition. DedicaUdf bypermisnony 
to Prqfetaor Max MuOer. Price Ss. 6d. 

Key to the Exercises. Price 2s. 6d. Also, 

The Edinburgh Hig^ School Hew Practical French 

READER, with Questions in French on the Subjects read. 16th 
Edition. Price 3a. 6d. 

The Edinbnrgh High School French Hannal of 

CONVERSATION AND COMMERCIAL CORRESPON- 
DENCE. 7th Edition. Price 2s. 6d. 

£crin Litt^raire ; or, Collection of Lively Anecdotes, 

Jeux de Mots, Enigmas, Charades, Poetst, etc, /or Adoancoi 
IVptZf. Now ready. 3^. 6d. 



From Profuaor Max MGller oftht University of Oxford, 

" OxvoBD, Jaanuy 27. 1862. 
*^Dear Sir, — I have had real pleasure in examining your Fren^ 
Orammar, The system you have adopted is well calculated to impress 
each rule and its applicatioa on the mind of the pupil. The book is 
well arranged, and bears clear traces of being the work of an expe- 
rienced teacher and a thoughtful mind. Your Freneh Reader forma 
a useful companion to your Grammar. Tours sincerely.** 



The auGwr tciQ. he happy to transmit free hy post to ihe prtnoqKtls of 
public or private schools a specimen copy of any qf Aese hooka om 
the following conditions: — 

A Prospectus of the school must be forwarded, along with 24 stampa 
for any one of the books, 36 for one Grammar and Reader, and 60 for 
the four books. French teachers will receive any of these books free 
by post, by sending the author thehr cards and 12 stampa to the High 
School, Edinburgh. 

OuTEB AKD Boyd, Edinburgh. Simpk^, Marshall, awd Co., London. 



OLIV£B AID BOTD'S EDTTOAIIOK^ W0BK8. 
School Oeograph^. By Jj^hes ;Glyde, LL.D., one of tbe. 

Classical Mastenof the Edmbm^h Academy. Witiispedal Chapters 
on Mathematical and Physical geography, and Technological Appen- 
dix. lOa JEdUiom (October 1866), Oorreeted ihroughoitL 4& 

In eomposing the present work, the anihor'e otgeet has been, not 
to dissect the seyeral coaiftries of the world, and then label their dead 
limbs, bat to depict each cquntiy, as made hy God and modified hj man, 
80 that the relations between the country and its inhabitanta— in otner 
words, the present geographical life of the conntrj^-may appear. 

AthsHtBum.—'* We have been struck with the ability and value of this 
work, whidi is a great adyanoei^KnipreyiouB Geographic Manuals. . . . 
Almost for the first time, we have here met with a School Geography tiiaW 
is quite a readable book,— one that, being intended for advanced pnpila, i^ 
well adapted to make them study the sul^ect with a degree of interest they 
have never yet felt in it. . . Students prepsring for the recently-institnted 
University and Civil Service examinations will find this their best guide." 

Dr Clyde's Elementary Oeogn^aphy. 10th Edition 

(October 1866), Corrected Oroughout Is. 6d. 

In the Slementarjf Geography ^tended Ibr less advanced jrapUs), It has 
been endeavoured to reproduce that life-like gronpingof facts—geographical 
portraiture, as it may be called— which has been zemariLed with approbation 
In the School Gtography, 

Greek Syntax*, with a Rationale of the Constructions, by 
James Cltds, LL.D., one of the Classical Masters of the Edinbnr^ 
Academy. With Prefltitory Notice by John S. Blaokie, ProfesBor 
of Greek in the Uniyersity of Edinburgh. Third Edition. 4s. 

Greek Grammar for the Use of Colleges and Sckoola. 

By Professor Geddbs, Uniyersity of Aberdeen. 7th Edition. 4s. 

The author has endeavoured to constmet such a book as might oomUne 
the clearness and conciseness of the older Greek Grammars with the aoeo- 
racy and fulness of more recent ones. 

Geography of the British Empire. By Wuxum Lawson, 

St Mark's College, Chelsea. 3d Edition, wiik Correctioma. as. 

Pabt I. Outlines of Mathematical and Physical Geography. 

II. Physi^nl, PoHticel, and Commercial Geography of the British Iriands. 
III. Physical, Political, and Commercial Qeogrsphy of the British Colonies. 

The MuMum.—'* It is out of sight the best book on the snlject tt^tt we 
possess. It is as far as possible removed from being a dry book. . . . 
The volume contains a vast amount of interesting and aooniate infonnaUon, 
well arranged and happily illustrated.*' 

Lawson's Outlines of Mathematical and Physioal 

GEOGBAPHY. Is. 3d. Contains the First Part of the ii nthor's 
Otograpky of tttf BritUh Smpkre. 
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OLIVES MSJ) BOYD'S EDUOATIOirAL WOEKS. 

••sH-^ ■ '—^ : 1 

.V^ Compendium of Modem Gteograpbyf Political, Phy-| 

aiOAL, and Mathehatical : With a Chapter on the Ancient Geo-' 
graphy of Palestine, Outlines -of .^tronomy and of Geology^ a| 
Glossaiy of Geographical Names,. Descriptive and Pronouncing 
Tables, Questions for Examination^ etc. By the Bev. Alex« 
Stbwabt, LL.D. With 11 Maps, of which 5 are hj W. & A. K. 
Johnston. Ss. 6d. . ' 

Twentif-first EdiHon (1867), carefuUy ReoUtd and adapted to recent * 
FoUtieal Changes and QeographicaA Ditcoveriea. 

Edinburgh Academy Hodern Geography. 12^ EdUUm 

(1867). 2s. 6d. 

%* This is a handsome elass-hoohy printed on /me papfr^ with a 
large type, and is especudly adapted for schools tahere a manual in a 
small type and condensed form is considered objecHonaible* 

A Concise History of England in Epochs. By J. F. 

CoRKRAN. With Maps and Genealogical and Chronological Tables, 
and comprehensive Questions to each Chapter. 6th Edition. 2s. 6d. 

%* Intended chiefly for the Senior Classes of Schools^ and for the 

' Junior Students of Training ^al^jsgh* 

The writer has endearoured to convey a bfoad and rail impression of the 
great Epochs, and to develop witii care, bat in subordination to the rest 
of the narrative, the growth of Law and of the Constitntion. 

History of English Literature ; with an Outline of the 

Origin and Growth of the Enqlish Language. Illustrated by 
Extracts. For the Use of Schools and of Private Students. By 
Wm. Spaldiko, A.M., late Professor of Logic, Bhetoric, and Meta- 
physics, in the University of St Andrews. 8s. 6d. 9th Edition. 

School Songs. By T. M. Hunter. With Preface by J. 
CuRBiE, M.A., Principal of the Church of Scotland Training 
College, Edinburgh. 

For Junior Classes : 60 Songs, principally for two voices. 4d. 
Do. do. Seoond Series : 63 Songs. 4d. Just Published, 

For Advanced Classes : 44 Songs, principally for three voices. 6d. 
Do. do. Second Series : 46 Songs. 6d. Just Published. 

*«* Notice, — The Second Series has been published to meet the 
desire of Teachers who unshed a greater variety of Songs than were 
contained in the First Series. 

Scho(|i Psalmody. Containing 58 pieces for three voices. 4d. 

^. — * 




